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ΕΠ AMI et NTM 
bloqués 
La France ἃ obtenu, mardi 28 avril, la 
suspension pendant six mois des négo- 
detrons sur l'AMI, Accord muftilatéral 
sur l'investissement qui, selon ses 
détracteurs, fait la part trop belle aux 
multinationales. Quant au projet NTM 
(New Transatlantic Market), traité bila- 
téral entre les Etats-Unis et l'Europe, il 
est reporté sine die. p.3 

ΓΣ La mise en examen 
de Roland Dumas 
Les deux juges Joly et Vichnievsky 
devaient se rendre, mercredi, au domi- 
aile de Roland Dumas, à Saint-Sèlve en 
Gironde, pour lui notifier sa mise en 
examen. p. 32 

εἰ 449.3» 
en Ile-de-France 
Pour la première fois, le « 49-3 » bud- 
getairé pourrait être utilisé dans un 
conseil régional, en Ile-de-France, face 
au blocage créé par le vote commun 
droite-FN. p.11 

e Les saveurs 

La capitale portugaise préparé ses 

restaurants à accueilhr l'Expo"98, entre 

tradition méditerranéenne et 
influences exotiques venues de 

l'océan. p. 25 

2 Alexandre Lebed : 
objectif Kremlin 
En position de remporter l'élection 

régionale de Krasnoïarsk, le général 

Lebed prend aussi ses marques pour là 

prochaine élection présidentielle. p. 2 

SG [τὰ τ: sanctions 

reconduites 
Le Conseil de sécurité des Nations 

uries à reconduit pour six mois les 

sanctions qui frappent l'Irak. p. 4 

c Galeries d'art 

en fuite 
Quatre galeristes parisiens ont décidé 

de s'installer à Bruxelles, attirés par la 

reputation des collectionneurs belges, 

les loyers et les taxes plus faibles. p. 27 

Révolution dans 
le diagnostic médical 
De minuscules puces à ADN peuvent 

detecter des particularités ou des 

mutations génétiques, révélant ainsi 

certaines pathologies. 
p.23 
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49 « principes » pour changer Le lycée 
Φ Auterme de la consultation nationale des enseignants et des lycéens, la commission Meirieu 

ἃ défihi les contours d'une vaste réforme Φ « Le Monde » révèle ses conclusions 

sm L'effet dopant ᾿ | 
des 35 heures Le | 
æ Emploi : 26 pages “” 
d'annonces classées: | 

Φ La FEN et la FSU approuvent e M. Allègre annoncera mercredi ses projets 
PHILIPPE MEIRIEU devait pré- 

senter, mardi 28 avril au cours du 
colloque national intitulé « Quels 
savoirs enseigner dans les lycées ? » 
organisé jusqu’à mercredi à Saint- 
‘Fons et à Lyon (Rhône), les 49 
« principes » que sa commission a 
retenus au terme de la consultation 
des lycéens et des enseignants. 
Cette consultation avait été lancée 
ΠΥ ἃ six mois par le ministre de 
l'éducation nationale, Claude 

. Les 49 principes, que Le 
Monde dévoile en exclusivité, 
devraient servir de base à ia 
réforme des lycées annoncée par 
M. Allègre en novembre 1997. 

La commissior Meirieu propose 

notamment de faire passer le 
temps de service des professeurs 
de dix-huit heures d'enseignement 
par semaine à quinzeheures, 
quatre autres heures étant consa- 
crées à d’autres formes d'activités 
pédagogiques. Cette fin du «tout 
magistral * ne semble pas, a priori, 
susciter de critiques de la part des 
syndicats. 

Au contraire, répondant aux 
questions du Monde, Jean-Paul 
Roux et Hervé Baro, les respon- 
Sables de la FEN et du Syndicat des 
enseignants, déclarent qu'ils 
« demandent fortement » cette 
mesure. La FEN somme même 
M. Allègre de passer au stade des 
décisions concrètes. Dans un entre- 
tien au Monde, Miche] Deschamps 
et Monique Vuaillat, 
de la FSU et du SNES, partagent 
cette analyse, réclamant eux aussi 
la mise en œuvre d'une véritable 
réforme. 
M. Allègre fera connaître, mer- 

credi 29 avril, les suites qu'il entend 
donner à la consultation et au col- 
loque, Le lendemaïn, pour la pre- 
mière fois depuis le début du 
conflit en mars, i recevra une délé- 
gation des syndicats et des parents 
d'élèves, incluant des représentants 
de la Seine-Samnt-Denis. 

Lire pages 8 et 9, 
les « 49 principes » pages 12 et 13 

et notre éditorial page 15 

Raz de marée de grands crus français au Japon 
TOKYO 

de notre correspondant 
Le goût du saké cède le pas, chez les jeunes 

Japonais, au goût pour le vin. Les ventes de vin 
français, qui depuis de longues années repré- 
sentent les deux tiers du marché à Pimporta- 

tion, connaissent une croissance exponen- 
tielle. Au cours des trois premiers mois de 
1998, les commandes ont dépassé celles de 
l'ensemble de l'année dernière, qui étaient 
elles-mêmes en augmentation de 60% sur 
1996. Les exportations de grands crus de Bour- 
gogne ont augmenté de 118 % et celles de Bor- 
deaux de 67 %. Les vins italiens progressent 
aussi de manière spectaculaire. 
On trouve désormais du vin dans des res- 

taurants inattendus (chinois par exemple), 
voire accompagnant des sushis (boulettes de 
riz avec une lamelle de poisson cru). Cette 
année, des Japonais ont troqué saké ou bière 
pour le vin lors de la fête de la floraison des 
cerisiers. Beaucoup commencent à en boire 
chez eux En moyenne, ils ne consomment que 

deux litres de vin par an, mais Pengouement, 
pour le rouge en particulier, est évident. Il s'est 

traduit par une multiplication des bars à vin et 

des publications spécialisées (une dizaine de 

titres figurent sur les présentoirs de grandes 
librairies), par une demande en verres à vin 
que les fabricants ont peine à satisfaire et par 
une fulgurante popularité des cours d'œnolo- 
gie. Ce goût du vin est sans doute porté par un 
phénomène de mode mals, contrairement à 
Fépoque de la « bulle spéculative », au cours 
de laquelle la vogue du vin était pilotée par les 
médias, cette fois ce sont les consornmateurs 
qui mènent le jeu. 

Le «french paradox » (fes effets bénéfiques 
du vin sur la santé) n'est pas étranger à ce 
phénomène dans un pays sensible à l’alimen- 
tation «bio». Mais un patient travail en 
amont sur le développement des connais- 
sances œnologiques avait préparé le terrain 
par la constitution d'un réseau de profession- 
nels (conseillers en achats, sommeliers) qui ἃ 
permis, avec le dégel du système de distribu- 
tion, de répondre dans les meilleures condi- 

. tions à la demande. L'association des somme- 
liers japonais compte 2 500 membres, dont 
nombre de femmes, et Pun d'entre eux, Shinya 
Tasaki, a été désigné en 1995 « meilleur som- 
melier du monde ». 

Les Japonaises sont Pélément moteur de ce 
développement du goût du vin. Elles fré- 

quentent les cours d’œnologie (Académie du 
vin de Tokyo compte 700 étudiants). Dans les 
restaurants, ce sont souvent elles qui prennent 
d'autorité la carte des vins. Plusieurs bars à vin 
de Tokyo sont tenus par des femmes. « Les 
Japonaises aiment les vins assez corsés », 
remarque Janick Durand, qui fut pendant huit 
ans sommelier du restaurant « La Belle 
Epoque » de l'Hôtel Okura et qui vient 
d'ouvrir son propre bistrot de dégustation. 

Les ventes des grands crus ont explosé, mais 
les Japonais sont aussi curieux de découvrir de 
nouveaux vins. L’arnaque sur le vin qu’a 
connue Hongkong en raison de l'ignorance du 
consommateur est impensable ici « Les Japo- 
παῖς ont acquis un palais dégustateur », ajoute 
Janick Durand. « Le vin n’est pas une mode : ils 
ont appris à l'aimer, et un tiers des consomma- 
teurs sont des connaisseurs. » 

Les producteurs japonals qui assistent à 
cette déferlante n'ont pas jeté le gant. Leurs 
œnologues s'activent à percer les secrets de 
Fétranger. Ils déconstruisent les arômes en 
laboratoire. Mais ils ont bien du mal à en cap- 
ter Fenchantement dans leurs alambics. 

Philippe Pons 

Y 

Euro : le retour 

nique. La monnaie est un instru- 

projet, dont les occasions {Ὁ} offre 
seront saisies. La création de la 
monnaie unique contient en effet en 
germe ke retour du politique, son 
relatif affranchissement par rapport 
à une tutelle devenue trop exigeante 
des marchés financiers. 
Ce n'est d'ailleurs que juste retour 

des choses. La construction de la 
monnaie unique fut d'un bout à 
l'autre la conséquence d'une 
volonté politique obstinée, d'un 
choix clairement exprimé, même 51} 
fut parfois malsdroïitement assurné. 
Pourquoi les gouvernements euro- 
péens auraient-ils œuvré avec 
autant dobstination pour 
un objectif qui les laisserait sans 
armes pour affronter Favenir ? 

Car, disons-le d'emblée, ce choix 
aurait pu ne pas être. L'Europe pou- 
vait s'’accommocder d'un autre sys- 
tème monétaire, L’alternative n’était 

Ἄ 
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mique 
Peuro. Une fois Pinfiation vaincue, le 
SME aurait pu continuer de faire 
l'affaire, 
En quoi la monnaie unique 

Ï un instrument libé- 

pouvoir politique. Elle affaiblit 
considérablement, pour chaque 
gouvernement , la tutelle 
de ces marchés. La raison en est évi- 
dente, Dans le cadre du SME, les 
pays participant à l'accord de 
change s'engageaient à maintenir 
relativement fixe la parité intraeuro- 
péenne de leur monnaie. En 
d’autres termes, chaque pays 
«pariait» avec les marchés finan- 

marchés dont l'activité même 
consiste à scruter quotidiennement 
la capacité du pays à maïntenir son 
engagement. 

Jean-Paul Fitoussi 
pour fe Hende 

Lire la suite page 15 

- À 

TÉkfim, Jorge Montes), 

LE MONDE INITIATIVES :i burée effective du | 
|temps detravail | 
. des salariés | 

; | 
ua 

145 109$ 

ee TT 
FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY — DHRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANI 

ES -οσ- τ 2 mr τον QE er ee 
.——— Em -nnirmmmsnl a 

Une hausse 
des taux d'intérêt 
se dessine 

en Europe 
et aux Etats-Unis 
VICTIMES de la crainte d'un dur- 

cissement des politiques monétaires 
aux Etats-Unis et en Europe, les 
places financières internationales 
ont connu une journée noire, lumdi 
27 avril. Les marchés d'actions et 
d’obligations ont subi de très 
importants reculs. Un article du Wall 
Street Journal ἃ déclenché ce mou- 
vemment de panique : le quotidien 
économique rapportait que la 
banque centrale américaine envi- 
sage de relever ses taux directeurs 
au cours des prochains mois. Dans 
le mème temps, le scénario d'une 
hausse des taux européens se pré- 
cise. En Ailemagne comme en 
France, les dirigeants monétaires 
insistent sur Le dynamisme actuel de 
l'économie et sur les vertus d'une 
action préventive pour assurer ja 
crédibilité de Peuro. 

Lire page 16 

Polices 
municipales 
f: . L'ASSEMBLÉE nationale 
= débat. mardi2$ avril, du pro- 
jet de Jean-Pierre Chevènement sur 
les pollces municipales. Le RPR a 
décidé de mener campagne contre 
ce texte. Il l’accuse de désarmer les 
fonctionnaires des corps de 
sécurité créés dans 2948 
communes. ΕἼΘΕ, en revanche, 
souligne la filiation du statut pro- 
posé par le ministre de l'intérieur 
avec ceux préparés par Charles Pas- 
qua et Jean-Louis Debré. Le projet 
actuel] pose le principe du non- 
armement, mais laisse au préfet la 

possibilité d'autoriser nominative- 
ment le port d'arme dans certaines 
conditions. Le conseil de la sécurité 
intérieure, réuni lundi, a décidé un 
redéploïiement des forces de police 
et de gendarmerie au bénéfice de 
vingt-six départements. 

Lire page 6 

Mondial : 

À MOINS de cinquante jours du 
coup d’envoi de la Coupe du 
monde de football, la polémique 
continue sur la vente des billets. 
Alors que 60 000 nouvelles places 
sont proposées au public, Jacques 
Lambert, directeur général du 
Comité français d'organisation, 
déclare au Monde que le système 
d'attribution n’est pas plus « dis- 
criminatoiré » que les précédents. 

Lire page 24 



Ή ΠΏ ΘΕ ΕΞ ΖῈ; πε πο TS — 

Ὁ π5- 
ΕἸ 

ΙΙΝ 5 ι Ὁ Π Β Ξ Σ 

DUO 2 π᾿ ο Ὃ ὦ LE ἘΠῚ Ὡ et PP A ἢ τὶ τι EP PS PT πὶ Ἔα πὸ ταὶ Μὶ 

RADAQCFATQURENENONREE 

ὌΞΠΠΕΕ 5 5 δ' τὸ Ξ τῷ Β' 3 Εἴ Βι © 

ÉGIDENTIELLE La victoire dans deux ans. Φ RÉUNISSANT plus 
PRESID lélec- de 45 % des voix au premier tour du . probable d'Alexandre Lebed à 

tion régionale de Krasnoïarsk, en Si 26 avril, Alexandre Lebed a devancé 

bérie, marque un tournant dans la de 10 points [6 

course à la présidentielle prévue finance par ἰδ présidence russe. Ι 

INTERNATIONAL 

semble assuré de gagner au second σοι; le duel 

LE MONDE / MERCREDI 29 AVRIL 1998 

r le Kremlin semble de Moscou louri Loujkov, qui person. 

Le général Lebed est à nouveau dans la course au Kremlin‘... 
En passe de remporter le s L ieu 
des forces soviétiques en Afghanistan se place du même coup dans la liste des protagonistes 

MOSCOU 
de notre correspondante 

La victoire probable d'Alexandre 

Lebed à l'éléction régionale de 
Krasnoïarsk. en Sibérie, banc d'es- 

sai de la présidentielle prévue dans 
deux ans, marque un toumant 

dans la course au Kremlin: bien 

placé pour la gagner, le général re- 
belle devient, aux yeux de Jl'admi- 
nistration présidentielle, le candi- 

dat à abattre. | 
Ayant pris dix points au premier 

tour, le 26 avril, au gouverneur 
sortant, soutenu et financé par le 

Kremlin, l’ancien parachutiste Le- 

bed seraït pratiquement assuré de 
gagner au second, je 17 maï, et 

d'entamer ainsi son vol vers le 
pouvoir suprême. Ce qui brouïlle- 
rait les cartes du Kremlin, où l'on 

comptait sur sa défaite en Sibérie 
et sa mise hors circuit de la pré- 
sidentielle. « Lebed est très dangeu- 
reux pour Boris Eltsine, car s'il 
gagne à Krasnoïarsk, il pourrait 
obliger le président à soutenir le 
maire de Moscou, fouri Louÿkov, le 
seul représentant du parti du pau- 
voir à pouvoir battre le général lors 
de la présidentielle », a estimé le 
politoïogue Leonid Rodzikhovski. 

LUCIDITÉ 
Or le puissant Loujkov, qui per- 

siste à nier ses ambitions présiden- 
tielles évidentes, personnifie un 
type de développement autorita- 
ro-mafieux de la Russie que Boris 
Eltsine ne souhaiterait pas, dit-on, 
laisser en héritage. Lui-même 
étant suffisamment lucide, estime- 
t-on dans les milieux informés, 
pour ne pas vouloir se représenter. 

La prochaine présidentielle ne se 
réduira peut-être pas, comme cela 
semble se dessiner aujourd’hui, à 

PAR Li 

table d’avoir à choisir un héritier 
parmi les hommes les plas popu- 
laires actuellement, qui sont tous, 

un duel entre M. Lebed et M. Louj- 
kov. A deux ans du scrutin, si la 
santé de Boris Eltsine le permet, 
beaucoup de choses peuvent en- 
core changer. Mais la possibilité de 
voir émerger d'ici là une nouvelle 
figure de présidentiable dans les 
rangs du pouvoir est souvent mise 
en doute. Les chances du seul can- 
didat déclaré de ce camp, l'ex-pre- 
mier rninistre Viktor Tchermomyr- 
dine, dénué de tout charisme, sont 
faibles, de méme que celles du 
«jeune réformateur» Boris 
Nerntsov, qui ἃ beaucoup perdu 
en popularité depuis un an. Ce qui 
place l'administration présiden- 
tielle dans la perspective inconfor- 

peu ou prou, des figures d'opposi- 
tion. Il est en effet difficile d'être 
populaire en Russie sans critiquer 
un pouvoir incapable d'imposer 
que les salariés soient payés à 
temps, où d’endiguer une crinina- 
lité fmancière généralisée, avec re- 
cours, le cas échéant, aux tueurs à 
gages. 

Certes, les présidentiables d'au- 
jourd'hui sont un peu des oppo- 
sants de façade. Le maire de Mos- 
cou, populaire car il vitupère 
contre le « monétarisme des déma- 
crates qui ont ruiné la Russie », est 
à la tête d’un empire qui vaut lar- 
gement celui des oligarchies finan- 
cières « privées », du type de celles 

de Boris Berezovski ou du grand 
rival de ce dernier, Vladimir Pota- 

nine. Alexandre Lebed n'aurait pu 
faire son retour en politique, à 
Krasnoïarsk, sans 16 soutien de ces 

mêmes oligarques -en f'oc- 
currence, celui de M. Berezovski. ἢ 

reste le candidat que le Parti 
communiste présentera à la prési- 
dentielle, qu'il s'agisse de Guenadi 

ov ou d'un autre. Mais il 
n'a, à ce jour, aucune chance de 
gagner au second tour contre un 
candidat du pouvoir, surtout doté 
d'une aura d’opposant 

L'élection de Krasnoïarsk ten- 
drait même à suggérer qu'un can- 
didat communiste pourrait ne pas 
atteindre le second tour de la pré- 
sidentielle à venir. Le communiste 
Romanov, arrivé troisième avec 
13 % des voix, loin derrière M. Le- 
bed et le gouverneur sortant Valéri 
Zoubov, n'est mème pas en mêé- 
sure de barrer la route à « Lebed 
l'intrus », comme il en aurait le dé- 
sir: une partie au moins de son 
électorat devrait voter pour l'op- 
posant Lebed par haine du « dé- 
mocrate » Zoubov. 

e FRONT DU REFUS » 

C’est en tout cas la raison pour 
laquelle jes analystes estiment iné- 
luctable la victoire du général à 
KrasnOïarsk. Celui-ci mobilise le 
vote protestataire, qui se détourne 
des communistes et des nationa- 
bstes de Viadimüir Jirinovski - deux 
forces qui se sont alliées à Kras- 
nôïarsk, après s'ètre Lune nouvelle 
fois discréditées aux yeux de leurs 
partisans en cédant aux marchan- 
dages avec le pouvoir lors de Ja 

econd tour de l'élection au poste de gouverneur de la région de Krasnoïarsk, en Sibérie, l'ancien patron | 
du prochain scrutin présidentiel russe. ᾿ 

dernière «crise» gouvernemen- 
tale : 

En revanche, le compromis 

qu'Alexandre Lebed a passé à 
Krasnoïarsk avec Boris Berezovski 
pourrait presque être interprété 
comme un « front du refus » face 

au Kremlin. Dés médias contrôlés 
par les rivaux de M. Berezovski 

{MM. Potanine et Loujkov) n'ont- 

ils pas publié la semaine dernière 

des articles accusant ce dernier 

d’être entré en opposition ouverte 
à Boris Eltsine, tout en exerçant un 

Prochaine formation du gouvernement 

Le président Boris Eltsine devrait annoncer certaines nominations . 

au gouvernement, mardi 28 avril, après avoir reçu son premier ni- 

ï Kirienko, dans sa résidence de Gorki 9, dans les envi- 
rons de Moscou. Serguel Kirienko, qui dispose d'une semaine à ..! 

compter de sa confirmation par le Parlement, vendredi 

former son gouvernement, 2 affinmé, dimanche, qu'il était « absois- 
ment libre » de ses propositions, précisant qu'il y aurait « des députés 
de la Douma » (Chambre basse du Parlement) dans la liste qu'il squ- 

nistre, Sergue] 

mettra à Boris Eltsine. Les noms 
être connus dès mercredi. Le président a déjà laissé entendre que le 
ministre des affaires étrangères, Eveuenf Primakov, celui de la dé- 
fense, Igor Sergueïev, et celui des finances, Mikhaïl Zadornov, se- 
raient confirmés dans leurs fonctions. Mais l'incertitude demeure 
sur les autres postes. 

Lebed, qui ἃ tant déplu au pré- 
sident. En expliquant que seul le 
général! serait en mesure de 
prendre des voix au maire de Mos- 
cou lors de la présidentielle, lais- 
sant ainsi des chances à un troi- 
sième « candidat du pouvoir » plus 
orthodoxe, et proche de M. Bere- 
zovski, qui pourrait etre M. Tcher- 
nomsrdine. M. Berezovski mainte- 

chantage sur ce dernier grâce aux 
secrets sur les finances de la fa- 

mille présidentielle qu'il détien- 

drait ? Ces articles faisaient réfe. 
rence à une récente interview 

télévisée où Boris Abramovitch 
Berezovski démentait que son ami 
Boris Nikolaïevitch Eltsine l'ait 
menacé d’exil forcé s'il ne cessait | 
pas ses intrigues autour de la for. 
mation du gouvernement {Le : 

Monde du 16 avril). ai | 

M. Berezovski y réaffinmait aussi 
son soutien électoral à Alexandre 

dernier, pour : 

des principaux ministres 

nait aussi ses réserves vis-à-vis du 
poulain du président, Sergueï ΚΙ. 
vienko, dont il a tenté d'empêcher 
l'investiture à la Douma comme 
premier ministre, Rabroué par Bo- 
τὶς Eksine, Boris Berezovski se se. 
rait vengé avec le succès, non pré- 
vu, d'Alexandre Lebed en Sibérie, 

Edouard Chevardnadze renvoie son ministre 

de la défense pour « fautes graves » 

Le président géorgien Edouard Chevardnadze ἃ limogé, lundi 27 avril, 
son ministre de Ja défense, Vardiko Nadibajdze, pour n'avoir pas été en 

dont le carburant avaït été « délibérément siphonné ». En fait, le 
commandant du bataïllon de bimdés était le frère d'un des conjurés, 8 
expliqué le chef de l'Etat géorgien à La radio. Le même jour, M. Chevard- 
nadze a nommé ministre de La défense David Tevzadze, 50 ans. 

Mastères 

DS CYCLES 
SPÉCIALISÉS 

Krasnoïarsk, modéle réduit de la Russie et de ses confits 
MOSCOU 

de notre correspondante 
La région de Krasnoïarsk, qui s'étend, au mi- 

lieu de la Sibérie, du cercle arctique aux confins 
de la Mongolie, est généralement présentée 
comme une Russie «en miniature ». Même si 
son territoire est vaste comme quatre fois la 
France ou un quart des Etats-Unis, avec une po- 
pulation de trois millions d'habitants seule- 
ment, dont un million dans sa capitale. Par sa 
structure sociale et économique, ses impor- 
tantes ressources naturelles et son mdustrie mi- 
litaro-mdutrielle en léthargie, sa proportion de 
ruraux en détresse et d'urbains qui craignent de 
nouveaux bouleversements, par ses mañas 
comme par tous ses choix politiques passés, elle 
correspondrait à la moyenne nationale. 

Ce qui fait dire en Russie que, si l'élection 
présidentielle devait avoir lieu demain, le candi- 
dat du «parti du pouvoir», c'est-à-dire son 
gouverneur sortant Valéri Zoubov, pourrait être 
battu par un opposant comme Alexandre Le- 
bed, qui vient d'y remporter une fracassante 
victoire au prernier tour de l'élection pour le 
poste de gouverneur 

Depuis 1996, tous les gouverneurs et « pré- 
sidents » de Républiques des 89 « sujets » de la 
Fédération de Russie doivent être obligatoire- 
ment élus localement au scrutin populaire. Ce 

Le secteur privé at Danemark est touché par une grève massive 
STOCKHOLM 

qui doit amortir le choc que pourrait entrainer 
un changement de pouvoir radical à Moscou, 
mais soustrait en même temps les régions au 
pouvoir direct du Kremlin et crée 88 féodalités 
régionales (plus la Tchétchénie), où les gouver- 
neurs tentent de reproduire, à leur compte, le 
pouvoir théoriquement illimité ou presque que 
détient Boris Eltsme de Moscou 

LE COMPLEXE DU « COLONISÉ » 

La plupart d'entre eux étaient membres du 
parti de l’ex-premier ministre Viktor Tcherno- 
myrdiné, « Notre Maison la Russie », entré en 
déconfiture depuis son renvoi. D’autres sont 
communistes, mais de la tendance « pragma- 
tique », qui sait s'entendre et marchander avec 
le Krerolin. Valéri Zoubov, est, comme il se doit 
pour une région « modèle », proche de Boris 
Eltsine qui l’a toujours soutenu. Déjà réélu une 
fois, il avait des chances de l'emporter cette 
fois-ci aussi: cet ancien doyen « démocrate » 
de la faculté d'économie locale, réputé honnête, 
est soutenu par Îles citadins et nombre d'indus- 

rganiser Sa campagne 
lées beaucoup plus faibles que celles 
d’Alexandre Lebed. 
Ce dernier, puissamment aidé lui aussi par les 

* verserait, au profit des régions, les flux finan- 

hommes et l'argent de Boris Berezovski, ἃ su 
toucher la région sur son point sensible : celui, 
coramun à beaucoup de régions, du complexe 
du « colonisé » par l'argent de Moscou. La τόσ 
δῖοι hérite des furaées et de la pollution de ses 
coraplexes industriels géants et sinistrés (altumi- 
nium à Krasnoïarsk et nickel à Norilsk, dans le. ι᾿ 
grand nord, rachetés par des groupes mosto- 
vites), alors que l'argent part vers la Capitate. 
Les revenus iocaux dépendent des prix des ma- 
tières premières sur les marchés de Londres où 
d'ailleurs. Et le budget régional n'en hériterait ἢ 
que de ΤΊ % seulement, fontionnant essentiele-  : 
ment sur le base de « trocs » et d'avances croi- ‘ 
sées entre agents économiques, avec un niveau 
record de retard dans les paiements des Salaires. 
La mafia locale en profite, et son chef, Anatof 
Bykov, devenu le vrai « patron » d'une grande 
partie de la région, avait encouragé M. Lebed à 
venir y tenter sa chance. Ce dernier l'a saisie | 
avec talent, promettant à ses électeurs de faire = 
passer, dès qu'il sera gouverneur et donc 
membre du Conseil de la Fédération, la 
Chambre haute du Parlement, une loi qui ren- 

ciers qui partent à Moscou. Valéri Zoubov . 
l'avait d'ailleurs tenté, sans succès, avant lui [ἢ 

5. Sh. 

l'expertise 
qui fait la 
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en Europe du Nord 

Le spectre d'un coûteux conflit 
de grande ampleur n'a pas suffi à 
rapprocher les partenaires sociaux 
danois. Contrairement aux précé- 
dentes sessions de négociations 
collectives régissant le monde du 
travail dans ce traditionnel havre 
de paix sociale, aucun compromis 
n’est survenu à la dernière mi- 
nute : depuis lundi 27 avril, près 
d’un demi-rnillion d'employés du 
rl privé ont cessé de travail- 
er. 

« C'est aussi cela, le modèle da- 
nois du dialogue social : la possibili- 
té de recourir à la grève en dernier 
ressort », fait-on observer aussi 
bien à LO, la puissante confédéra- 
tion syndicale, que du côté du pa- 
tronat. Nombre d'entreprises sont 
fermées, quasiment toutes les liai- 
sons aériennes ont été annulées, 
les ferries ne naviguent que partiel- 
lement, les compagnies privées de 
transports sont inactives, les jour- 
naux ne paraissent pas et les or- 

dures ne sont pas ramassées. Le 
royaume, prospère, n'avait pas 
connu un tel chaos depuis treize 
ans. Et il faut remonter une qua- 
rantaine d'années en arrière pour 
retrouver le cas de figure actuel : ἸῸ 
déclenchement d’une grève pour 
cause de rejet par la « base » d'un 
accord sur les conventions collec- 
tives, conclu au préalable par ses 
représentants syndicaux et les em- 
ployeurs. « Nous avons sous-estimé 
la volonté de nos membres de béné- 
ficier de davantage de temps libre », 
reconnaît Jens Rasmussen, le prin- 
cipal économiste de LO. Les gré- 
vistes réclament une sixième se- 
maine de congés payés. Or 
l'accord, qui devait en principe 
couvrir es années 1999 et 2000, ne 
prévoit, dans la plupart des cas, 
qu'une seule journée de congé 
supplémentaire. Un résultat qui a 
déçu La « base », d'autant plus que 
cette journée, Le 24 décembre, est 
déjà chômée par bon nombre de 
Danois, même s'ils la prennent sur 
leurs vacances. 

Dans la plus pure tradition da- 

νι î 
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noise exprimer tout haut son convaincre leurs membres », argu- 
mécontentement -, les employés 
du secteur privé ont voté « non » à 
lPaccord, à 57% des voix expri- 
mées. Pour se réconcilier avec sa 
« base », LO exige depuis une révi- 
sion de l'accord qu’elle avait pour- 
tant signé ü y a moins d'un mois, 
après de longues et laborieuses 
népociations. « Nous voulons une 
amélioration substantielle sur la 
question des congés », explique 
Jens Rasmussen. Selon lui, il y a 
suffisamment de marge pour satis- 
faire cette revendication sans 
nuire à la compétitivité des pro- 
duits danois à l'étranger. « Dans un 
pays où une grande partie de la po- 
pulation travaille et est syndiquée (à 
85 %), il est temps de lui octrover sa 
Part de la prospérité actuelle sous la 
forme de loisirs », estime-t-il. 

À UN MOIS DU RÉFÉRENDUM 
La Confédération des em- 

ployeurs (DA) ne l'entend pas ain- 
si. « Nous nous en tenons à l'accord 
conclu, ce n'est pas notre problème 
si les syndicats n'ont pas νὰ 

mente Joergen Roëennest, direc- 
teur de DA pour les affaires inter- 
nationales. Les deux parties 
semblant jusqu'à présent peu en- " 
clines au compromis, le conflit 
pourrait durer une semaine, voire 
plusieurs. De part et d'autre, on 
espère toutefois sortir de l'impasse 
sans l'intervention des pouvoirs 
publics. Le gouvernement a le 
droit. en cas de blocage, d'imposer 
un règlement en faisant adopter 
par le Parlement une loi sur les 
conventions collectives. Un droit 
dont le premier ministre 
mocrate, Poul Nyrup Rasmussen, 
préférerait ne pas user dans l’im- 
médiat. Car il tient à rester en 
bons termes avec LO, à un mois du 
référendum sur le traité 
d'Amsterdam. prévu le 28 mai. Et 
pour être sûr d'obtenir un « oui» 
- priorité de M. Rasmussen et hy- 
pothèse la plus probable au vu des 
sondages -, il fui faut le soutien 
des organisations syndicakes. 

Antoine Jacob 
LA #; 
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Le traité de libre-échange transatlantique 
entre l'UE et les Etats-Unis est écarté 

La France était fermement opposée au projet de Leon Brittan 
A l'issue de l'échange de vues que les Quinze ont des affaires européennes, se montrait tout à fait tlantic Market ou ah défendue par Sir Leon 

Bnittan, vice-président de consatré, lundi 27 avril, à leurs relations avecles rassuré: |' 
Etats-Unis, Pierre Moscovici, le ministre français de Hb 

LUXEMBOURG 
{Union européenne) 
de notre correspondant 

A Luxembourg, le ministre fran- 
çais des affaires européennes, 
Pierre Moscovici, avait de nouveau 
répété, lundi 27 avril, la ferme op- 
position de la France au projet de 
« New Transatiantic Market » 
(NTM) conçu par Sir Leon Brittan, 
vice-président de la Commission 
chargée des affaires commerciales. 
« La communication de la Commis- 
sion, at-il souligné, ne peut, en au- 
cune façon, constituer la base d'une 
initiative de la Communauté ; elle ne 
doit donc pas figurer, sous forme di- 
recte ou indirecte, à l’ordre du jour 
du prochain sommet euro-améri- 
cain. Les conclusions du Conseil ne 
doivent pas, sur ce point, laisser sub- 
sister la moindre ambiguïté ». C'est 
de la manière la plus explicite que 
les « conclusions » du Conseil 
prennent acte de cette position 

Elles relèvent que plusieurs dék- 
gations ont apporté leur soutien à 
la proposition de la Commission. 
Mais elles notent aussi que d’autres 

ont manifesté leurs préoccupa- 
tions : ce fut le cas, en particulier, 
des Pays-Bas, de l'Allemagne et de 
l'Espagne. La majorité des Etats 
membres ont insisté de surcroît 
pour que le développement des re- 
lations bilatérales entre l'Europe et 
les Etats-Unis ne porte pas atteinte 
au prestige de FOMC (Organisation 
mondiale du commerce), et donc 
au muitilatéralisme auquel l'UE 
reste attachée. 

NOUVEL AGENDA 
« Plusieurs ont trouvé commode de 

s'abriter derrière la position fran- 
çaise », a observé M. Moscovici, 
ajoutant qu'en réalité «les Améñi- 
cains n'ont pas des positions très éloi- 
gnées de la nôtre et considèrent, eux 
aussi, que le projet de la Commission 
ne constitue pas la meilleure base 
pour aler de l'avant ». La Commis- 
sion et le Coreper (le Comité des 
représentants permanents des 
Quinze) sont chargés de préparer le 
«sommet» transatlantique qui 
réunira, le 18 mars à Londres, Bill 
Clinton, Tony Blair et Jacques San- 
ter (le président de la Commission). 

idée de négocier un ambitieux traité 
re-échange transatlantique (New Transa- des affaires commerciales, a été 

Pour les Français, Paffaire est en- 
tendue : les entretiens devront 
avoir comme base le nouvel 
ἃ agenda transatiantique » de dé- 
cembre 1995, plutôt anodin, et donc 
éviter d'aborder le projet Brittan. 

Soucieux de ne pas perdre la 
face, celui-ci reste plutôt flou : « Le 
Conseil a marqué son accord pour 
gue les relations euro-américaines, y 
compris les relations économiques et 
commerciales, soient stimulées de ja- 
çon substantielle grâce à une Hbérali- 
sation s'opérant tant sur le plan bita- 
térai que multilatéral, » 

nd AS Pare ee 
gers sont écartés. Dans um traité en 
bonne et due forme, il auraît été 
difficile, quoi qu'ait pu prétendre 
M. Brittan, de laisser à l’écart Fau- 
diovisuel et l'agri 

Le projet Brittan de libre- 
échange sur les services aurait im- 
pliqué en outre que les Etats-Unis 
soient associés à la mise en place de 
nouvelles règles communautaires 
concernant, notamment, les nou- 

la Commission chargée 
écartée. 

velles technologies, tel le commerce 
électronique. Π était risqué de leur 
donner un droit de regard très di- 
rect sur les développements à venir 
du marché unique européen. 

M. Brittan à fait rapport au 
Conseil sur l'état des pourparlers 
avec les Américains à propos des 
lois à portée extraterritoriale 
Helms-Burton et D'Amsto-Kenne- 
dy, qui donnent la possibilité de 
frapper d'amende des entreprises 
non-américaines. La première vise 
les pays qui commercent avec 
Cuba, ja seconde ceux qui inves- 
tissent en Iran et en Libye. L'admi- 
nistration Clinton, toujours réti- 
cente à l'égard de ces lois se 
par la majorité 
nat, semble souhaiter arcs ce 
arrangement durable avec l'UE. 
« Nous ne pouvons envisager une re- 
lance des relations transatlantiques 
tant que pèsera sur nos entreprises Ia 
menace de sanctions unilatérales », 
a déclaré M. Moscovici. Un point 
de vue très largerment partagé au 
sein du conseil des ministres. 

Les négociations sur l'AMI sont repoussées de six mois 
LE MINISTRE DÉLÉGUÉ chargé 

des affaires européennes, Pierre 
Moscovici, a affirmé mardi 28 avril 
que la France avait obtenu, « dans 
la nuit », la suspension pendant six 
mois des négociations sur l'Accord 
multilatéral sur l'investissement 
(AMI). Depuis vingt-quatre heures, 
les 29 ministres des finances et du 
commerce de l'OCDE, réunis au 
Château de la Muette pour leur 
session annuelle, cherchaïent à 
botter en touche sur cet accord 
controversé de libre-échange, sans 
donner un coup trop sérieux au 
prestige de l'orgärisation. 

L'AMI, qui doit couronner la b- 
béralisation des investissements 
directs, fait Pobjet d'une vive polé- 
mique au sein des pays membres 
et oppose notamment les Etats- 
Unis, inspirateurs de ce traité, et la 
France. Après avoir essuyé un pre- 
mier échec, l'OCDE se battait pour 

poursuivre les négociations et don- 
ner une deuxième chance à cet ac- 
cord. Depuis fin février, date de la 

première réunion sur le sujet, les 
positions n’ont pourtant guère 
changé. La France, rejointe par le 

Canada, pose toujours quatre 

conditions à la poursuite des dis- 
cussions : la pérennité de l'« excep- 

tion culturelle », arrachée de haute 
lutte en 1993 dans le cadre du 

GATT : le démantèlement des lois 

américaines Helms-Burton et 
D'Amato, dites « extraterrito- 

riales » (lire ci-dessus); la défense 

des normes sociales et environne- 

mentales ; le maintien de Ja préfé- 

rence communautaire. De plus, la . 
vestis- France, exportateur net d'in 

sements directs avec 156 milliards 
. de francs (contre 112 pour les in- 
vestissements étrangers), a tout in- 

térêt à ce que des règles du jeu 
claires soient définies. Le choix de 
FOCDE, qui ne conceme que 165 
pays développés, ne lui semble 
pourtant pas la bonne enceinte. 

Les déclarations qui se sont suc- 
cédé depuis lundi auguraient mal 
du sort qui serait réservé à FAMI. 
Pour sauver ce qui pouvait l'être, le 
secrétaire général de l'OCDE. Do- 
oald Johnston, s'est livré à un vi- 
brant plaidoyer sur les vertus de 
l'investissment direct, affirmant: 
que les négociations devaient se 
poursuivre au sein de l'OCDE, car, 
un AMI qui ne reflèterait pas les 
normes exigées par les investis- 
seurs des pays industrialisés « se- 

rait sans valeur », puisque 88 % des 
investissements directs 
provienpent des 29 pays membres. 
Et si le secrétaire d'Etat allemand à 
l'économie, Lorenz Schomerus, es- 
timait, lundi qu’il serait « irrespon- 
sable, dans l'intérêt de tous, de clas- 
ser sans suite le fruit de trois années 
de travail », il n’en précisait pas 
moins que « nous devrions réfléchir 
à la faisabilité d'un AM] allègé ou à 
une modification des modalités de 
négocichon », De son côté,-jJacques 
Dondoux, le secrétaire d'Etat au 
commerce extérieur, a souligné 
qu'aucun accord n'était intervenu 
et qu'D fallait «5e donner du temps 
pour rapprocher les points de vue ». 

M. Jobnston avait annoncé que 
les experts des pays membres de 
TOCDE poursuivraient mardi 165 
discussions sur les suites à donner 
à l'AML Si Pon en croit M. Mosco- 
vici, la cause est entendue. Plu- 
sieurs associations et syndicats eu- 
ropéens et américains, parmi 
lesquels les Verts, la LCR, des asso- 
ciations telles que Droits devant, 
ΑΙ, Greenpeace France, le 
MRAP, la CGT et Sud-PTT, de- 
vaient malgré tout manifester mar- 
di devant le château de la Muette 
« pour l'enterrement définitif de 
l'AMI ». 

Babette Stern 

L'assassinat d'un évêque 
au Guatemala fragilise 
le processus de paix 

Mar Gerardi dénonçait les crimes de la « sale guerre » 
MEXICO 

de notre correspondant régional 
Deux jours à peine après avoir 

présenté un rapport accablant sur 
les atrocités commises par l'armée 
au cours de la guerre civile (1960- 
1996), le responsable du bureau 
des droits de l'homme de l'arche- 
vèché de Guatemala, Me Juan Ge- 
rardi, âgé de soixante-Quinze ans, 
a été assassiné, dimanche 26 avril. 
Le corps a été découvert, dans la 
nuit de dimanche à lundi, dans le 
garage du presbytère de l'éslise de 
San Sebastian, à 300 mètres du 
palais présidentiel et de la cathé- 
drale. Selon les premiers éléments 
de l'enquête, je crane de lévèque 
auxiliaire de la capitale guatémal- 
tèque à été fracassé à coups de 
brique par un incomu. 
La coïncidence entre la parution 

du rapport et le meurtre de son 
principal auteur ἃ été soulignée 
par toutes les organisations de dé- 
fense des droits de l’homme des 
pays d'Amérique centrale, mais 
aussi par Amnesty International 
et les Nations unies qui Ont rappe- 
K le rôle-clé joué par Me Gerardi 
dans la publication des chiffres et 
des témoignages des victimes de 
la « sale guerre ». 

150 000 MORTS 

Dans ce document de 1 400 
pages intitulé « Guatelpala: ja- 
mais plus», qui s'appuie sur les 
témoignages des familles des vic- 
times, le bureau des droits de 
Thomme de l'archevêché de Gua- 
temala estime que la guerre civile 
a fait 150 000 morts, 50 000 dispa- 
rus, 200 000 orphelins et 40 000 
veuves. De plus, un million de 
personnes ont dû abandonner 
leurs villages, notamment dans le 
département de Quiché, près de La 
frontière avec le Mexique où l’ar- 
mée a mené, au début des années 
80, uné violente ôffensive pour re-' 
prendre le contrôle des terres 
conquises par la guérilla grâce à 

L'ONU adopte un texte sur la protection des défenseurs des droits de l'homme 
GENÈVE (Nations unies) 
de notre correspondante 

Dans les pays -- de plus en plus nombreux — où 
règne la violence, les défenseurs des droits de 

sont deveous la cible principale des terroristes 
quand ce n'est pas celle du pouvoir Ainsi, Our ne 

en Colombie, le 

Caucase, le responsable régional du Haut- 

Cornmissariat des Nations unies pour les réfugiés 

(HCR), I Français Cochekt 

Le CICR a payé un lourd tribut ces dernières an- 

Rd πντοᾷ 

pats, le plus tragique étant celui - 

ruières perpétré k 17 décembre 1997, ἃ 4heures 

} 

du matin, à Fhôpital de Novye Atagi, près de 
Grozmy, en Tchétchénie. Au cours de missions hu- 
manitaires, près de 140 fonctionnaires et em- 

TRÉIZE ANS D'EFFORTS 

puis plus de treize ans, un groupe spécial 
vail, créé par la Commission des droits de 
Fhomme de PONU, a été chargé de mettre au 
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point une déclaration sur la protection des défen- 
seurs des droits de l'homme. C'est chose faite de- 
puis le 3 avril. Cette déclaration a été adoptée lors 
de la 54" session de La Commission des droits de 
Phormme qui siège au Palais des nations jusqu’au 
24 avril En dépit d’un travail acharné des ONG, 
81} a falu plus de treize ans de laborieux efforts, 

tout en coulisse, à saboter ce projet ou à en 
amoindrir la portée. Cuba et la Chine font partie 
de ces Etats. 

« Chaque Etat a la responsabilité et le devoir de 

L 

l'appui de la population indigène 
très largement majoritaire dans 
cette partie du pays. 
Mr Gerardi avait été nommé à 

Ja rête de l'évêché du Quiché en 
1974. 11 avait été contraint, dès 
1981, d'abandonner la région et 
mème le pays. Des prêtres de son 
diocèse avaient été assassinés à 
l'époque δὲ ἢ avait lui-meme été la 
cible de plusieurs attentats. 

A son retour au Guatemala, il 
avait été nommé évêque auxiliaire 
de la capitale en 1954, avant de se 
voir confier la création du bureau 
des droits de l’homme de J'arche- 
véché qui devint rapidement la 
source d'informations la plus 
fiable sur les multiples abus 
commis par les forces de l’ordre et 
les escadrons de la mort au ser- 
vice du régime, maïs aussi par la 
guérilla de l’Union révolution- 
naire nationale guatémaltèque 

(URNG). 

« LA VÉRITÉ FAIT MAL » 

Plus d'un an avant la signature 
des accords de paix entre le pré- 
sident Alvaro Arzu et l'URNG 
en décembre 1996, l’équipe de Me 
Gerardi avait entrepris une en- 
quête exhaustive dans le cadre 
d'un programme de «récupéra- 
tion de la mémoire collective », 
dont le principal objectif était de 
contribuer à la réconciliation 
entre les Guatémaltèques en éta- 
blissant clairement la responsabi- 
lité des deux parties dans les atro- 
cités commises contre Ja 
population civile. « La vérité fait 
mal, mais elle est nécessaire », 
avait affirmé l'évêque le 24 avril, 
au moment de la présentation de 
son rapport qui attribue à l’armée 
la responsabilité de près de 80% 
des crimes de guerre, mais accuse 
aussi les insurgés d’avoir organisé 
44 massacres. 

La publication d'un bilan aussi 
sévère aurait-elle indisposé les 
secteurs les plus récalcitrants de la 
société guatémaitèque qui n’ont 
jamaïs accepté la signature des ac- 
cords de paix et ne désespèrent 
pas de les saborder en créant un 
ctimat de confrontation ? C'est Ja 
thèse défendue par Rigoberta 
Menchu, Prix Nobel de la paix 
1992, qui a accusé «ἰὸς escadrons 
de la mort d'avoir commis ce crime 
politique pour en finir avec les ac- 
cards de paix », et a laissé en- 
tendre qué «les militaires » pour- 
raient avoir joué un rôle dans 
cette Ï 

Les dirigeants de l’ancienne 
guérilla parlent eux aussi d'une 
«opération destinée à déstabiliser 
le pays à un moment particulière- 
ment délicat », mais ils se 
bien d’en attribuer la responsabi- 
bté à l'armée, avec laquelle ils en- 
tretiennent de bonnes relations 
depuis qu’elle a réduit ses effectifs 
d’un tiers et a mis à la retraite des 
officiers impliqués dans la répres- 
sion. 

Bertrand de la Grange 
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Le Conseil de sécurité de l'ONU maintient 
les sanctions contre Bagdad 

Les Etats-Unis adoptent toutefois un ton plus modéré à propos du désarmement irakien 
Ρ ité des Nations unies ἃ main- désarmement du pays. Au cours des réunions, 

La Consen de scUe 0e le représentant des Etats-Unis 8 cependant ] î velle période tenu, lundi 27 avril, pour une nouvé!’e D plus modéré, notant certains de six mois, les sanctions contre l'Irak liées au adopté un ton 

NEW YORK 
de notre correspondante 

isolé face à une communauté in- 
tervationalé qui refuse désormais 

ouvertement de suivre sa politique 

en Irak, Washington s'efforce d’at- 
ténuer son discours. Aïnsi, lundi 

27 avril, les Américains Ont re- 
connu «un certain progrès » sur le 

désarmement irakien ouvrant, 
pour la première fois depuis 
presque huit ans, la porte à la pos- 
sibilité qu'un des cinq dossiers du 

désarmement en Irak puisse être 
déclaré clos. Leur ton relativement 

ses depuis 1990, et dont la levée 
est directement πές au désarme- 
ment. Le Conseil de sécurité n’en a 
pas moins décidé, à l'unanimité, 
de maintenir ces sanctions pour 
une nouvelle période de six moïs. 

La Russie, la Chine et la France, 
membres permanents du Conseil, 
mais aussi le Portugal, le Brésil et 
la Suède notamment, parmi les 
non-permanents, ont plaidé tout 
au long de la journée de lundi 
pour une attitude politique plus 
souple vis-à-vis de Bagdad. Ces 

pays sont favorables à la clôture, 

un par un, des différents dossiers 

du désarmement, à commencer 
par le dossier nucléaire. 

Se basant sur le deruièr rapport, 

fort positif, de l'Agence internatio- 
nale de l'énergie atomique, Mos- 
cou a déjà fait circuler un projet de 

résolution demandant le passage 

au contrôle continu prévu par les 

résolutions de PONU. Washington 
propose la fermeture, condition- 
nelle, du dossier dans six mois. 

pour sa part, exige la le- 
vée immédiate des sanctions en 
menaçant de rompre toute coopé- 
ration avec les inspecteurs chargés 
de son désarmement. Tout en se 

. félicitant du fait « qu'aucun » 
membre du Conseil n’a demandé 
la levée des sanctions, l’ambassa- 
deur américain a tenu à insister 
sur les « progrès » acquis « Sur 
l'inspection des sites présidentiels 
ainsi que sur le volet nucléaire », en 
déclarant toutefois la clôture de ce 
dossier « prématurée ». 

Le représentant de la Chine a 
déclaré au contraire à la presse 
que la population irakienne a « as- 
sez souffert » et que le Conseil de 
sécurité ἃ « l'obligation de fermer le 
dossier nucléaire ». Au sein du 

Conseil, ses propos auraient été 
plus virulents, accusant notam- 
ment la Commission spéciale char- 
gée du désarmement de l'Irak 
(Unscam) de «se comporter 
comme une armée d'occupation en 
frak ». L'ambassadeur russe s’est 
montré tout aussi incisif à l'occa- 
sion de l'audition du chef de l'Uns- 
corn, Richard Butler. 

CONTRÔLE À LONG TERME 
Plus modérée, mais tout aussi 

déterminée, la France, qui soutient 
le passage au contrôle continu du 
volet nucléaire, estime que le pro- 
jet de résolution russe concernant 
ce dossier « n’est qu'une recormais- 
sance des faits ». En transférant le 
volet nucléaire au contrôle à long 
terme -- la France n'utilise jamais 
[6 mot clôture --, estime l'ambassa- 
deur français Alain Dejammet, 
« nous enverrions aux dirigeants 
irakiens le message qu'avec leur 
coopération d'autres dossiers pour- 
raient aussi passer au contrôle à 
long terme ». 
Au cours d'une réunion à huis 

clos tenue avant le vote de lundi, 
les ministres irakiens des affaires 
étrangères et du pétroie avaient 
rassuré le Conseil de sécurité sur la 

« progrès », alors que les diplomates chin 
russe ont demandé que le volet nucléaire du 
désarmement irakien soit dos au plus vite. 

chinois et 

volonté de Bagdad d'honorer Îles 
engagements pris lors du voyage 
du secrétaire général de FONU, 
Kofi Annan, en Irak, le 23 février, 
sur l'accès inconditionnel aux sites 
présidentiels. Le diplomate irakien 
Mohamed El Sahaf a aussi affirmé 
que Bagdad «comprend » que le 
contrôle à long terme de son in- 
dustrie d'armement peut donner 

lieu à des inspections surprises et 
même intrusives. Les deux mi- 
nistres ont affirmé que lirak «ne 
possède plus d'armes prohibées », 

mais leurs affirmations n'ont pas 
convaincu les pays membres du 
onseil. ς 
Le dossier nucléaire, selon des 

diplomates, va faire l'objet de né- 
gociations dans les jours qui 
viennent. Moscou souhaite une 
décision avant ia fin de la semaine. 
L'un des i de rUnscom 
présent à la réunion du Conseil et 
parlant sous couvert d'anonymat a 
tiré comme enseignement de la 
journée de lundi, en dépit de la re- 
conduction des sanctions, que 
«les membres au Conseil ne sont 
pas d'humeur à entendre de mau- 
raises nouvelles sur l'Trak ». 

Afsané Bassir Pour 

Jacques Chirac inaugure l'Année de la France au Japon 
Les échanges économiques bénéficient du réchauffement des relations entre les deux pays 

TOKYO 
de notre correspondant 

Inaugurée mardi 28 avril par 16 
président Jacques Chirac, l'Année 
de la France au japon peut paraître 

arriver ral à propos. On nous dit à 
satiété que Féconomie de ce pays 
est au bord du gouffre : est-ce donc 
vraiment le moment de chercher à 
y promouvoir notre image ἢ 

Le Japon est en récession, maïs ἢ] 
est pas pour autant sur le point 

. 

de sombrer. En outre, ἰός relations 
avec la France se sont rarement 
aussi bien portées. Les amertumes 
suscitées par les essais nucléaires 
français dans le Pacifique, qui 
avaient provoqué de vives réac- 
tions.dans une opinion allergique à 
l'arme atomique, se sont estom- 

‘En revanche, la décision de Toyo- 
ta de s'implanter en France a brus- 
quement fait monter d'un cran 
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notre image au Japon, faisant de 
l'Hexagone un pays aussi attractif 
pour les investissements que ἰδ 
Grande-Bretagne, destination eu- 
ropéenne jusqu'à présent privité- 

giée des implantations nippones Et 
les déciärations ‘mesurées de’ 
M. Chirac sur l'économie japo- 
aise, lors du sommet Asie-Europe 
de Londres, qui Contrastaient avec 
les diktats de Washington, ont été 
ressenties comme une expression 
de sympathie par un pays en diffi- 
culté agacé par fes leçons qu'on fui 
prodigue à l'étranger. 

Le rôle du président de la Répu- 
blique -- dont l'intérêt pour Farchi- 
pel est connu de l’apinion nippone 
- v'est pas le moindre facteur de 
réchauffement des relations entre 
les deux pays. Α la volonté tardive 
de Paris d'avoir une politique suivie 
envers le Japon au début de la dé- 
cénnie s'est ajoutée l’« alchimie 
chiraquienne », une détermination 
mèlée d'affection qui ἃ eu raison 
des pesanteurs parisiennes et 
semble avoir redormé aux Japonais 
un goût pour la France. L'Armée de 
la France est enfin servie par 58 
coïncidence avec la Coupe du 
monde de football, autre élément 
contribuant à faire parler de 
l'Hexagone an Japon. 

Faisceau de coïncidences ou effet 
d’une politique plus consistante à 
l'égard du japon ? Les échanges 
entre les deux pays évoluent en 
tout cas de manière positive, bien 
que, pour la première fois en trois 
ans, leur solde au désavantage de la 
France se soit lésèrement creusé en 
raison d’une augmentation de nos 
importations consécutive à la re- 

L'« EFFET TOYOTA » 
Les exportations françaises à des- 

tination du Japon progressent 
(8 Ὁ au cours du premier tri- 
mestre), alors que celles des Alle- 
mands et des Britanniques dimi- 
auent. L'évolution par produits, en 
Particulier, est encourageante : 
l'agroalimentaire, les biens de 
consommation courants (matériel 
électrique) et les équipements pro- 
gressent. Les exportations de ser- 
vices (transports aériens, tourisme, 
recettes liées aux brevets), qui ont 
plus que doublé en dix ans, 
comblent près de la moitié de notre 
déficit commercial. L'« effet Toyo- 
ta » se fait en outre sentir sur Les in- 
vestisseurs potentiels, qui prennent 
conscience des avantages présentés 
par la France. 

L'Année de la France au Japon 
sera-t-elle une stimulation supplé- 
mentaire ? Ce genre d'exercice re- 
flète, certes, la haute idée que se 
font les dirigeants français de la 
place de leur pays dans le monde, 
une vision pas toujours partagée au 
Japon ou aux Etats-Unis, par 

exemple. Mais jes organisateurs 
ont évité le piège de centrer l'évé- 
nement sur l'image de «La France- 
grande puissance tec: ique » : 
la France-« terre d'invention » n'est 

pas isnprée, mais_elle_ n'est pas au 
cœur dé la manifestation. - 
Tout en jouant, par quelque 

trois Cents Ï iqus artis- 
tiques, sur le « capital symbolique » 
traditionnel de la France-foyer de 
valeurs (16 tableau de Delacroix La 

Le président fait confiance 

au plan de relance nippon 

Après une visite privée du Mu- 
sée national de Tokyo dans 18 
matinée, Jacques Chirac ἃ déjeu- 
né, mardi 28 avril, en compagnie 
de Pempereur Akihito et de lim- 
pératrice en leur résidence pri- 
vée. Il reprenait dans Faprès-mi- 
di ses consultations politiques 
avec deux anciens premiers mi- 
aistres, Yasuhiro Nakasone et 
Noburu Takeshita. La veille, le 
chef du gouvernement nippon, 
Ryutaro Hashimoto, avait consa- 
cré Fessentiel de leur entretien 
foumel à un exposé de son plan . 
de relance de Péconomie nip- 
poue. Le chef de lEtat français 
avait répété qu'il ne nourrissait 
<aucune inquiétude » quant au 
succès de Popération. Les deux 
hommes 56 retrouvaient en fin 
d’après-midi pour inaugurer 
conjointement l'installation tem- 
poraire, dans La baie de Tokyo, 
de Ja statue de la Liberté de Bar- 
tholdi, déplacée pour PFAnnée de 
la France au Japon. -- {Corresp.) 

Liberté guïdant le peuple sort du 

image accueillante et sympathique. 
Grand événement de l'Année de 

l France, le Salon des régions fran- 
çaises, qui se tiendra du 28 avril au 
5 maï à Tokyo, cherche à montrer la 
diversité de notre pays, alors que 
les japonais restent très attachés 
aux identités régionales. 

Le souci des organisateurs de 
laisser une trace de l'Année de la 
France par la construction, à Kyoto, 
d'un pont piétonnier dans Pesprit 
du pont des Arts, à Paris, n’a pas 
été, en revanche, la meilleure des 
initiatives. L'opposition d’une par- 
tie des habitants au «pont fran- 
çais » et l'arrogance de la munici- 
palité de Kyoto, qui, forte d'une 
enquête d'opinion sur un millier de 
personnes favorables, a poussé le 
projet, nourrissent des polémiques 
qui ne sont pas éteintes, 

Philippe Pons 
} ἢ 4 ᾿ 

τᾶδ PONU, devait entamer, thardi 28 avril πὸ του χαδοχάστις huit 

- 
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Visite du président syrien 

à Paris en juillet 
Ρ ; ΒΕ L 

HAFEZ EL ASSAD), le président syrien, effectuera Cn juillet, pour 

première fois depuis vingt-deux ans, une visite offi
cielle en France, ὼς 

indiqué lundi 27 avril des sources bien informées, Cette visite LA 

dra à celle de Jacques Chirac à Damas en octobre 1996, qui avait top 

un net réchauffement des liens franco-syriens. Dans l'entourage u 

président Chirac en visité à Tokyo, on s'est borné à indiquer ὠὰ ὑπὸ 

telle visite était « possible ». En outre, Rifaat El Assüd, le frère du pre 

sident syrien, est arrivé durant le week-end à Paris, ap
rès avoir que ce 

un visa de court séjour en France. M. El Assad ἃ été destitué Ι 5 ss 

vrier du poste de vice-président de la Républiqu
e qu'il occupait depuis 

1984, puis dépouillé de toute responsabilité au sein du
 haut comman- 

dement du parti Baas, au pouvoir en Syrie. - (AFF Reuters.) 

La Grèce met son veto à une reprise 

de l'aide européenne à la Turquie 
LUXEMBOURG. Theodoros Pangalos, le ministre grec dès affaires 

étrangères, a mis une nouvelle fois son veto, lundi 27 avril, à la reprise 

de l’aide financière européenne à la Turquie, plongeant dans l'embar- 

ras les autres pays membres. «ἢ ra falloir réfiéchir au moven de 

contourner le veto grec : On ne Peui pas rester en situation de blocage 

avec la Turquie », a commenté Pierre Moscovici, le ministre français 

des affaires européennes, lors de la réunion des Quinze à Luxém- 

bourg. Les partenaires de la Grèce considèrent que l'aide financière de 
375 millions d'écus qui devait accompagner, le 1® janvier 1996, l'instau- 

ration d'une union douanière entre l'UE et la Turquie est lin engage- 

ment qui doit être honoré. « C'est la crédibilité de l'Union qui est en 

jeu », ἃ fait valoir M. Moscovici. — {Corresp.) 

DÉPÊCHES 
M ÉTATS-UNIS : un sous-marin nucléaire d' , e troisième et 
le dernier de la classe Seawolf, a été baptisé, lundi 27 avril, du nom de 
Jimmy Carter. Doté de missiles de croisière mer-soi Tomahawk et de 
torpilles, le Jimmy-Carter est lc seul sous-marin à porter le nom d'un 
ancien président des Etats-Unis, aujourd’hui âgé de soixante-quatorze 
ans. - (AFP) 
HE L’Irak devrait être exclu du FMI, selon Jim Saxton, président de la 
commission économique conjointe à la Chambre des représentants et 
au Sénat américains. Dans un communiqué publié lundi 27 avril à 
Washington, le représentant républicain du New Jersey s'indigne du 
refus irakien de rembourser sa dette à isation internationale 
depuis 1990. L’Irak devrait, selon lui, quelque 40 millions de dollars au 
EMI depuis la guerre du Golfe. Jim Saxton proteste aussi contre la pré- 
sence au sein du FMI de la Syrie, de la Libye et de l'Iran, pays accusés 
par Washington d'encourager le terrorisme. - (ΑΕΒ) 
M LIBAN : un violent duel d'artillerie à opposé, lundi 27 avril. le 
Hezbollah libanais à l'armée israélienne à la limite nord de la zone dite 
« de sécurité » occupée par Tsahal au Liban sud. Six soldats israélients 
ont été blessés dans des attaques du Hezboflah. - (4FP) 
M La conférence économique annuelle sur le Proche-Orient et 
l'Afrique du Nord, qui réunit des hommes d'affaires des pays arabes 
et d'Israël, ne se réunira pos Cette année, ἃ annonté Gregory Blant, di- 
recteur du Forum économique mondial (WEF), qui organise la confé- 

. rence et dont les propos sont rapportés par le quatidien Gui. 
ΤΊ Νουα. — (Reuters. Lo PUR + ue 

M AFRIQUE/ NATIONS UNIES : Kof Annan, le secrétaire généta) 

d'Afrique centrale et orientale qui s'achèvera ἰδ 10 mal. M. Annan est 
attendu en Ethiopie, à Djibouti, au Kenya, en Tanzanie, au Rwanda, au 
Burundi, en Ouganda et en Erythrée. Il νὰ s'efforcer, lors de ses dis- 
cussions avec les dirigeants. africains, de dissiper les « malentendus » 
sur la crise de la région des Grands Lacs, déchirée par les affronte- 
ments entre Hutus δὲ Tutsis depuis le génocide rwandais de 
1994. — (AFP) 
HE RWANDA : le colonel Alphonse Nteziryayo, ancien chef de la 
police militaire, recherché par le Tribunal pénal international pour le 
Rwanda (TPR), a été arrèté au Burkina Faso. Nommé préfet de Butare, 
dans le sud du pays, le 19 avril 1994, douze jours après le début du gé- 
nocide, ἢ aurait, selon certaines sources, organisé les massacres de 
Tutsis et d'opposants hutus dans la région de Butare, où quelque 
150 000 personnes ont été tuées. -- (AFP AR) 
nm TOGO: Gilchrist Olympio, opposant radical au président Gnas- 
singbé Eyadema, est arrivé lundi 27 avril à Lomé, où il à été accueilli 
par environ 15 000 sympathisants de son parti, l'Union des forces du 
changement (UFC). Fils de l'ancien président Syivanus Olympio, as- 
sassiné en 1963, ἢ a mis fin à un exil de six ans consécutif à l'attentat 
dont il avait été victime dans te nord du Togo er mai 1992. Güchrist 
Otympio, qui réside au Ghana, a passé la journée à Lomé, où ü a an- 

ture à l'élection présidentielle prévue en juin. — (AFP 
Reu . 
& YOUGOSLAVIE : Washington va présenter un ensemble de 
mesures pour tenter de débloquer la situation au Kosovo, lors de la 
réunion du groupe de contact, mercredi 29 avril, à Rome. Il s'agit de 
mesures incitatives pour encourager le président Milosevic à ouvrir 
une nésociation avec les Albanais du Kosovo, et de sanctions, dont la 
nature n'a pas été précisée, au cas où il s'y refuserait. - (AFP.) 

L'OCDE réserve un accueil prudent 
aux mesures de redressement japonaises 
LE PLAN de relance de l'économie japonaise à reçu lundi 27 avril un 
accueil positif mais mesuré lors de La réunion ministérielle de POCDE, 
alors que le Japon espérait que ses partenaires lui apporteraient un 
soutien sans faïlle. Les ruinistres de l'économie et des finances des 
vingt-neuf pays membres se sont réjouis de l'adoption d'un plan de 
relance de 16 600 milliards de yens (750 milliards de francs) vendredi à 
Tokyo. Mais ils Ont laissé entendre qu’ils attendaient de voir comment 
ü serait appliqué. « 1} faut que nous ayons la certitude que l'on s'attaque 
à des. problèmes de long terme aussi bien qu'aux difficultés de court 
terme >», a souligné la sous-secrétaire d'Etat américaine à l'économie, 
Helen Liddell. Les responsables japonais espèrent que l'OCDE révisera 
en hausse ses pronostics sur l'activité économique au Japon, qui selon 
les dernières prévisions devrait reculer de 0,3 % cette année, - (ΑΕΒ) 
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Toutes les mutations 

créent leurs turbulences. 

Le passage à l'euro ébranle toutes Les certitudes, 

ici comme ailleurs. 

Pour franchir ce cap, il faut adapter et anticiper. 

le nouveau standard de négociation NSC-VF 

fait du MATIF un marché réactif 

prét pour l'échéance 99. 

Pour Les acteurs du marché, comme pour Le marché 

lui-même, Le système NSC-VF est La solution 

pour faire de Paris Le marché de référence en euro. 
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durement ce projet en usant de 
possibilités du réglement 

pales. L'orateur de l'UDE Dominique 

ET 
abstention. Φ NICE a ἶ 

que la 
ville à se doter d‘une police munid- 
pale dans les années 70. Actuelle- 
ment, 2948 communes disposent 
d’un tel service et il y ἃ en France 
12 500 policiers municipaux. 

. | “ἊΨ | ἢ ἫΝ ) ἥν. . .. | 

Le RPR refuse de limiter l'armement des polices municipales 
= Jean-Pierre Chevènement défend à l'Assemblée nationale un statut des corps de maintien de l'ordre créés par certaines communes ; 
son texte s'inspire des projets de Charles Pasqua et de Jean-Louis Debré. L'UDF ne souhaïte pas s'enfermer dans une opposition systématique 

x MOINS d'une semaine après 
s'être déchirés lors du vote de la 
Proposition de résolution sur le 
Passage à l'euro, les députés de 
droîte sont à nouveau placés dans 
une situation peu confortable : 
mardi 28 avril ἃ l'Assemblée na- 
tionale, le ministre de l'intérieur, 
Jean-Pierre Chevènement, devait 
en effet défendre un projet de loi 
sur les polices municipales, qui 
s'inspire largement des textes pré- 
parés par ses prédécesseurs place 
Beauvau. 
Sur la question sensible de l'ar- 

mement, le projet de M. Chevène- 
ment, tel qu'amendé en commis- 
Sion des Jois, pose comme 
principe que + {es agents de police 
municipale ne sont pas armés. » 
Toutefois, l’article 7 précise que 
« lorsque la nature de leurs mis- 
sions et des circonstances parti- 
culières le justifient », le préfet 
peut «/es autoriser nominative- 
ment, sur demande motivée du 
maire », à porter une arme à feu 
de quatrième catégorie ou une 
arme de sixième catégorie (telle 
que bâton de défense ou grenade 
lacrymogène). Certes, le texte de 
M. Chevènement encadre le dis- 
positif, en subordonnant la déli- 
vrance d'une autorisation à l’exis- 
tence d'un règlement de 
coordination, document élaboré 

par le maïre et le préfet - qui aura 
voix prépondérante — et destiné à 

tion de la police municipale 
lorsque celle-ci emploie plus de 
cinq fonctionnaires. . 
Mais, sur ce point comme sur 

d’autres, le projet de loi de l'ac- 
tuel locataire de la place Beauvau 
ue s'éloigne guère de la route tra- 
cée par ses prédécesseurs. En 
1995, un projet élaboré par 
Charles Pasqua, ministre de l'inté- 
rieur d'Edouard Balladur, repris 
par Jean-Louis Debré début 1997, 
indique : « Lorsque la nature des 
missions et les circonstances le jus- 
tfient, les agents de police munici- 
pale peuvent étre autorisés par le 
préfet, sur demande motivée du 
maire, à détenir et à porter des 
armes de quatrième ou de sixième 
catégorie dans l'exercice de leurs 
Jonctions. » 

CAMPAGNE D'AFFICHAGE 
Lors de l'examen du texte en 

commission des lois, Dominique 
Bussereau {0 ΕἸ. auteur d’une 
proposition de loi sur le sujet, n'a 
pu que constater que «l'actuel 
projet s'inscrivait dans la continuité 
des précédents ». Le député de la 
Charente-Maritime, qui souhai- 
tait demander à 565 collègues 
UDF, mardi matin, de ne pas an- 

Renforts de forces de l'ordre 
pour vingt-six départements 

LE GOUVERNEMENT 2 retenu . 
le principe d'un redéploiement des 
effectifs de la police et de la gen- 
darmerie en faveur des vingt-six 
départements les plus touchés par 
la délinquance de voie publique. La 
mesure vise essentiellement la ré- 
gion parisienne, le pourtour médi- 
terranéen et les grandes aggiomé- 
rations. Réuni lundi 27 avril à 
Matignon autour de Lionel Jospin, 
le conseil de la sécurité intérieure a 
répris à son compte les proposi- 
tions du rapport remis le 9 avril au 
premier ministre par le Ro- 
land Carraz (MDOC) et Je sénateur 
Jean-Jacques Hyest (UDF) {Le 
Monde du 11 avril). 

Le redéploiement annoncé lundi 
par Jean-Pierre Chevènement, mi- 
nistre de l'intérieur, et Alain 
Richard, ministre de la défense, 
concernera au total 3 000 policiers 
et 1200 gendarmes. Dans cette 
perspective, 250 communes, ras- 
semblant une population d'envi- 
ron 1,6 million d'habitants, actuel 

lement en zone de police 

nationale, passeront en zone 

de gendarmerie. Trente-huit 

communes regroupant près de 

500 000 habitants effectueront le 

chemin inverse. Le calendrier de ce 

redéploiement sera précisément 

fixé en décembre 1998, à l'issue 
d’un nouveau conseil de la sécurité 
intérieure. 11 devrait s'étaler sur 
trois ans, à partir du 1® janvier 
1999. « Les deux forces de sécurité 
publique s'organisent pour déployer 
les mayens ἰὰ où il y a des besoins », 
a commenté M. Chevènement, 
pour qui ces décisions concourent 
à la réâlisationu d’un objectif: «la 
suppression des zones de non- 
droit ». 

« C'est un travail de longue ha- 
leine », a ajouté M. Richard. Il fau- 
dra convaincre des élus locaux 
d’accepter la fermeture de bri- 
gades de gendarmerie ou de 
commissariats de police. « Nous enr 
avons la volonté politique. L'Etat a le 
devoir d'organiser la sécurité », ἃ 
conclu le ministre de la défense. Le 
suivi et l'évaluation de ces mesures 
seront confiés à un conseiller 
d'Etat 

Par ailleurs, les deux ministres 
ont annoncé un rapprochement 
entre police et gendarmerie. Il se 
traduira notamment par la créa- 
tion d'un observatoire de la délin- 
quance et une homogénéisation 
des mesures statistiques de l'insé- 
curité. 
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noncer d'intention de vote en dé- 
but de séance, se félicite que son 
groupe aït décidé de ne défendre, 
par la voix de Jean-Antoine Léo- 
uetti (Alpes-Maritimes) qu’une 
motion de procédure demandant 
le « renvoi en commission ». Tout 
eu régrettant, notamment, que cé 
texte «un peu trop dirigiste » né 
laisse « plus de latitude » aux 

maires, M. Bussereau souligne, de 
façon générale, que « s'opposer 
sans faire de contre-propasition 
n'est pas la meilleure façon de ga- 
gner les élections ». t de 
la part de son groupe « soit l'abs- 
tention, soit - au pire - un vote 
contre », le député conclut en cri- 
tiquant implicitement l'attitude 
du RPR: «j'estime que, dans cette 

affaire comme sur laffaire euro- 
péenne, nous somunes cohérents. » 
En tant que président du 

groupe RPR, Jean-Louis Debré, 
.Oubliant la parenté du projet Che- 

avec le projet Pasqua, 
qu'il avait repris à son compte, a 

effet déposé deux motions de 
procédures, dont l’une vise à faire 
reconnaître que le texte est 
contraire à la Constitution. Le 
RPR, qui s'apprête à lancer une 
campagne d'affichage sur ce 
thème, a laissé deux députés de sa 
frange la plus dure du bassin mé- 

, Christian Estrosi et 
Jacques Peyrat, défendre les mo- 
tions eu ouverture du débat. 

DIVISIONS À GAUCHE 
Maniant l'euphémisme, l'ora- 

teur principal du groupe, Robert 
Poujade (Côte-d'Or), nettement 
plus modéré, prévoit que ses coj- 
lègues « auront une vue des choses 
moins technique » que la sienne. 
« Les textes précédents, élaborés 
par des ministres de l'intérieur qui 
ont tous vécu dans la cogestion 
avec les syndicats de la police na- 
tionale, ne suscitaient pas mon ad- 
miration », note toutefois M. Pou- 
jade, afin de se Jaisser une marge 
de manœuvre. Ce faisant, le maire 
de Dijon cherche également à se 
libérer de la tutelle de Robert Pan- 

draud (Seine-Saint-Denis), ancien 
directeur général de la police na- 
tionale, qui, en comMUssion, avait 

plaidé pour une limitation des 
moyens et du champ de compé- 
tence des polices municipales. 

Sur ce sujet, qui dépasse les cli- 
vages politiques, les divisions 
n'ont pas épargné la gauche. Lors 
d'une réunion à buis cios de leur 
groupe, mercredi 22 avril, plu- 
sieurs députés socialistes ont plai- 
dé, en vain, pour un encadrement 
plus strict des polices munici- 
pales. Bruno Le Roux (Seine- 
Saint-Denis) affirme que « 6 rôle 
premier de l'Etat est d'assurer la sé- 
rénité des Français » et qu’e il ne 
faut pas leur faire croire que les po- 
lices municipales peuvent suppléer 
la police nationale ». « Les policiers 
municipaux n'ont pas à ètre ar- 
més », renchérit Gérard Gouzes 
(Lot-et-Garonne), qui regrette 
que le texte ne soit pas « encore 
plus ferme ». Interrogé sur RTL, 
mardi matin, M. Chevènement a 
opposé une nouvelle fin de non- 
recevoir à ces demandes, en préci- 
sant que les policiers municipaux 
« qui sont armés aujourd'hui et qui 
tiennent à le rester le pourront, dès 
lors que leur règlement de coordi- 
nation le précise ». 

Jean-Baptiste de Montvalon 

… Des fonctionnaires sans statut malgré trois tentatives depuis 1995 
DEPUIS plus de quinze ans, ἰδ 

nombre .de communes ayant 
constitué des polices municipales 
u'a cessé de croître : elles étaient 
1748 en 1984; elles sont mainte- 
nant 2948. Le nombre de leurs 
agents a augmenté lui aussi, pas- 
sant au cours de la même période 
de 5 641 à 12 500 selon une estima- 
tion du ministère de l'intérieur. 
Avec ou sans armes, opérant la nuit 
ou le jour, is font désormais partie 
du paysage de bien des cités. Les 
syndicats de la police nationale, 

de celles des fonctionnaires de 
PEtat. Seule la création d'une police 
municipale à Paris provoque encore 
leur réprobation unanime. 

Sous sa forme actuelle, la police 
municipale est à Nice, dès 
le début des années 70. Jacques 
Médecin, le maire de droite de la 
ville, en avaït fait un instrument 
fort de sa politique. Aujourd’hui, le 
chef-Heu des Alpes-Maritimes, géré 
par Jacques Peyrat - un transfuge 
du ΕΝ passé au RPR-, emploie 
237 policiers municipaux ; c'est la 
police municipale la plus nom- 
breuse en France, même si Cannes, 
avec 167 agents pour une popula- 

tion d'environ 70000 habitants, 
détient lé record du nombre de po- 
liciers municipaux par habitant. 
C'est au. début de la décennie 80 
que le phénomène a pris une véri- 

aisément reconnaissable au- 
jourd’hui : la Côte d'Azur, le Midi, 
la région Rhône-Alpes et la région 
parisienme en constituent les points 
forts. | 

DÉBAT SUR LE PORT D'ARMES 
Dès l'apparition de ces nouvelles 

forces de sécurité, l'armement est 
au cœur du débat. Dans le sud-est 
de 18 France, surtout, jeurs agents 
sont très majoritairement dotés 

parfois SupérieUr, en. 
qualité, à celui de la Poire natio- 
nale. On trouve le plus grand 
nombre d'agents municipaux ar- 
més sur une zone allant des Cé- 
vennes à la frontière italienne : 
dans les Alpes-Maritimes, sur 1 000 
policiers, 850 sont armés ; dans les 
Bouches-du-Rhône, Ils sont 600, 
sur un effectif total de 826 ; l'Hé- 
rault compte 232 policiérs munici- 
peux, tous armés. Ils sont les plus 
hostiles au projet de Jean-Pierre 
Chevènement qui veut Hmiter à des 

cas très précis et définis à avance 

Aie: comme Gilles de Robien 
(UDE-FD) à Amiens (Somme) ou 
Jean-Claude Gaudin (UDF) à Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône), ont fait 
le choix d'une police municipale 
sans arme, insistant sur le concept 
d'une police de proximité au ser- 
vice direct du citoyen A Finverse, 
les 133 agents de Strasbourg, la ville 
dont Catherine Trautmann était le 
aire jusqu'à son éntrée au gou- 
vermmement de Lionel Jospin, sont 
dotés d'une arme à feu. 

entièrement du bon vouloir du 
maire, qui peut se reposer sur les 
seuls acquis de la formation initiale. 

. Plusieurs projets de loi ont bien 
été préparés depuis plus de cinq 
ans par les différents gouverme- 
ments, mais aucun n'a été mené à 

Levallois-Perret a remplacé les motos par des scooters 
FINI les puissantes motos et les courses effrénées 

dans les rues de Levallois-Perret (Hauts-de-Seine) : 
la police municipale de Père Balkany a vécu. Au- 
jourd'hui, les « cow-boys », comme on les appelaït à 
fépoque, sont devenus les agents d’une police de 
proximité qui ne veut toutefois pas perdre ses uni- 
formes et ses 357 magnum. 

C'est en décembre 1983, quelques mois après avoir 
enjevé [8 mairie au Parti communiste, que le nou- 
veau maire RPR, Patrick Baikany, crée sa police mu- 
nicipale. À la fin des années 80, avec près de soixante 
fonctionnaires, elle faisait figure de pionnière, dé- 

ment, les dix BMW de 750 centimètres cubes ont été 
vendues et remplacées par des Scooters. 

Au-delà du symbole, c'est toute la philosophie de 
la police municipale qui a été repensée. Elle est de- 
venue «une véritable police de proximité » privilé- 
giant Pilotage pédestre et multipliant les services 
aux usagers Sans pour cela abandonner les pa- 

et leur uniforme. 
criée par les uns et admirée par les autres, Pour elle, 
M. Balkany n'avait rien laissé au hasard. Trois véhi- 
cules bardés de gyrophares et des uniformes res- 
semblant à s'y méprendre à ceux de la police natio- 
nale, des pistolets 357 magnum et dix motos de 
grosse cylindrée, constituaient la façade de cette pe- 
tite troupe qui semblait venue tout droit d’un télé- 
film américain. Pour parfaire le dispositif, le bouil- 
lonnant maire avait encore innové en installant, en 
1993, 86 caméras pour surveiller les endroits straté- 
giques de la ville, un système qui fonctionne tou- 
ours. 
Si, aujourd’hui, M. Balkany a été remplacé, à la 

tête de la municipalité, par le RPR Olivier de Cha- tants. 
zeaux, la police municipale demeure. maïs ses mis- 
sions ont ΕΜ redéfinies. Pour marquer le change- 

" 
4,1 f 

trouilles de nuït et ses missions de complémentarité 
avec la police nationale et {a gendarmerie. C'est 
pour ces tâches que les 57 policiers municipaux, 
dont 5 femmes, souhaïtent conserver leur armement 

PÉTITION HOSTILE AU DÉSARMEMENT 
« Pas question de vert ou de rose bonbon, s'indigne 

Antoine Goetzmann, chargé de mission à la sécurité 
à la maïrie depuis 1996. Nous devons avoir les mêmes 
uniformes et les mêmes véhicules sérigraphiés que la 
police. » Quant à l'armement de ces fonctionnaires, 
il le juge indispensable, rappelant que chaque poli- 
cier participe toutes les semaines à une séance de tir. 

Un sentiment que semble partager une partie de 
là population de Levallois-Perret puisqu'une récente 
pétition, initiée par la mairie, hostile au projet de 
désarmement, a été signée par plus de 5 000 habi- 

Jean-Claude Pierrette À 
< 

en Inaïrs, connaît le même sort, 
après la victoire de Jacques Chirac à 
Pélection présidentielle. Enfin, la 
commission des lois du Palaïis- 
Bourbon avait adopté le projet de 
Jean-Louis Debré (RPR) le 
17 avril 1997, quatre jours avant que 
le président de La République ne 
prononce la dissolution de l'Assem- 
blée nationale. ᾿ 

Pascal Ceaux 
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Pour Elisabeth Guigou, l’esclavage 
fut «une offense à l'humanité » 

Les socialistes parisiens débaptisent symboliquement la rue Richepance 
La commémoration de l'abolition de F 
1848, a donné lieu, lundi 27 avril, à une 
Panthéon en l'honneur de Victor Schcælcher et de Félix f’humanité 5. 

UNE PLAQUE devait être dévoi- 
liée, mardi 28 avril, dans l’hémi- 
cycle du Palais du Luxembourg, en 
hommage à Victor Schoœæicber, au- 
teur du décret d'abolition de l'es- 

clavage du 
27 avril 1848, 
qui devint sé- 

---- nateur πιδπιο- 
rare vible en 1873. 

Cette cérémo- 
pie devait 
mettre un 
terme aux Mma- 

nifestations officielles organisées 
par les pouvoirs publics pour célé- 
brer le 1505 anniversaire de cette 

Lundi, alors que plus de 
10 000 jeumes se rassemblajent au 
Parc floral de Vincennes, près de 
Paris, pour commémorer cet. Évé- 
nement, un hommage solennel 
était rendu, au Panthéon, par Ia 
ministre de la justice, Elisabeth 
Guigou, et par le secrétaire d'Etat à 
l'outre-mer, Jean-Jack Queyranne, 
aux héros de la lutte qui mit fm à 

ESCLAVAGE 

cet « attentat contre la dignitié hu- 
maine » qu'était Pesclavage, selon 
le préambule du décret de 1848. 
.M® Guigou à affirmé que «ἴα dé- 
portation et la traite de 30 millions 
de Noirs, soumis à l'esclavage pen- 
dant plus de trois siècles, est une of- 
Jense à l'humanité, offense perpé- 
trée à l'encontre de ceux qui, nés 
Noirs, naïissaient esclaves ». 
Comme l'avait fait le chef du 

gouvernement, Lionel Jospin, la 
veille, à Champagney, en Haute- 
Saône (Le Monde du 28 avril), la 
inistre a sOuliené le rôle de Tous- 
saint Louverture et Louis Delgrès, 
deux « héros de la République », 
qui ont «joué un rôle essentiel » 
pour combattre l'esclavage, je pre- 
mier à Haïti et le second à la Gau- 
deloupe. Deux plaques leur res- 
dant hommage ont été apposées et 
des gerbes Ont été déposées ‘de- 
vant les tombes de l’abbé Gré- 
goire, artisan de la première aboli- 
tion de l'esclavage en 1794, de 
Victor Schœælcher et de Félix 
Eboué, béros de la Résistance de 

esclavage, en  Eboué. Elisabeth Guigou, ministre de la justice, ἃ décla- 
cérémonie au ré à œtte occasion que l'esclavage fut x une offense à 

l'outre-mer. Au Parc floral, le mi- 
nistre de l'éducation nationale, 
Claude Allègre, a clos la journée 
destinée à « remémorer la puissante 
résistance des esclaves à leur condi- 
tion, qui en fait un des exemples les 
plus significatifs de la lutte pour les 
droits de l'homme », en disant 
qu'elle fut «un moment historique 
pour comprendre la réalité ac- 
tuelle ». - 

Enfin, les socialistes parisiens 
conduits par le sénateur Bertrand 
Delanoë, ont débaptisé symbok- 
quement, lundi, la rue Richepance 
(ir et 8° arrondissements}, en ap- 
posant, sur là plaque célébrant ce 
général chargé par Bonaparte, 
1802, de rétablir l’esclavage en 
Guadeloupe, une affichette « rue 
du 27-avcl-1848 ». M. Delanoë, qui 
était accompagné de représentants 
d'associations de défense des 
droits de l'homme, ἃ souhaité 
« débaptiser définitivement cette rue 
gui sonne comme un déshonneur 
Pour notre cité et les valeurs for- 
geant son identité ». 

La Réunion veut montrer que l'«ile à peurs » 
est devenue une terre de métissage culturel 
SAINT-DENJS 

DE LA RÉUNION 
de notre correspondant 

Le 20 décembre 1548, plus de 
soixante-deux mille esclaves, soit 
les deux tiers de la population de 
là Réunion, accèdent au statut 
d'hommes libres. Les décrets de la 
nouvelle République portant abo- 
lition de l'esclavage dans les quatre 
« vieilles colonies », adoptés le 
27 avril précédent sous l'impulsion 
de: Victor Schoœlcher, soft enfin 
applitables dans l'île, après d'ul- 
times arbitrases.du commissaire 
du gouvernement, Sarda Garriga. 

L'esclavage, à la Réunion, a 
commencé en mème terops que le 
peuplement de l'île, vierge de tout 
habitant jusqu’au milieu du 
XVII siècle. Α l'époque, elle est 
surtout réputée comme estaje sur 
la route des Indes. Les navires y 
font relâche, après de longs mois 
de navigation autour des côtes 

africaines, les marins y trouvant de 
l'eau en abondance et du gibier. En 

1686, l'le compte environ deux 

cent soixante-dix personnes : des 

Français, des Portugais, des Mai- 
gaches, des Indiens et... deux Hol- 
landais. Le développement des 

cultures de café, d'épices et de 

canne à sucre, à partir de 1730, va 

modifier profondément la démo- 
graphie de 18 colonie. En 1732, on 

recense déjà six mille esclaves pour 

une population totale de huit mille 

personnes. Lors de la prise de la 

Bastille, à Paris, Bourbon compte 

plus de cinquante mille esclaves. 

Les conditions de vie de ces der- 

niers sont régies, dès 1723, par ke 

Code noir. Si celui-ci « protège » 

T'esciave contre les abus de cer- 

tains colons, il dresse, en revanche, 

une barrière d'interdits à la popu- 

lation captive. Le Code noir pré- 

voit des peines cruelles en cas de 

non-respect de ses règles : le chäti- 

ment du fouet, le port de chaînes, 

ja mort si l'esclave frappe son 

maitre, des mutilations 
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telles l'ablation de l'orelle ou en- 
core celle du jarret pour les tenta- 
tives de fuite. H faudra attendre 
l'arrivée au pouvoir de Louis-Phi- 
bppe pour voir les mutilations in- 
terdites. Ces châtiments n’em- 
pêchent pes la population servile 
de tenter sa chance dans la fuite 
vers les hautes terres de File, ce 
qu'on appelait alors le « marron- 
näge ». La toponymie porte la 
trace de ce passé douloureux : An- 
chain, COmendef, Mafate: autant 
d'xppellations qui font référence à 
une occupation.de ces sommets.et 
territoires difficiles d'accès par des 
esclaves en fuite. 

Il faudra attendre 
cent trente-trois ans 

pour que 

là commémoration 

du 20 décembre 1848 

devienne jour férié 

Cette pratique du marronnage 
connaîtra, dans la seconde moïîtié 
du XX: siècle, un curieux prolopge- 
ment. Au début des années 60, le 

tera pendant plus de deux ans 
dans la clandestinité, fuyant la jns- 
tice qui voulait le condamner pour 
avoir publié dans son journal, Té- 
moignages, des articles du Monde 

sur la torture en Algérie. De cet 
épisode, le président actuel du 

conseil régional de la Réunion tire- 

ra une grande popularité. En 1993, 

son fils, Pierre, alors maire du Port, 
décide lui aussi de prendre la fuite, 

alors qu'il est mis en examen dans 

une affaire portant sur le marché 

pour l'endiguement de la rivière 

des Galets. D ne sortira de sa ré- 

serve qu'à la fin de 1995. En même 

temps que Pierre Vergès, le séna- 

teur (apparenté RPR) Eric Boyer, 

alors président du conseil général, 

effectue lui aussi quelques 58- 

maines de « marronnage » alors 

qu'il est impliqué dans un dossier 

de corruption. 
L’esclavage, pendant près de 

deux siècles, ἃ été 16 principal mo- 

teur du développement des activi- 

tés agricoles sur l'île. Des colons 

ont bäti en quelques années des 

fortunes considérables. D'autres, 

endettés, ont connu un sOrt à 

peine plus 

DE 

Gus rl rm les colons et, 

surtout, à faire la leçon aux ἐξ- 

claves, en leur demandant de 

continuer les travaux des champs. 

Le 20 décembre 1848, date de ta 

proclamation offcielle de l'abok- 

.…——…. 

tion de l'esclavage à la Réunion, 
c'est jour de liesse dans toutes les 
communes de l'Üe. 

Pourtant, ἢ faudra attendre en- 
core cent trente-trois 325 POur que 
cette date historique devienne une 
joumée fériée et chômée à La Réu- 
nion : ce n’est, en effet, qu'en 1981 
que le gouvernement nommé par 
François Mitterrand décide de 
rendre toute sa place au 20 dé- 
cembre.daps l'histoire de la Réu- 
nion. Jusqu'à cette date, l'anniver- 
saire de T'abolition -- la « Fèt Kaf », 
fête des. Cafres, les Noirs venus 
d'Afrique — était fêté de manière 
presque clandestine, dans les ar- 
rière-cours des modestes cases 
créoles. A la fin des années 80, 
Panniversaire devient même la 
Fte réumionmaise de la liberté. En 
deux décennies, cependant, cette 
commémoration s’est de plus 
plus orientée vers le seul aspect 
festif, toute la symbolique de la fm 
de Fesclavage sur lle ayant ten- 
dance à s’ 

Le 11 décembre 1996. le pré- 
sident du conseil général de 
Pépoque, le socialiste Christophe 
Payet, a décidé de stopper cette 
évolution et ἃ annoncé que 1998 
serait Foccasion pour tous les Réu- 
nionnais de redécouvrix leur his- 

de l'histoire de la Réunion; la 
deuxième a son atten- 
tion sur de «grands chantiers » 
tels que le lancement d'un nou- 
veau manuel scolaïre ou la créa- 
tion de lieux de mémoire ; une 
troisième commission s'est inté- 
ressée aux questions festives ; la 
dernière s’est attachée à la 

général de l'Unesco, Federico 
Mayor, d'inscrire la co 
tion de Paboflition de ee au prioritai Piocti 

tion pour l’année 1998. L'Unesco a 
d'ailleurs accueilli, les 21 et 22 avril, 
un colloque scientifique sur l'aboki- 

tion de l'esclavage, et M. Mayor 

est attendu à la Réunion, le 20 dé- 

cernbre de cette anmée. 
Pour les Réunionnais, cette 

commémoration est aussi FOcca- 

sion de montrer au reste du 

monde que plusieurs cultures 
épanorir en bonne bar- 

cohabiter à la Réunion des per- 

sonnes de confessions chrétienne, 

bouddhiste, musulmane, tamoule. 
Même si, comme le soubgne 1m 

historien local, la Réumion reste 

une « ἴδ à peurs », En TaisOn de ce 
passé douloureux, le métissage 
cultel et cultuel se porte plutôt 
bien en cette fin de millénaire. 

Lionel Jospin entend les critiques 
du Conseil économique et social 

Le premier ministre devait participer, mardi 28 avril, au débat 
sur là conjoncture économique. Le « projet d'avis » du rapporteur met 
l'accent sur l'exclusion et préconise des mesures de soutien à l'activité 
DANS L'HISTOIRE du Conseil 

économique et social (CES), ce 
n'est pas tout à fait une «pre- 
mière », mais c'est un événe- 
ment : Lionel Jospin devait parti- 
ciper, mardi 28&8avril dans 
l'après-midi, au débat semestriel 
de l'assemblée sur la conjoncture 
économique. Avant lui, seuls deux 
autres premiers ministres, Pierre 
Mauroy en 1982 et Edouard Balla- 
dur en 1993, avaient pris le temps 
de faire le déplacement pour en- 
tendre Îles critiques que pouvait 
susciter leur politique écono- 
mique et sociale. 
L'événement, d'ailleurs, est 

double. Pour lancer le débat, le 
rapporteur, André Roulet, qui est 
Par ailleurs trésorier de la confé- 
dération Force ouvrière, à prépa- 
ré un « projet d’avis * dont le ton 
est moins œcuménique qu'à lor- 
dinaire. Sur la conjoncture éconc- 
mique, elle-même, il n’y 8, certes, 
pas de surprise : le rapport admet 
que la « reprise économique » s'est 
« amorcée en France » et valide, à 

Bernard Pons 
envisage une fm 
prématurée 
de la cohabitation 
PRÉSIDENT de l'Association 

des amis de Jacques Chirac, Ber- 
nard Pons estime qu'« ji} n’est pas 
absurde de penser que l'actuelle 
législature n'ira pas à son terme ». 
Dans. le dernier numéro. d'Ami- 
t'és, le bulletin de l'association, 
M: Pons écrit que «les amis de 
Jacques Chirac ne doivent'pas se 
reposer dans l'attente d'échéances 
lointaines », et il appelle à la 
constitution d'un « très large ras- 
semblement des républicains », 
des rangs desquels il exclut les 
socialistes, parce que, dit-il, « /a 
deuxième gauche s’est rapprochée 
des thèmes des libéraux améri- 
cains ». Dans ce même éditorial, 
l'ancien ministre affirme que 
«les idées d'extrême droïte — ou 
plus exactement les pulsions, car 
on ne sauraït parler à ce propos 
d'idées -- sont étrangères au tem- 
pérament de notre peuple ». 

Depuis plusieurs mois, M. Pons 
estime que le contexte politique 
pourra changer dès Iors qu’à par- 
tir du mois de juin le président 
de la République aura de nou- 
veau la possibilité de dissoudre 
l'Assemblée nationale. Son asso- 
ciation prévoit de célébrer le 
troisième anniversaire de l’élec- 
tion de M. Chirac par l’organisa- 
tion simultanée, le 7 maï, de plu- 
sieurs dizaines de dîners 
républicains. 

DÉPÊCHES 
& TOULON : le bureau départe- 
mental de PUDF du Var, réuni 
kmdi 27 avril sous la présidence de 
François Léotard, a suggéré à ses 
électeurs de « s'exprimer librement 
en leur âme et conscience » lors du 
second tour de l'élection législa- 
tive partielle gui, à Toulon, oppo- 

candidat de lopposition RPR- 
UDE, Daniel Colin (UDF-DL), a été 
éliminé au premier tour. 
MHAJACCIO: Marc Marcaugeli, 
maire (bonapartiste) d'Ajaccio, 
en désaccord avec plusieurs de ses 

adjoints, a décidé, lundi 27 avril, 
de présenter sa démission. Candi- 
dat à sa propre succession, 
M. Marcangeli soubaïte ainsi mo- 
difier là composition de la mumici- 
palté. : 
HE CONJONCTURE: la consom- 
mation des ménages en produits 
manufacturés a baissé de 0,1% 
en mars, selon les données pu- 
bliées, mardi 28 avril, par Pinsee. 
Limitée au champ du commerce 
(hors automobile et produits phar- 
maceutiques), la consommation 
baisse même de 1%. Sur l’en- 
semble du premier trimestre de 
1998, la consommation progresse 
de 1.2 % dans je premier cas et de 
0,5 Ὁ dans le second. 
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peu de choses près, la prévision 
de croissance de 3 % en 1998 rete- 
aue par le gouvernement, mais il 
s'empresse d'ajouter que la crois- 
sance « n'apparait pas suffisante 
Pour faire face au sous-emploi et 
aux phénomènes d'exclusion ou de 
précarité affectant la société fran- 
çaise ». 
Reprenant la terminologie 

d'inspiration néo-keynésienne 
qu'affectionne FO, mais que ne 
devraient guère apprécier les re- 
présentants du patronat au sein 
du CES, le « projet d’avis » for- 
mule donc une série de proposi- 
tions pour stimuler la croissance. 
En premier lieu, le rapporteur 
préconise des mesures de soutien 
direct à l'activité, comme le lance- 
ment de «grands chantiers » en 
faveur du BTP et un nouvel effort 
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en faveur du logement social, ou 
encore des mesures pour stimuler 
là consommation, comme la 
baisse progressive du taux normal 
de TVA et la revalorisation des 
prestations familiales. 

Dans un autre domaine, celui 
de la réforme des 55 heures, le 
rapport estime qu'« ἢ est de l'inté- 
rèt des salariés, des entreprises el, 
Plus généralement, de notre pays 
que des négociations s'ouvrent sans 
Plus attendre entre les partenaires 
sociaux » afin d'«arriver à des 
compromis acceptables ». Quels 
compromis ? Très prolixe sur les 
mesures pour « optimiser » la 
croissance, le « projet d'avis » est, 
sur ce dernier sujet, beaucoup 
plus elliptique... 

Laurent Mauduit 
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ÉDUCATION Le colloque natio- consultation de grande ampleur des 

nl intitulé « Quels savoirs ensei-  Îycée pps heal ἄρχον κᾷ 

per AE sn nt servir de base 

aine réforme des lycées. 
gner dans les 
mardi 28 avril à Lyo 

75 s'est ouvert 
n et Saint-Fons 

(Rhône). Fort des résuitats d'une 
dpes » qui 
aunep 

et des enseignants, Philippe 

SOCIÉTÉ 

ode de travail des enseignants. 

e LE CONSEIL SCIENTIFIQUE, présidé 

r Edgar Morin, qui devait définir 

e savoir du lycéen au XXe siècle, n'a 

i ceux-d cation du résenté un rapport à la hauteur 

da rue : He l'enjeu. @ DANS DEUX ENTRE- 

TIENS au Monde, les responsables 
de la FSU et de la FEN en appellent à 
Claude Allègre, souhaitant que ce 

vérita 
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‘Un consensus semble se dégager en faveur d'une réforme des lycées 
on Meirieu en vue d'une profonde transformation des lycées. 

t le contenu doit être maintenant défini par Claude Allègre «Le Monde » révèle les 49 « principes » retenus par la commissi 

Les syndicats ne semblent pas hostiles à une telle réforme, do 

QUI aurait pensé, il y ἃ ENCOrE SK 

mois, qu'il y avait urgencé à réfor- 

mer le lycée? En annonçant. le 

9 novembre, sur TF1, qu'il lançait 

une vaste réflexion intitulée « Quels 

savoirs enseigner dans les ly- 

cées ἢ», Claude Allègré avait POUT 

le moins créé la surprise. « Au bout 

de cette démarche, nous aurons une 

réforme concernant les programmes 

et la manière d'organiser le Iycée ν, 

assuraîit-il 
Martelant dans les médias Sa vo- 

Jonté de « réformer le système par le 

haut », le ministre de l'éducation 

nationale, de la recherche et de la 

technologie expliquait que l'essen- 

tiel des problèmes se situait Là, à la 

chamière entre l'université et le col- 

lège, et que k reste des réformes 
découlerait. Oubliant assez vite 

qu’une réforme du lycée venait à 

peine de se mettre en place au bout 

de longues années de réflexion 

—-n'était-lle pas Ph e Aou ni 

Lang-Bavrou »-, ς s’est mis 

l'ouvrage et a répondu, 
colloqué à tour de bras. « Une expé- 

rience proprement passionnante, car 

elle part du vécu des gens », estimé 

le sociologue Alain Touraine. 
Parallèlement, les problèmes de 

l'école prinaire se sont rapidement 
réduits à la question de savoir à 

quel rythme ἢ convient d'intégrer 
les instituteurs dans le corps des 
professeurs des écoles. Le collège a 
peu ou prou sombré dans l'oubli. 

Quant à l'université, elle a passé des 
mois de cogitation sur les premiers 

cycles ou le Statut de l'étudiant 

- sans résultat Sans doute revien- 

dra-t-elle au premier plan mardi 
5 mai, lorsque sera rendu public le 

ra de la commission Attal sur 

l'avenir de l'enseignement supé- 

rieux : 
Malgré les déclarations fracas- 

santes de Claude Allègre sur l'ab- 

sentéisme des enseignants, la per- 
versité'des syndicats ou l'ouverture 

d'un énième chantier de réforme, 

c'est bien le lycée qui a réussi à mO- 

biliser l'attention. Faut-il s’en éton- 

ner? Lorsque l'on demande à 2,5 

millions d'élèves de se prononcer 

sur leur lieu de vie et de travail, et 

finalement sur la façon dont ils 

construisent leur avenir, la chose 

n’est pas si étrange. 

L'affaire ne s'est pourtant pas en- 

gagée facilement. « Démagogie », 

« supercherie », « nOn-SEns », les 

critiques n'ont pas marqué lors du 

lancement de la consultation. 

Composé uniquement de questions 

ouvertes - qui abordaient pur 

bien la notion de l'ennui que ce 

de l'interdisciplinarité -, dépouillé 

au niveau académique sans grille de 

lecture nationale, le questionnaire 

adressé aux lycéens a déclenché, 

dans un premier temps, les foudres 

des spécialistes de la rigueur statis- 

tique, « Nous ne pouvons pas pré- 

tendre à une approche scientifique. ἢ 

ne s'agit ni d'un sondage ni d'une en- 

guête mais d'un débat démocra- 

tique », répondait alors Philippe 
Meirieu aux détracteurs de cette 

« pseudo-consultation ». Maïs ces 
discussions méthodologiques ont 
fini par être dépassées par les 
chiffres : 78 % des élèves des 
publics ont répondu à la consulta- 
tion et le taux de participation au 

tionnaire enseignants atteint 
52%. Le comité d'organisation 5€ 

n 
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disposant tout ἃ la fois d'une plus 

erande autonomie et d'un meïleur 
soutien de la part des enseignants, 

et la quête d'un enseignement plus 

ouvert sur la société. « Cette de- 
mande d'une culture moins instru- 

mentale et techniciste s'inscrit, plus 

Des propositions chiffrées 

Le comité d'organisation a formulé 49 propositions qu'il a chiffrées. 

« Notre volonté résolue est de donner au débat éducatif les moyens d'être 

clair et concret », explique Philippe Meirieu dans une lettre qui pré- 

cède le rapport d'étape du comité d'organisation. « Apres de norm- 

breuses hésitations, le comité α décidé d'assortir les principes annonces 

de propositions chiffrées. 11 mesure les problèmes que cela risque de sou- 

lever. Maïs Π a cru, néanmoins, préférable de les formuler afin de per- 

mettre à chacun de se représenter concrètement ce que pourrait être l'or- 

ganisation du lycée dans les perspectives que ποῖα ÉvOQUONS. » 

Refusant « l'énoncé de principes trop généraux (…) qui aurait risque 

de laisser le débat s'engluer dans de faux consensus ou d'ouvrir la porte 

aux procès d'intention les plus divers », le comité d'organisation ἃ choi- 

si de livrer des chiffres en espérant qu'ils seront considérés comme 

«un moyen d'alimenter la réflexion et non de la figer ». 

dit frappé par la convergence des 
réponses : « D'un bout à l'autre de 
la France -- y compris en outre-mer -, 
les lycéens manifestent une unanüni- 
té dans leurs préoccupations pre- 
miéres. » 
Tout en prévenant que « l'opinion 

des lycéens ne peut faire loï à elle 
seule », Philippe Meirieu considère 
qu'« il importe de ne pas passer à cû- 
té des préoccupations essentielles qui 
les tenailient ». Parmi celles-ci, ie 

Les intellectuels de la commission Morin 
face à la complexité du « cher Edgar » 

« J'AIME beaucoup Edgar, 
mais. »: à cette déclaration 
d'amitié succède une litanie de 
restrictions qui tricotent à l’en- 
droit et à l'envers les reproches 
que «les amis d'Edgar » font au- 
jourd'hui au président du conseil 
scientifique de la consultation sur 
les lycées, Edgar Morin. Ces intel- 
lectuels, membres dudit conseil, 
s’en voudraient-ils d’avoir accepté 
de participer à ce que les plus vi- 
rulents d’entre eux appelent 
maintenant « un truc foireux » ou 
« un contresens politique » ? 

Lors du lancernent de la consul- 
tation, le 8 janvier, les quarante 
membres du conseil scientifique, 
choisis pour leurs qualités scienti- 
fiques, leur rayonnement culturel 
ou leur réussite économique, ac- 
ceptent pourtant de participer à 
cette instance dont la vocation est 
« de recueillir et de synthétiser les 
points de vue de la communauté 
savante » sur ce qu’il convient 
d'apprendre à un lycéen du 
XXI: siècle. 
Ont répondu présent à l'appel 

des lettrés comme Yves Bonnefoy 
ou Marc Fumaroli, professeurs au 
Collège de France, le Prix Nobel 
de physique Georges Charpak, 
l'éditeur Claude Durand, la direc- 
trice du Théâtre du Soleil Ariane 
Mnouchkine, l'écrivain Daniel 
Pennac, le philosophe Paul Thi- 
bault, le sociologue Alain Tou- 
raine, le président d'Usinor Fran- 
cis Mer ou celui de Nouvelles 
Frontières Jacques Maillot, aïnsi 
que norubre de scientifiques de 
haut vol et quelques anciens ou 
actuels recteurs. 

Certains ont appris avec sur- 
prise leur nomination dans cet 
aréopage, due à leur amitié an- 
cienne pour « Edgar» ou pour 
« Claude » et souvent les deux. 
D'autres, et parfois les mèmes, 
n'attendent pas la fin de la pre- 
mière réunion plénière, le 20 jan- 
vier, pour signifier, en termes plus 
choisis, qu'ils n’ont rien à faire 
dans cette galère. Francis Mer, par 
exemple, récidiviste, puisqu'il a 
assisté dans sa tâche, durant toute 
une année scolaire, le président de 
la commission de réflexion sur 
l'éducation, Roger Fauroux, de- 
mande immédiatement que l'on 
« redescende sur terre », après les 
propos liminaires d'Edgar Morin. 

ἐκ Au, 

« Morin avait fait un texte qui 
pouvait faire peur à des gens habi- 
tués à vivre dans le concret », 
s'amuse un des intellectuels de là 
commission, « Même moi, qui suis 
un bon ami d'Edgar, j'ai eu 
peur 1», confesse-t-il. Bref, les ef- 
fectifs de la commission ont rapi- 
dement fondu et seul est resté, 
comme le dit un démissionnaire 
précoce, «le pré carré des profes- 
sionnels du conseil ». 

« SEXE DES ANGES » 

Ceux-là n'ont pas la dent la 
moins dure : « Quand une commis- 
sion est créée, ce n’est pas pour tirer 
des plans sur la comète ou discuter 
du sexe des anges. On ne peut pas 
être là uniquement pour réfléchir, 
au moment où des décisions minis- 
térielles doivent être prises », as- 
sène un membre de la commis- 
sion, ajoutant : « Le résultat, c’est 
une mise en marge et c'est le mieux, 
qui puisse arriver. » 

Persuadé que le tout est voué à 
«sombrer dans la nuit des biblio- 
thèques », ce membre du conseil 
scientifique se trompe peut-être : 
des actes des journées théma- 
tiques -- le monde, la Terre, la vie, 
l'humanité, l'histoire, les langues, 
les civilisations, les cultures ado- 
lescentes.. -- , organisées à Paris du 
16 au 24 mars, doivent être pu- 
bliés. Ouze journées disciplinaires 
se sont également tenues en pro- 
vince- 
De l'affrontement entre les 

sceptiques et les stoïques, ce ne 
sont pas forcément les premiers 
qui l'ont emporté. Au-delà de 
l'agacement qu'a pu susciter la 
consultation « déma-gogo » de 
Philippe Meirieu, vilipendée par 
les uns, encensée par les autres, 
ou de l’ahurissement devant Ed- 
gar Mori, « qui prünait d'ensei- 
gner Morin des pieds à la tête », des 
idées sont sorties qui pourraient, 
peut-être, faire leur chemin. 

Ainsi, pourquoi ne pas faire en- 
trer l'idée de transdisciplinarité, 
chère à M. Morin, dans les Insti- 
tuts universitaires de formation 
des maîtres (IUFM) puisque les fu- 
turs professeurs ont une « respon- 
sabilité culturelle générale », 
corame le souligne Paul Thibault 

« De toutes façons, nous n'étions 
pas là pour refonder les pro- 
grammes, le conseil national des 
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programmes est là pour cela », 65" 
time l'historien André Burguière, 
par aïlleurs fort satisfait des tra- 
vaux menés, Comme Ja plupart des 
assidus du conseil scientifique. Au 
final, Edgar Morin, sur la base des 
théories qu'il a sans cesse déve- 
loppées (Le Monde du 27 février), 
devrait proposer, mardi 28 avril, 
quelques pistes de réflexion enri- 
chies des travaux de ses pairs. 
Comment préparer «J’honnête 

lycéen » du siècle prochain à af- 
fronter les défis et les incertitudes 
de l’univers dans lequel il vivra ?, 
se demande-t-il ? Comment lui 
proposer un enseignement indivi- 
dualisé, dans un monde de masse, 
où les connaissances évoluent 
sans cesse, où déferie la culture 
médiatique ? Défi d'autant plus 
difficile à relever que les savoirs 
scolaires sont de plus en plus par- 
cellaires, alors que les problèmes à 
résoudre se révèlent toujours plus 
complexes et multidimensionnels. 

Une erreur majeure consisterait 
ἃ disjoindre la culture scientifique 
et les humanités. Tenir compte 
des acquis de la psychologie co- 
gnitive, intégrer les nouvelles 
sciences, comme la cosmologie, 
les sciences de la terre ou l'écolo- 
gie, faire de la littérature ou des 
arts de véritables « écoles de vie », 
tels sont quelques-uns des axes de 
réflexion proposés par Edgar Mo- 
rin pour définir ces « nouvelles 
humanités ». L'enseisnant n'est 
plus alors « un distributeur de sa- 
voirs spécialisés ν mais « une per- 
sonne investie d'une mission cuitu- 
relle et sociale capitale ». 
Cette vision interdit une 

conception traditionnelle des pro- 
grammes. Ceux-ci devraient 
mettre en évidence « des noyaux 
essentiels à chaque domaine », 
tout en laissant aux enseignants la 
liberté de trouver leur chemin. Le 
prograrume deviendrait ainsi un 
«guide d'orientation », pour trai- 
ter des thèmes ou « objets natu- 
réels », comme la vie, la Terre, l'hu- 
manité. Cette nouvelle 
« démocratie cognitive » ne serait 
possible que par une prise de 
conscience des enseignants, de la 
société civile et du politique, per- 
mettant une véritable réforme à la 
fois de pensée et d'enseignement. 

B. G. 

A 

globalement, dans une demande de 
sens : quand les savoirs scolaires ne 

sont pas finalisés par un usage futur 

dans des études ou des activités pro- 
fessionnelles, ës doivent s'attacher à 
fhrer leur sers grâce à l'intetligence 
qu'ils donnent du monde et grâce à 
la curiosité qu'ils assouvissent et 
avivent tout à la fais », analyse 
M. Meirie 

Mais surtout, la consultation fait 
apparaitre, selon lui. une unanimité 

sur la nécessité de faire évoluer les 

activités traditionnelles d'enseigne- 
ment. « ἢ existe un véritable mouve- 
ment de fond dans l'institution sco- 

laire qui invite à mieux définir les 
missions du professeur d'au- 
jaurd'hui », affirme le président du 

comité d'organisation. « ἢ ne s’agit 
pas, pour le professeur d'aujourd'hui, 
d'abandonner la tâche de transmnis- 

sion des connaissances Mais, AU 
contraire, de la rendre plus efficace, 
plus accordée aux situations réelles 

que les jeunes ont à affronter, plus 
délibérément centrée sur l'appro- 
priation active des connaissances et 
la construction de l'autonomie », ex- 
plique-t-il Seule cette nouvelle re- 
lation entre le professeur et l'élève 
permettrait d'éviter « le risque, non 
que le Iycée explose, maïs qu'il se dé- 
vitalise et bascule pour longtemps 
dans un supermarché scolaire qui ne 
sera véritablement habité par per- 
sonne ». 

De ces millions de question- 

naires, M. Meïrieu a également tiré 
des propositions de réforme qui 
risquent de faire quelque bruit: 
ainsi du changement dans le mode 
de travail des enseignants, qui ver- 

raient leur « fernps de service » pas- 
ser de 18 heures d'enseignement 
par serunaine à 15 heures, tandis que 
4 heures seraient consacrées à 
d'autres formes d'activité pédago- 
gique, dans l'établissement : aide 
personnalisée aux élèves, interven- 
tions en équipe avec des ensei- 
gnants d'autres disciplines, suivi de 

stages des élèves, aid
e à la docu 

mentation, informatique, Lie. ς 

serait une institutionnal
isauon di 

fin du «tout magistral », Qué le 

élèves, et peut-être bon nomb
re d 

professeurs, appellent de leut 

vœux (fire le détail des 49 « pri 

cipes» de la commission Mcirie 

pages 12 er 13). 

LE MINISTRE AU TOURNANT 

On peut penser que M. Allègre r 

sera pas défavorable à cette thès 

I a souvent déclaré que les enst 

gnants ne travaillaient pas sufl 

samment en équipe, qu'ils n'etilte 

pas assez présents dans l'établiss 

ment en dehors du temps de 

classe ou qu'ils étaient healcot 

trop centrés sur l'enseignement 

leur spécialité. M. Meirieu lui of 

le remède. Mais le ministre est-il 

mesure de l'administrer au EF 

tient ? 
Bousculé par la crise de là Seir 

Saint-Denis, encore en délicate: 

avec le principal syndicat du seco 

degré, placé, par ses soins, à la τί 
d'nnombrables chantiers dont : 

échéances ne vont pas tarder 

tomber, M. Allègre doit pourtai 
agir maintenant. Il a en main le k 
vier du changement. Bien au-del 

de sa propre crédibilité, c'est Jusss 

une partie de l'avenir de ia jeunesse 

qui se joue. Elle le sait, qui attend k 
ministre au tournant. 

Sarutrime Blunchuri 
et Béatrice Gurrey 

Les lycéens et les enseignants se rejoignent 
pour réclamer un allégement des programmes 

FAUT-IL vraiment s'étonner que 
les lycéens réclament un allége- 
ment et une réactualisation des 
programmes, une meilleure qualité 
des relations avec les enseignants 
et une plus grande ouverture du ly- 
cée sur le monde extérieur ? Est-il 
surprenant qu'ils dénoncent le 
stress des études, les classes sur- 
chargées et un emploi du temps 
trop lourd ? Les lycéens ont-ils vrai- 
ment, comme le souligne Philippe 
Meïrieu, président du comité d'or- 
ganisation du colloque, « détourné 
le questionnaire » sous prétexte 
qu'ils ont associé une bonne acqui- 
sition des savoirs à un bien-être au 
sein de leur établissement, à une 
orientation choisie et non subie et à 
une meilleure évaluation ? Force 
est de constater que les réponses 
des lycéens au questionnaire qui 
leur a été adressé sont plus évi- 
dentes qu'inattendues, de la part 
de jeunes vivant dans une société 
en crise. Inquiets et apparemment 
solitaires face à leur avenir, Us ont, 
vis-à-vis du lycée, des attentes 

. considérables. 
Parce qu'il est de plus en plus dif- 

ficile d'obtenir un emploi sans 
réussir ses études, plus de 69 % des 
lycéens placent la réussite à l'exa- 
men final en tête de leur objectif de 
scolarisation. Mais si les élèves sont 
obaubilés par les diplômes, îls sou- 
baïitent aussi mieux comprendre le 
monde qui les entoure et estiment 
que le lycée doit étre un lieu de ré- 
flexion et de débat. Quelle que soit 
leur filière, ils réclament davantage 
de culture générale et une sensibik- 
sation aux problèmes de société. 

Si l’histoire est la discipline la 
plus souvent citée lorsqu'on inter- 
roge les lycéens sur un point précis 
de leur programme qu'ils ont bien 
assimilé, ils condamnent néan- 
moins l'approche trop scolaire de 
cette matière. De même, si les Iy- 
céens accordent une place essen- 
tielle au français et aux langues vi- 
vantes, ils reprochent le manque 
d'apprentissage de la communica- 
tion orale dans ces deux disciplines. 
Quant à la philosophie, 41 % des ly- 
céens de terminale littéraire re- 
grettent qu'elle ne donne pas assez 
l'occasion de débattre des pro- 
blèmes qui les préoccupent. En 
outre, ils demandent majoritaire- 
ment qu'une place plus grande soit 
faite aux activités sportives et à 
Η ; 

l'expression artistique (67 % la vou- 
drait obligatoire et non en option). 
Secourisme, bricolage, cuisine, jar- 
dinage, puériculture, conduite au- 
tomobile.. : ils sont 24 % à récla- 
mer des apprentissages très 
éloignés des programmes scolaires. 
Enfin, 19 % des lycéens aimeraient 
que l'enseignement du droit soit 
une discipline à part entière. Quant 
à l'informatique, un grand nombre 
d'élèves attendent toujours qu’elle 
soit introduite dans l'enseigne- 
ment. 

QUÊTE DE SENS ET DE DIALOGUE 
Mais au-delà du contenu de leurs 

études, les lycéens insistent sur la 
qualité de la relation pédagogique. 
A la question sur le « remède à l'en- 
nui scolaire »,22 % considèrent que 
la seule solution passe par un meïi- 
leur dialogue avec lies enseignants, 
18 % préconisent l’allégement des 
programmes δἰ 14% évoquent 
l'amélioration des méthodes d’ap- 
prentissage. Tout en jugeant exces- 
sive la masse de devoirs à réaliser 
chez eux, 42 % des lycéens estiment 
que ce travail à la maïson est le plus 
important pour leur réussite sco- 
laire. Mais, parmi eux, plus des 
deux tiers se disent insuffisamment 
armés pour le réaliser correcte- 
ment. Afin de mieux « vivre » le ἰγ- 
cée, les élèves veulent, tout à la fois, 
des enseignants plus disponibles et 
des emplois du temps plus équili- 
brés pour travailler en petits 
groupes et se documenter. 64 % des 
lycéens estiment que le lycée ne dé- 
veloppe pas la créativité et l’initia- 
üve, mais ils sont 42 % à considérer 
qu'il permet d'acquérir un esprit 
critique. 
Certaines préoccupations des 

élèves rejoignent celles des profes- 
seurs. Les réponses du question- 
paire enseignants font apparaître 
le même souci d'allégement des 
programmes. Les professeurs 
semblent vouloir « revenir à l'essen- 
tiel », notamment pour diminuer le 
bachotage. Dans toutes les acadé- 
mies, Ds évoquent la nécessité d'un 
temps pour la concertation, les ac- 
tions éducatives, le soutien discipli- 
aaire et pédagogique. Quant aux 
modalités d'évaluation, 58 % des 
lycéens demandent un allégement 
du baccalauréat et 51 % dénoncent 
la « pression » et le stress qu'il en- 
traîne. Tout en restant très attaché 

τ 

au caractère anonyme et national 
du bac, plus de la moitié des élèves 
et 38 % des enseignants sont favu- 
rables à l'introduction d’un 
contrôle en cours de formation. Les 
lycéens se disent en outre préuc- 
cupés par le système d'orientation, 
en regrettant son caractère irréver- 
sible. 
Souvent mal à l'aise face aux 

questions posées, les élèves des ἰγ- 
cées professionnels ont néanmoins 
répondu massivement à la consul- 

tation. Ils ont en fait profité du 
questionnaire pour demander que 
le lycée professionnel ne sait plus le 
lieu de la relégation et de l'échec 
scolaire. 

Enfin, le thème de l'interdiscipli- 
narité, préoccupation majeure 
d’Edgär Morin, n'a pas inspiré 
- c'est le moins que l'on puisse 
dire — les élèves. 74% d'entre eux 
n'ont pas répondu à la question sur 
la manière de rapprocher les sa- 
voirs. Canalisant eux-mèmes les 
risques de démagogie de la consul- 
tation, ils laissent ce sujet aux en- 
selgaants, les mieux à mème, selon 
eux, de réfléchir sur le contenu des 
savoirs. Les professeurs, de leur cà- 
té, se disent convaincus que les re- 
lations entre les disciplines contri- 
buent à la qualité de la formation. 
Pour améliorer le fonctionne- 

ment des établissements, les élèves 
formulent parfois des demandes 
“toutes bëtes» comme, par 
exemple, d'élargir les heures d'ou- 
verture des centres de documenta- 
ton et d'information, de pouvoir 
accéder, mème pendant les va- 
cances, aux équipements informa- 
tiques et de disposer de locaux 
Mieux aménagés. Mais avant tout, τε considèrent que les classes sur- 

argees constituent le premic 
obstacle à la réussite ne HE 
Le ministère ἃ donné [ἃ parole 

aux lycéens : ils l'ont Plise et. tout 
naturellement, ont décrit le lycée 
de leurs rèves. Ils sont en quite de 

sens face à ce qu'ils dpprennent et d'ouverture sur [a Societé. Quatre ans après le duestionnaire 
d'Edouard Balladur Juprès des [5- 
25 ans, les Ivcéens reclament en- core d’être écoutes et va ς C'est cette permancac LOIMDrIs. 

nee dans leurs demand ἶ i : 
ΠΕῚ ÈS qui est tistement étan- 
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de cycle terminal « à la carte » 
LE 26 MARS, lors de la plus im- 

portante manifestation de la 
Seine-Saint-Denis dans les rues de 
Paris, des centames de lycéens dé- 
nonçaient « ce bac spécial 93 que le 
gouvernement nous prépare ». D'où 
venait cette rumeur ? « Regardez 
la question sur l'évaluation dans le 
questionnaire national adressé aux 
lycéens, Allègre a déjà préparé la ré- 
ponse », assuraient quelques 
élèves, « il va nous faire un bac à la 
carte ». 
A la suite de ces craintes, le mi- 

nistère de l'éducation nationale, 
dans un communiqué en date du 
27 mars, prenait la peine d’indi- 
quer qu'e«il n'y Ω en préparation 
aucune modification du nombre et 
de la nature des épreuves du bacca- 
lauréat, qui reste un examen natio- 
nal ». 

Si Claude Allègre, ministre de 
l'éducation nationale, a répété à 
maintes reprises que «ἰδ bac sera, 
cette année, à nouveau national », 
c'est-à-dire avec les mêmes sujets 
dans toutes les académies, il a éga- 

2 300 000 lycéens, 

238 000 professeurs 

Φ Elèves : pour l'année 1997-1998, 
la France métropolitaine et les 
départements d'outre-mer 
comptent 2 335 117 lycéens, dont 
1333 126 dans les lycées publics 
d'enseignement général et 
technologique, 520 822 dans les 
lycées publics professionnels et 

481 169 dans les lycées privés sous 
contrat avec l'Etat. 
@ Enseignants : la France 

métropolitaine et les 
départements d'outre-mer 
comptaient, en 1996-1997, 238 294 
enseignants dans les lycées, dont 

191 542 dans les lycées publics et 

46 752 dans les lycées privés sous 

contrat. 
@ Etablissements : la France 
DEROPOAR LES les 
départements d'outre-mer 

comptaient, en 1996-1997, 4 044 
lycées, dont 1 488 lycées publics 

d'enseignement général et 
technologique, 1 145 lycées publics 
professionnels et 1 411 lycées 

privés sous contrat (dont 
459 lycées professionnels). Ces 

chiffres ne prennent pas en 

compte les lycées agricoles, qui 
dépendent du ministère de 
l'agriculture. 

lement parié d’une école qui doit 
«reconnaître ia diversité des ta- 
lents » et de sa volonté de mettre 
fin «ἃ cette épouvantable hiérar- 
chie des disciplines >». 
A force d'entendre le ministre 

répéter qu’il faut cesser « d'empiler 
les savoirs » et « revenir aux fonda- 
mentaux », Certains syndicats ont 
fini par tirer la sonmette d’alarme. 

« STRUCTURE EN MARGUERITE >» 

« Toutes les hypothèses qui cir- 
culent à l'heure actuelle se re- 
joignent pour proposer dès la se- 
conde un tronc commun unigue 
censé représenter la culture 
commune », s'inquiète le SNES, 
qui ajoute : «sur ce tronc commun 
se grefferaient des options choisies 
par l'élève. Cette structuration en 
marguerite aboutiraït à un bac à la 
carte, augmenterait les parcours 
d'initiés, et donc les inégalités ». 
Alors y a-t-i vraiment une in- 

tention d'en fmir avec la logique 
actuelle des séries ? Si les proposi- 
tions faites par Philippe Meirieu 
- qui écrit pourtant dans son der- 
nier ouvrage avec Marc Guiraud, 
L'école ou la guerre civile (Plon, 
1997), qu'« if faut supprimer le bac 
dans sa forme actuelle » -- réaffir- 
ment la présence des différentes : 
séries au sein du lycée, au minis-: 
tère, un « scénario à la carte + a bel 

et bien fait l’objet d'une projection 
élaborée par la direction de l’en- 
seienement scolaire (Desco). 

Dans un document récent intitu- 
lé «cycle terminal commun avec 
option », que Le Monde a pu se 
procurer, la Desco un Pro- 
gramme pour les classes de pre- 
mières et de terminales qui 
comprendrait un horaire hebdo- 
madaire de douze à quinze beures 
d'enseignements communs (fran- 
çais, histoire-géographie, deux 
langues vivantes, sciences morales 
et politiques, éducation physique 
et sportive en première ; philoso- 
phie, histoire-géographie, deux 

langues vivantes, éducation phy- 
sique et sportive en terminale) 
trois heures de « travail personnel 
encadré > et quatre options de 

trois beures chacune. Dans cette 
hypothèse, les mathématiques, la 

physique-chimie, les sciences 
économiques —-pour ne citer 

qu'elles- seraient reléguées 
au rang d'option pour tous les 

S. BL 

L'innovation vue du lycée Philippe-Lamour de Nimes : 
_avoir « tout pour réussir » et « tout pour rater » 

NÎMES 
de notre envoyé spécial 

Les chaises et les tables de jardin 
ont refleuri sur le « quai », le nom 
donné à la cour de récréation du ly- 

REPORTAGE 

Le bilan contrasté 
d’un établissement 
où Fon apprend 
aussi à vivre 

cée Phäippe-Lamour de Nîmes, en 
référence à Farchitecture maritime 
des bâtiments échoués en bordure 
du boulevard périphérique. Malgré 
un soleil encore timide, les élèves 
ont vite repris goût à la terrasse, 
devant la cafétéria, lieu privilégié 
des rencontres avec les « profs », 
des jeux de cartes et des parties de 
ping-pong. Près des oliviers, entre 
passerelles et coursives, le prin- 
temps avancé inciterait plutôt à la 
décontraction. 

En cet après-midi du lundi 
27 avril, où les lycéens de seconde 
fment leur emploi du temps à la 
carte, la tentation rôde dans les 
étages, du côté du centre de docu- 
mentation et d'information et de la 
salle des ordinateurs, connectés sur 
Internet, et des jeux vidéos. Aïl- 
leurs, les multiples activités cultu- 

foyer 
attisent l'envie de délaisser, un ins- 
tant au moins, livres et cahiers. « ἢ] 
γα une vie dans ce lycée. Ce n’est pas 
qu'un lieu de travail acharné », note 
Robin, élève de terminale STT, sans 
aller jusqu’à considérer, comme Cé- 
line, que rétablissement «est un 
deuxième chez-soi ». 

Le lycée « pilote » Philippe-La- 
mour n'est effectivement pas un 
établissement comme les autres. 

TROIS QUESTIONS À 

MICHEL DESCHAMPS 

ET MONIQUE 

VUAILLAT 

Représentant la Fédération 
syndicale unitaire (FSU) et le 

Syndicat national des enseigne- 
ments du second degré (SNES), 

majoritaire chez les enseignants 
du secondaire, vous avez entrete- 
nu, jusqu'à présent, des relations 
assez tendues avec Claude Al- 
lègre. Dans quel état d'esprit 
abordez-vous ce colloque national 
sur les lycées ? 

Cela dépend beaucoup de la fa- 
çon dont le ministre répondra, ou 
pas, aux attentes des élèves et aux 
nécessaires évolutions du système 
éducatif, Chacun voit que les pro- 
blèmes demeurent à la lumière du 
mouvement social de la Seine- 
Saint-Denis. Sur les lycées, nous at- 
tendons de voir si le ministre en- 
tend tenir compte des réponses 
apportées par les enseignants et 
les lycéens. Nous jugerons sur les 
actes. Si le ministre poursuit 58 lo- 
gique, qui consiste à préconiser 
une réduction des horaires, avec 
une cuiture minimum, dans le sou- 
ci de faire des économies de 
moyens, nous ne pourrons être 
qu'en désaccord. 

es souvenirs inestimables de Rome 

Dès l'origine, il a été conçu et amé- 
nagé autour des convictions fonda- 
mentales de Denis lelli, son actuel 
proviseur. Auparavant chargé de la 
vie scolaire au rectorat de Montpel- 
lier, cet ancien professeur de gym- 
uastique, âgé de cinquante-cinq 
ans, reste persuadé que l'éducation 
à la citoyenneté, l'apprentissage de 
l'autonomie et de la responsabilité 
sont des missions aussi (si ce n'est 
plus ?) fondamentales que la stricte 
acquisition de connaissances. « On 
ne peut pas enseigner dans de 
bonnes conditions à des élèves s'ils ne 
sont pas socialisés », estime-t-IL 

. Des principes pédagogiques qui 

plus facilement les initiatives dont 
[5 assument 18 responsabilité. Mais 
«ici, les élèves peuvent s'expliquer 
devant le conseil de classe », relève 
Lofti en soulignant, avec ses cama- 
rades, le dialogue permanent avec 
l'administration et les enseignants. 

RÉPUTATION DE « CLUB MED » 
D'autres insistent plutôt sur les 

échanges à l'étranger et les sorties 
pédagogiques en tout genre, de 
l'Assemblée nationale à Auschwitz 

gué 
« On ne nous prépare pas seulement 
à entrer dons l'enseignement supé- 
rieur, mais à prendre des responsabi- 
lités, à la vie tout court » 

La muitiplication de ces activités 
— « Philippe-Lamour a, dans Nimes, 
la réputation d'être le Club Med», 
relève Aude — n'est pas la plus spec- 
taculaire des imovations pédago- 
giques. Dès l'origme, Denis Jelli ἃ 
tenté de mettre en place un nou- 
veau type d'organisation des 
études qui modifie assez sensible- 
ment les habitudes des élèves et 

Qu'attendez-vous en parti- 
culier d'une éventuelle r&- 

forme des lycées ? 
Nous en attendons beaucoup, 

tout en sachant que la dernière ré-_ 
forme n'a que trois ans.'Tous les 
collégiens n'ont pas des chances 
de réussite égales au lycée. Nous 
souhaitons une évolution des 
contenus d'enseignement avec 
une exigence culturelle forte, une 
meilleure efficacité pédagogique, 
une individualisation de là relation 
entre élèves et enseignants qui ne 
peut passer que par une réduction 
des effectifs. Une mesure 
concrète : mieux indiquer les choiïx 
d'options en seconde afin de facill- 
ter le parcours ultérieur, 

Lionel Jospin ne viendra pas 
au colloque comme cœla était 

initialement prévu. Quelle est 
votre réaction ? 

Pour l'instant, son absence est 
un non-événement. Nous l'attri- 
buons au fait que le ministre va 
annoncer une vraie négociation 
sur la réforme des lycées. Après le 
colloque, cette phase de négocia- 
tion doit enfin s'ouvrir impliquant 
obligatoirement le premier mi- 
nistre, compte tenu des enjeux, 
notamment budgétaires, de ce 
débat. 

Ρ ΕΗ 

Sandrine Blanchard 

des enseignants. Au moins deux 
après-midi par semaine, les élèves 
de seconde organisent leur emploi 
du temps. A priori, cette période est 
réservée à l'organisation des « mo- 
dules ». Durant trois heures, des 
professeurs se tiennent à la disposi- 
tion des élèves, par petits groupes, 
pour les aïder à approfondir une 
question mal comprise, élucider 
une série d'exercices, Ou tout sim- 
plement les recevoir en entretien. 

Leur présence à ces séances n'est 
pas obligatoire. Les élèves choi- 
sissent mdifféremment la matière 
ou le professeur disponible. Seul 
compte le relevé de 24 heures d'as- 
siduité durant l'année dûment 
contrôlé dans le cahier du « par- 
cours individualisé de formation ». A 
côté du traditionnel carnet de 
notes, ce livret mesure les efforts et 
les progrès accomplis à partir d'ob- 
jectifs fixés en début d'année sur la 
base d'une évaluation personnelle. 
« Les élèves bénéficient d'une liberté 
canalisée. Ils ont des comptes à 
rendre », remarque Véronique Cau- 
pert, professeur de français, qui, 
lors de ces séances, accueille par- 
fois des adultes en formation conti- 
nue. 
Enseignant de mathématiques, 

François Parcillié reconnaît « ja sou- 
plesse » de la formule : « C'est sûre- 
ment plus intéressant de s'adresser à 
chaque élève que de livrer un cours 
uniforme pour tous. + Maïs son sen- 
timent reste contrasté : « En théo- 
rie, cela fonctionne. En pratique, tout 
dépend de la stratégie adoptée por 
les élèves, qui acceptent ou non de 
Jouer le jeu.» L'évaluation révèle 
que l'expérience fait progresser les 
bons, qu'elle aide les moyens à pal- 
lier leurs lacunes, tandis que les 
élèves en grande difficulté dé- 
crochent plus facilement encore. 
De toute évidence, la mise en place 

TROIS QUESTIONS À 

JEAN-PAUL ROUX 

ET HERVÉ BARO 
Représentant la Fédération de 
Féducation nationale (FEN) et Le 

Syndicat des enseignants (SE), vous 

avez toujours soutenu Claude At 
lègre. Au moment des condusions 

du colloque national sur les lycées, 
est-ce encore le cas 7 

Nous avons envie de secouer un 
peu le ministre, Aujourd'hui, il s'agit 
d'un tournant Nous constatons de- 
puis plusieurs mois la création d'une 
multitude de tables rondes et de 
groupes de travail sur tous les sujets, 
mais les priorités sont noyées. Les 
enseignants, pris depuis près d’un 
an à il, en ont assez 
Au-delà de la muitiplication des int 

pour Claude Allègre de recentrer 
son discours et de tracer des évolu- 
tions fortes. Ce seraït un comble 
qu'Allégre le réformateur aboutisse 
au même résultat que Bayrou le 
conserveteur : ne rien changer. 

L'enseignement dans les lycées ne 
peut plus être traditionnel. 1! est 

à partir de 1488 FF. 
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des « parcours individualises de for- 
mation », des « modules » et d'em- 
plois du temps adaptés à cette Or- 
ganisation a également changé la 
pratique des enseignants. 

Avec les « modules », Denis lelli 
reconnait s'étre attaqué au tabou 
de l'organisation hedomadaire du 
travail des élèves. Maïs il admet 
aussi n'avoir pas réussi encore à 
faire sauter le verrou du temps de 
service des enseignants. Résultat ? 
La plupart d'entre eux -- les plus 
motivés, il est vrai -- reconnaissent 
une présence au lycée plus proche 
des 24 ou 25 heures, largement au- 
delà des 18 heures. Qui plus est, 
sans autre forme de reconnaissance 
que « l'attachement et l'intérèt des 
élèves », note Marie-Ange Ligary, ti- 
tulaire académique. 

TROUVER LE BON ÉQUILIBRE 

le bon équilibre. « Comment conci- 
lier un système qui privilégie l'éduca- 
tion à la citoyenneté avec l'améliora- 
tion de résultats ἢ» Sans réponse 
immédiate, Π s'mterroge : « Quand 
l'école reconnaîtra-t-elle d’autres 
mérites que les seuls critères acadé- 
miques ? L'apprentissage de ia res- 
ponsabilité et de la citoyenneté va de 
pair avec l’enseignement. Je préfère, 
conclut-il, que les élèves soient mieux 
préparés à la vie.» Naceur, lui, 
constate : « On a tout pour réussir : 
les modules de soutien, les profs, les 
ordinateurs. Mais on à aussi tout 
pour rater : la cafèt’, les clubs, le 50- 
lei. Cest à nous de choisir. » 

Michel Delberghe 

temps de mettre en place le « tra- 
vailler autrement » pour lequel 
nous nous battons depuis des an- 
nées. Nous attendons une plus 
grande liberté en matière de 
concertation entre les professeurs et 
une meilleure aide pour les élèves. I] 
faut donc modifier le temps de tra- 
vail des enseignants; nous le de- 
mandons fortement. Par exemple, 
au lieu des dix-huit heures régle- 
mentaires, quinze heures d'ensei- 
gnement, plus trois ou quatre 
heures dont le contenu reste à dis- 
cuter. Il faut également valoriser le 
travail oral des élèves. 1] serait bon 
que cet apprentissage soît évalué au 
baccalauréat. 

Nous le regrettons. La présence 
du premier ministre aurait donné 
un signal et marqué un engage- 
ment fort du gouvernement Mais 
cæ qui va compter, ce sont les déci- 
sions prises par le ministre. S'il ne les 
prend pas, il s'expose, et tout le 

avec lui, à des dé- 
boires importants. On ne peut plus 
rester le pied en l'air sur une quanti- 
té de sujets en se demandant si, oui 
ou non, on va avancer. 

Propos recueillis 
Béatrice Gare 
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Seine-Saint-Denis : M. Allègre 
recevra enseignants et parents 
CLAUDE ALLÈGRE recevre, jeudi 30 avr, les fédérations Sie es de 

personnels et les fédérations de parents d’ | + à PO 
de la situation en Seine-Saint-Denis, a annorKé, lundi 27 avril, le minis- 

tère de l'éducation nationale. C'est la première fois depuis le début du 
mouvement, le 12 mars, que M. Allègre accède à cette demande, dont les 

refus rélérés avaient été à l'origine d'incidents, notimment dnanche 

dans les studios de RTL (Le Monde du 28 avril). | 

Absent du mouvement jusqu'à présent. le Syndicat des enseignants (SE- 

FEN) a appelé à participer à la manifestation du mardi 28 avril à Paris, 

évoquant les circonstances de la dispersion de la manifestation de samedi 

et l'interpelation de huit manifestants (Le Monde du 28 avril. Aux côtés 

de la FSU, qui appelle à une journée d'action nationale le 5 mai, le Snalc 

(autonome), FO, SUD et la CGT ont décidé «une grève totale » le mème 

jour dans Penserable des établissements de la région parisknné. 

DÉPÊCHES 
MJUSTICE : Pancien maire de Toujon et sénateur (UDF-PR) du Var, 

Maurice Arrecka, a été incarcéré, lundi 27 avril, à la maison d'arrét de 

Toulon pour purger le solde de la peine de deux ans d'emprisonnement 

prononcée contre lui le 18 novembre 1997 dans une affaire de pots-de- 

VEL. 

ML'historien Robert Faurisson ἃ été condamné, lundi 27 avril, ἃ 
20 000 francs d'amende pour « confestation de crime contre l'humanité », 
par la 17° chambre correctionnelle de Paris. Dans un courrier publié dans 

l'hebdomadaire Rivaro! le 12 juillet 1996, M. Faurisson nait l'extermina- 

tion des Juifs. ᾿ 
M Les propriétaires de la décharge industrielle de Montchanin Ont été 
condamnés, jundi 27 avril, à trois mois de prison avec sursis et 
150 000 francs d'amende pour « ergouissement hors du sit autorisé et en- 
fouissement de déchets non autorisés ». ᾿ 
ΝΒ ἹΜΜΙΟΒΑΤΙ͂ΟΝ : une vingtaine de sans-papiers, essentiellement de 
nationabté guinéenne, t, depuis lundi 27 avril, Féglise Sainte- 
Thérèse, à Nantes, avec l'accord du curé. Selon ke collectif qui les soutient, 
la préfecture refuserait la régularisation d'environ 400 personnes en 
Loire-Atlantique. | 
M CONCUBINAGE : le texte sur la vie en couple hors mariage «ne 
doit pas toucher l'ordre symbolique des choses », ἃ déclaré, lundi 27 avril, 
la garde des sceaux, Elisabeth Guigou, à propos de la proposition de loi 
qui doit être reruise prochainement à l'Assemblée nationale. Catherine 
Tasca, présidente de la commission des lois, a estimé lundi dans Libération 
qu'un texte de réforme « aboutira en tout état de cause avant fin 1998 ». 

Le désespoir de Zulmira, mère meurtrière 
devant les jurés de la cour d'assises du Nord 

« C'est moi qui ai pendu mes enfants, mais je ne voulais pas qu'ils meurent », a déclaré l'accusée 
Zulmirä Pereira Semedo, quarante ans, compe- avoir pendu ses deux enfants, âgés de cing et « Je pensais qu'ils souffriraient, avec lui, plus 

= ἔ . ᾿ ἢ srais À raît depuis lundi 27 avril devant la cour d'assises trois ans, le 1 juillet 1995, persuadée que son que je n'avais souffert: alors, je préférais les 
du Nord pour assassinat. L'accusée a reconnu  concubin allait lui enlever sa ἃ raison de vivre ». 

DOUAI) 
de notre envoyé spécial 

Zulmira Pereira Semedo, qua- 
rante ans, parle de sa vie brisée, 
de son concubin violent et égoïste, 

de ses en- 
fants qu'elle 
aimait tant. 
Elle parle 
beaucoup de 
ce désespoir 

gui, le 21 juil- 
let 1995, j'a 

PROCÈS poussée à 
l'impensable : le meurtre par pen- 
daison d'Evelyne, cinq ans, δὲ de 
Jean-Jacques, trois ans, ses en- 
fants. Devant la cour d'assises du 
Nord, ἃ Douai, où eîle comparaïît 
depuis lundi 27 avril pour assassi- 
nat, Zuimira a du mal à s’expri- 
mer. Originaire du Cap-Vert, elle 
ne maîtrise pas le français L'inter- 
prète qui a pris place à ses côtés a, 
lui aussi, des difficultés à traduire 
ses propos confus, car Zulmira ne 
pare pas non plus très bien le por- 
tugais, sa langue maternelle. 
« J'étais désespérée » : la phrase re- 
vient régulièrement, comme une 
ntournelle, comme si, à elle seule, 

King George était encore moins bavard 

que son accompagnatrice. Elle nous 

apprit que c'était lui qui avait souhaité 

partir en Suisse pour son troisième anniversaire. 

King George a toujours été 
w un bon vivant, romantique à ses heures. 

Cela se voit, non? 

elle permettait d'éluder routes les 
questions, d’éviter toute explica- 
tion. 

« C'est moi qui αἱ pendu mes en- 
fants, mais je ne voulais pas qu'ils 
meurent», assure-t-elle. Elle af- 
firme avoir agi par peur: son 
concubin, Jacques Fernandes, al- 
lait enlever ses enfants, sa + raison 
de νὰ τῇ». Quelques mais plus tôt, 
revenu de vacances au Cap-Vert, il 
avait ramené une jeune femme 
avec qui il comptait bien refaire sa 
vie. 

Evelyne, Jean-Jacques et Emma- 
nuel, quinze ans, né d’une précé- 
dente union, devaient bientôt re- 
joindre leur nouveau foyer, 
rencontrer leur nouvelle mère. 
Dans la modeste maison de Rou- 
baïx, Zuilmira devait préparer les 
valises des enfants et accepter leur 
départ. Elle n’a pas accepté. 

jusque-là, déjà, sa vie avait été 
une succession d'échecs, de désil- 
Jusions, qu'elle avait endurés 
comme On accepte sa destinée : 
une enfance pauvre mais ἃ heu- 
reuse », entre Ses cinq frères et 
sœurs. SOn père pècheur, sa mère 
vendeuse de fromages au marché 

Santa-Catarina, ses bonnes rela- 
tions avec les douze enfants que 

son père a eus de deux autres rela- 
tions féminines. « La maison était 
ouverte, πιέπις pour eux», ἐχ- 
plique-t-elle. Zulmira 3 neuf ans 
quand son père décède. Plus ques- 
tion d'aller à école. Elle ne sait ni 
lire ni écrire, ne connaît que les 
chiffres. 
De son premier amour, elle à 

deux enfants. Son compagnon la 
quitte et elle décidé de partir au 
Luxembourg. « Faire ma vie, cher- 
Cher du travail et pouvoir élever 
mes enfants », se justifie-t-elle. Ces 
derniers restent au Cap-Vert. Ils 
ont trois et cinq ans quand elle les 
abandonne à la garde de sa mère. 

& PAS DE MANGER » 

C'est au Luxembourg que Zul- 
mira fait là connaissance de 
Jacques Fernandes : « ἢ m'a propo- 
sé de le suivre en France, m'a pro- 
mis de m'épouser el de me faire ob- 
tenir mes papiers. » Pour la jeune 
Cap-Verdienne, qui travaille au 
noir, c'est l'opportunité rêvée. 
Mais, très vite, elle déchante. 
Jacques est violent δὲ jaloux: «ἢ 
m'a gardée enfermée pendant plu- 
sieurs mois, se souvient-elle. ἢ] diri- 
geait tout, il décidait de tout, » 
Souvent, le couple se dispute, 
souvent, Cela désénère en bagarre. 
Deux enfants naissent pourtant de 
cette union, Evelyne et Jean- 
Jacques. Π est déjà trop tard. « Πα 
toujours été mauvais avec moi, κὸ 
plaint l'accusée. ἢ) n'v avai rien à 
la maïsun, pas de manger, pus 
d'habits. 1 gardait tout pour lui, 
mème l'argent des allocations fami- 
liales. » 

En 1994, après une nouvelle dis- 
pute violente, Jacques obtient 
l'autorité parentale sur ses deux 
enfants, Car Zulmira est toujours 
en situation irrégulière. L'enquite 

voir morts », a-t-elle dit, 

sociale qui ἃ précédé li decision 

du juge aux affaires tamiliales lui 

avait pourtant été très favorable : 
une <mère mufcrauile ». APTES ΝᾺ 

mois d'absence pendant lesquels 

elle trouve refuge chez un oncle, 

elle revient au domicile fanuilial, 

mais le couple n'existe plus. Cha- 

cun vit sa vie. Zulmira sè contente 
de cette situation, déià heureuse 

d'être près de ses errant. 
Lorsqu'elle apprend l'amivée en 

France de sa rivale, elle redoute k 

pire. Elle sait que son concubin 
peut reprendre Evelyne et Jean- 

Jacques quand bon lui semble, el 

elle vacilke, « 1 voulait me retirer ke 

droit de voir mes entrants, j'étuis dé- 

sespérée de ma vie. le persuis qu'ils 

soufriraient, avec lui, plus que ie 

n'avais soufrert : alors, je PréNÉr AR 

les voir morts », lâche-t-elle dans 
un Sangiot. 
Du déroulement du drame, Zul- 

mira ne veut plus se souvenir. Elle 
ἃ oublié comment elle s'y est prise 
pour pendre les deux enfants à 
une poutre du garage familial. Elle 
ne sait plus si c'est elle qui à fait 
les nœuds coulants aux corde- 
lettes de nylon dont elle s'est ser- 
vie, Tout est allés sj vite. 

Un souvenir, seulement, lui re- 
vient en mémoire : le cri de dou- 
leur qu'elle a lancé après son acte. 
Puis la fuite, le bus qu'elle à pris 
pour Villeneuve d'Ascq où elle ἃ 
crré plusieurs heures. Une vision, 
enfin, celle de sa mère, morte 
deux ans plus τὰς, qui lui conseille 
de se rendre à lai police. « Elfe re 
disait "Th πὰς fais à inquiéter, (es 
entants sont vivonN”. ὦ Zulmira à 
éte arreétée un peu plus tan, alors 
qu'elle aflait au commissariut. 

La cour d'assises du Nord devait 
rendre son verdict mardi 28 avril 
en fin de journée. 

Acacio Pereira 

Tragédie du Drac : tous les prévenus 
également fautifs pour l'avocat général 

GRENOBLE 
de notre correspondante 

Le procès en appel de la tra- 
gédie du Drac dans laquelle, le 
4 décembre 1995, six enfants et 

une adulte 
ont trouvé 
la mort par 
noyade 
après un Ié- 
cher de bar- 
rage EDF, 
s'est pour- 

PROCÈS suivi, lundi 
27 avril, devant la cour d'appel 
de Grenoble. L'avocat général, 
Françoise Pavan-Dubois, a évo- 
qué la possibilité de traiter de 
façon égale les huit prévenus, 
poursuivis pour « homicides » et 
« blessures involontaires ». A 

condamnée à dix-huit mois 
d'emprisonnement avec sursis, 
Contre UN an Avec SUrSIS avec 
dispense de peine pour les trois 
agents d'EDF. L'avuxcat général ἃ 
du contraire estimé que les 
« fautes x révélées par le dossier 
{Le Monde du 26-27 avril} 
étaient « de nature: équirulente », 
jaissant à {a Cour lc sain de fixer 
les peines. Qu'il s'agisse des res- 
ponsables d'EDF, qui ont « réali- 
sé des lächers intempestifs », 
« sans prendre des mesures de sé- 
curité», alors qu'«is ne pou- 
vaient ignorer que le site était 
très fréquenté »; de Pinstitutrice, 
qui à fait preuve d'une « extra- 
ordinaire incuriosité » et d'a yne 
négligence coupable » en emme- 
nant «sans suvoir» les enfants 

deux exceptions près: l'inspec- 
trice d'académie, dont la res- 
ponsabilité n'aurait pas « un lien 
suffisamment direct avec le 
dramé », et l'inspectrice de 
l'éducation nationale, qui ne 
mériterait qu'«aun simple coup 
de semonce ». 
En première instance, la sanc- 

tion la plus lourde avait été in- 
figée à l’institutrice qui ac- 
compagnait les enfants, 

dont elle avait {a charge: de la 
ville de Grenoble, dont l'« inor- 
gonisotion et k manque de caor- 
dination des services» ont per- 
mis à des centaines d'enfants de 
sé promener dans le lit d'un 
barrage: de la directrice de 
l'école, enfin. dont le souci de 
sécurité « s'arrétait à la porte de 
l'établissement ». 

Nicole Cabret 
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La gauche va devoir recourir au «49-3 » budgétaire en Ile-de-France 
Un amendement voté en commun par l'opposition RPR-UDF et le Front national a mis en échec le programme de rénovation des lycées 

présenté par l'exécutif du conseil régional. Son président, Jean-Paul Huchon, estime qu'il s'agit d'« un événement d'une exceptionnelle gravité » 
LE DÉBAT budgétaire au 

conseil régional d'Ile-de-France 
est dans l'impasse. L’exécutif issu 
de la majorité relative de la 
gauche « plurielle », présidé par 
Jean-Paul Huchon (PS), ἃ été mis 
en minorité, lundi 27 avril, sur le 
point essentiel de son pro- 
gramme : la rénovation des lycées 
de la région. En ajoutant leurs voix 
à celles du RPR et de l'UDF, les 
élus du Front national ont en effet 
permis l'adoption d'un amende- 
ment qui réduit de près de 2 mil- 
bards de francs, sur 5,3 milliards, 
le fnancement du dispositif desti- 
né à rénover cent soixante-quinze 
établissements franciliens dans les 
six prochaines années. 
D'une voix blanche, Jean-Paul 

Huchon a qualifié le vote qui ve- 
naît de voir l'addition des voix de 
droite et de celles du FN d'« évé- 
nement d'une exceptionnelle gravi- 
té ». Le président de la région a es- 
timé, après qu’«une majorité 
alternative » se fut ainsi constituée 
pour s'opposer au « cœur du pro- 
gramme de la gauche », qu'il de- 
vrait utiliser la procédure du . 
« 49-3 régional » pour imposer son 
budget. Le débat devait cependant 
se poursuivre, mardi 28 avril, jus- 
qu'à son terme. La gauche consi- 
dère qu'il permettra ainsi de véri- 
fier si la droite RPR-UDF s'oppose, 
également aux dépenses prévues 
en faveur des emplois-jeunes, de 

la formation, du logement social, 
des transports collectifs, de la 
lutte contre rexclusion…. 
Après un débat sur les recettes 

étonnamment consensuel et qui 
avait débouché sur une réduction 
spectaculaire de certains impôts 
{Le Monde daté 26-27 avril), cette 
rupture était prévisible avec l'en- 
gagement de la discussion sur les 
dépenses, dont le premier chapitre 
porte sur la compétence essen- 
tielle de La région : le financement 
des lycées. 

UN « GESTE D'OUVERTURE » 
Jean-Paul Huchon avait indiqué, 

avant l'ouverture de la séance de 
lundi, qu'il allaït se montrer fidèle 
à sa volonté de constituer une 
«< majorité d'idées ν à J'occasion du 
débat sur ce budget de transition, 

jet préparé antérieurement par la 
droite. 1] auraït ainsi proposé aux 
présidents des groupes RPR et 
UDF de réduire, ep reprenant 
500 millions de francs de crédits 
non utilisés ces trois dernières an- 
nées, l'écart entre les 5 milliards 
de francs d'autorisations de pro- 
grammes demandées par la 
gauche et Les crédits effectivement 
engagés sur les lycées en 1998. 
Cest en effet cet écart, ainsi que le 
lancement d’un emprunt de 
12 milliards de francs sur six ans, 

Une procédure inédite 

La mise en minorité de l'exécutif du conseil régional d'Ile-de- 
France devrait conduire son président à tenter utiliser, pour la pre- 
mière fois, les nouveaux moyens que lui donne la loi du 7 mars 1998. 
Ce que Fon appelle communément le « 49-3 régional », en référence 
à Particle 49-3 de la Constitution, prévoit que, si le budget west pas 
voté le 30 avril (en cette année de renouvellement des assemblées 
régionales), k président du conseil régional présente, dans un délai 
de dix jours à compter de cette date ou du vote de rejet, un nouveau 
projet, éventuellement modifié. Ce budget est alors considéré 
comme adopté si aucune « motion de renvoi », COMpOrtant un 
contre-budget, dans un nouveau délai de cinq jours par la présentée 
majorité absolue des membres du conseil, wa été votée par cette 
même majorité. Pour utiliser le « 49-3 régional », Jean-Paul Huchon 

va donc devoir éviter que le débat budgétaire n’aboutisse, avant le 

30 avril, au vote d'un texte considérablement amendé -- « dénaturé » 

selon la gauche. Ce qui pourrait être le cas si la majorité RPR-UDF- 
ΕΝ constatée le 27 avril se reconstitue Sur les prochains votes. 

« Tour de table » à Matignon 

sur l'aménagement du territoire 
UNE « AMICALE COURSE de vi- 

tesse » qui, « du haut d'un nuage 

entre Marseille et le château d'f», 
doit faire « sourire » Gaston Def- 
ferre, « lui qui fut un précurseur »… 
Laurent Fabius devait troniser, mar- 

mières rencontres parlementaires 

sur l'aménagement du territoire 

- organisées à l'initiative de Jean- 

Pierre Balligand (PS, Aisne), pré- 

sident du groupe d’études sur 

l'aménagement du territoire et la 

décentralisation de l'Assemblée na- 

tionale -, sur l'insolite compétition 

en cours entre 
et Jean-Pierre Chevènement. τα 

« course de vitesse > ÉVOQUÉE Par 

À dr Ë nationale 

semble, en fait, avoir été gagnée 

du territoire et de | 

(Verte). Malgré les efforts du nui- 

nistre de l'intérieur (MDC) pour 

faire inverser lordre des priorités, 

on confirme à Matignon que k pro- 

jet de loi d'orientation Sur Faména- 

gement et le développement du 

débattu : : 
Quoi qu’il én soit, la nécessité de 

de la décentralisation (PRG), sur les 
tions écono: 

arbitrages définitifs du Premier mi- 
nistre devraient être rendus à la mi- 
mai 
11 semble, en tout cas, exclu que 

le gouvernement reprenne à son 

compte upe idée émise à la Déléga-. 

tion à l'aménagement du territoire 
et à l'action régionale (Datar) - et 
exprimée par Jean-Pierre Balli- 
gand-, qui aurait consisté à re- 

les trois textes. « Une CO- 

hérence d'ensemble, oui ; un paguet 

tel débat. 

AAISE EN GARDE DE M. FABIUS 
Ce sujet devait être évoqué per 

Laurent Fabius, qui pense que, 

« dans l'attente d'une simplification 

de cette stratification er que ἊΝ 

département qui losi 
nn μὰ le maillon ἰδ plus discutable, 

la taille pertinente, c'est l'inter- 

communalté ». Laurent Fabius de- 

vait, par ailleurs, mettre en garde 

contre le «risque + POUr Yaméns- 

gernent du territoire français indmit 

par l'élargissement de l'Europe. 

M. Fabius soubaite que, « par des 

positions très fermes dans la négocia- 

tion intra-européenne, on évite que 

l'élargissement de l'Europe n'im- 

plique une régression de la pofitique 

d'aménagement du territoire ». 

paraît pas de 

que refuse la droite, faute, selon 
ele, de recettes clairement déci- 
dées pour les financer. 

Or, la séance de lundi n'a pas 
permis de voir se concrétiser ce 
qui était considéré par le PS, et 
plutôt difficilement accepté par les 
communistes et les Verts, comme 
un nouveau «geste d'ouverture », 
après les concessions de l'exécutif 
sur les réductions d'impôts. Les 
présidents des groupes RPR et 
UDPF, tout en reconnaissant la 
« bonne volonté » de Jean-Paul Hu- 
chon, ont assuré n'avoir fait l'ob- 
jet d'aucune démarche réelle dans 
ce sens, aussi bien dans la prépa- 
ration du budget par Manuel 
Valls, le premier vice-président 
(PS) chargé des finances, que lors 
du débat proprement dit. 

Bernard Lebideux, président du 
groupe UDEF, s’est félicité de 
l'adoption d'un amendement qui 
permet de montrer que « le budget 
de FÎle-de-France ne peut pas exds- 
ter avec les recettes prévues par 
l'opposition et les dépenses décidées 
par la gauche ». M. Lehideux a 
confirmé que son groupe était 
prêt à «ne rejuser aucune vox» 
poer obtenir ce vote. De son côté, 
Je RPR, par la voix de Roger Ka- 

routchi, son président, assurait 
n'avoir sollicité « aucune voix » 
provenant du FN, « contrairement 
à la gauche, les Verts en particulier, 
qui a clairement demandé [au 
Front national] de ne pas s'associer 
à notre amendement remettant en 
cause la procédure des METP |mar- 
chés d'entreprises de travaux pu- 
blics], sachant très bien que le FN 
en refuse le principe ». 

Le RPR et l'UDF se sont dits 
« surpris + du vote du Front natio- 
ὯΔ] en faveur de leur texte, alors 

que le groupe d'extrême droite 
avait également déposé un amen- 
derment qui demandait une réduc- 
tion - deux fois moins impor- 
tante - des financements en 
faveur des lycées. 
Jean-Yves Le Gallou, président 

du groupe FN, ἃ clairèment expl- 
qué le vote de ses amis par la vo- 
lonté d’empècher « l'exécutif de 
Inous] couper l'herbe sous le pied, 
comme cela avait été le cas vendre- 
di par une manœuvre nous empé- 
chant de compter les voix sur un de 

Le nouvel exécutif et les passations de marchés 

Jean-Paul Huchon a fait savoir, lundi 27 avril, lors de la séance 
consacrée au débat budgétaire, que le conseil régional maïintenait 
sa constitution de partie civile dans Paffaire des lycées franciliens 
en cours d'instruction au tribunal de Paris (Le Monde du 24 avril). 
Cette intervention faisait suite à une question Arlette 
(LO), conseillère régionale, qui s’interrogeait sur la volonté réelle du 
nouvel exécutif de reprendre à son compte la plainte déposée par 
Pancien président de la région, Michel Giraud (RPR). 

Le cabinet de M. Huchon a déclaré au Monde que Pavocat du 
conseil régional devait prendre contact, dans les plus brefs délais, 
avec les deux juges parisiens chargés de Penguëte afin de signifier 
cette intention. Les investigations des magistrats ont déjà pu dé- 
montrer lexistence d’un système organisé de contournement des 
procédures d’appels d'offres portant sur plus de 20 milliards de 
francs de marchés de rénovation des lycées. 

nos textes ». Le Front national, qui 
ne veut pas ètre « marginalisé » 
dans une assembiée où la majorité 
est « grithmétiquement » de droite, 
55 dit maintenant prèt à faire, en 
coramun avec le RPR et l'UDF, le 
« contre-budget » qui permettrait 
d'empècher Jean-Paul Huchon 
d'imposer le sien par le « 49-3 ré- 
gional ». 

Cette proposition sembic avoir 
d'autant moins de chances d'être 
retenue par le RPR et l'UDF 
qu'elle s'accompagne d'une me- 
nace de M.Le Gallou: « L'arti- 
chaut se mange feuille à feuille ! » 
Mais l'ensemble des partis de 
droite estiment aujourd’hui que le 
conseil régional d’Le-de-France a 
vécu, lundi, l'échec de toute pers- 
péttive de « majorité d'idées ». Le 
RPR et l'UDF annoncent qu'ils ne 
voteront pas plus en commission 
permanente les financements 
qu'ils ont réussi à faire échouer en 
séance publique. Sans accepter 
toute idée de « cogestion » de la 
région, ils suggèrent cependant à 
Jean-Paul Huchon de modifier son 
exécutif afin de mieux traduire sa 
volonté de « dialogue ». 

Christophe de Chenay 
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Quels savoirs enseigner 
dans les lycées ? 

Le comité 

d'organisation 

du colloque 

national intitulé 

a Quels savoirs 

enseigner dans 

les lycées ? », 

présidé 

par Philippe 

Meirieu, remet 

son rapport 

d'étape 

mardi 28 avril 

au ministre 

de l'éducation, 

Claude Allègre. 

inspiré par 

les résultats de 
la consultation 

nationale 

des lycéens 

et enseignants, 

et notamment 

des réponses 

apportées aux 

4 millions de 

questionnaires, 

ce document 

met en avant 

49 « principes » 

de référence 

pour la réforme 

des lycées, 

Nous en publions 

les principaux 

extraits 

1. La place et la fonction du lycée 

dans l'institution scolaire | 
@ PRINCIPE 1°. Le lycée est une institution de la Répu- 

blique. Sa place et sa fonction ne peuvent donc être définies 

avec pour seule référence les besoins de son environnement 

immédiat ou les demandes de la société marchande. ἢ ne tire 

nullement son identité de la nature οὐ de la force des pres- 

sions internes et externes qui s’exercent sur lui. lycée 

dispose donc d'un référent national clair sur ses missions 

1 Σ αν ονε 18 RAS US ne τον Sd Gr de 

citoyens actifs et solidaires. Cet apprentissage s'effectue à 

travers l'ensemble des activités proposées dans l'établisse- 

seignants, administratifs et de À k 
visent à favoriser la transmission des savoirs, qui est l'occa- 

tudes fondatrices de la probité intellectuelle et de Ja 
recberche de la vérité. Π développe chez eux esprit critique εἴ 

vigilance à l'égard de toutes les formes de manipulation et de 
totalitarisme, Pour cela, ἢ s'attache à éclairer les enjeux de 
notre société à travers la présentation de 18 culture héritée de 

notre histoire. | 
© PRINCIPE 3. (..) Le lycée offre des filières de formation 

générale, technologique et professionnelle. ἢ est ainsi un lieu 
d'accueil pour toute une classe d'âge. La valorisation des ly- 
cées professionnels et la reconnaissance de leur égale dignité 

‘ avec les lycées d'enseignement général et technologiques 
sont une priorité absolue de la politique éducative. Celle-ci 
combat l'exclusion et s'inscrit dans une politique d'aménage- 
ment du territoire qui vise à la suppression de toute structure 
de relégation. L'élaboration de la carte scolaire des forma- 
tions participe donc d’un projet politique global qui promeut 
la mobilité géographique et sociale et fait du iycée un instru- 
ment de lutte contre toutes les inégalités. L'enseignement 
privé sous contrat, en tant qu'il participe au service public, 
doit s'inscrire nécessairement dans cette perspective. 

© PRINCIPE 4. Le lycée (...) occupe une place charnière 
dans le système scolaire. Entre la scolarité obligatoire - qui 
obéit à une logique d'unification — et l'enseignement supé- 
rieur — qui obéit à une logique de spécialisation --, ἢ participe 
à la formation intellectuelle et sociale des jeunes dans [8 
perspective d’une diversification progressive. Pour cela, il ar- 
ticule deux éléments constitutifs : d’une part, une culture 
commune à laquelle doivent accéder tous les élèves, quels 
que soient leur filière, leur série et le choix de leurs options ; 
d'autre part, des cursus de formation dont la lisibilité et la 
cohérence doivent étre renforcées. Un cursus est défini par 
une série, à l'intérieur d’une des trois filières : enseignement 
général, enseignement technologique, enseignement profes- 
sionnel. Les séries actuelles, créées en 1991, à la suite des re- 
commandations du Conseil national des programmes, 
constituent aujourd’hui un mode d'organisation acceptable 
des lycées d'enseignement général et des lycées technolo- 
giques. Elles ont été stabilisées récemment et cela ne permet 

* pas d'envisager leur évolution qu’à moyen terme ; cette évo- 
lution ne pourra s'effectuer qu’à partir de l'articulation du ly- 
cée avec l’enseignement supérieur et les secteurs profession 
nels. Les études en lycée professionnel doivent, en revanche, 
être présentées de manière plus lisible et organisées en trois 
Champs : « services », « production », « artisanat et métiers 
d'art». 

A l'issue du lycée, tout élève dispose de la possibilité de 
poursuivre des études ou d'accéder à un emploi qualifié. 

2. Les principes d'organisation 

des programmes du lycée : 
© PRINCIPE 5. Selon que leur contenu faït ou ποῦ l'objet 

de cursus d’études après le lycée ou d'investissement immé- 
αἰαὶ dans la vie professionnelle, les enseignements du lycée 
s'organisent suivant deux logiques : une logique de prépara- 
tion à une spécialisation ou une logique de fin d'étape. (...) 
© PRINCIPE 6. (.-.) Les programmes indiquent les 

concepts, thèmes, périodes, auteurs indispensables à la for- 
mation intellectuelle des élèves, ils ne comportent jamais de 
listes limitatives et obligatoires d'œuvres à étudier (...). 

3. La culture commune 

e PRINCIPE 7. Une culture commune est définie natio- 
nalement sur proposition du Conseil national des pro- 
grammes pour tous les élèves de lycée, quels que soient leur 
filière, leur série et le choix de leurs options. Elle est formulée 
en termes d'objectifs de fin de lycée et constitue une ré- 
férence unique pour tous les 
établissements, d'enseigne- 
ment général, technolo- 
gique, professionnel et agri- 
cole, publics et privés (.-.). 

© PRINCIPE 8. La culture 
commune garantit la cohé- 
sion sociale et évite l'exclu- 
sion. Elle fait l’objet de pro- 
grammes indifférenciés, 
quelles que soient les filières 
et les séries pour les disci- 
plines suivantes : 
—français (expression 

écrite, expression orale, his- 
toire de la littérature, étude 
de textes français et étran- 

Le +, 
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gers, en évitant dans tous ces domaines des approches tech- 

nicistes) ; 
-histoire-sgéographie (mise en place de repères chrono- 

logiques généraux intégrant l'ensemble des civilisations, 
e approfondie de l’histoire contemporaine et de ses en- 

τ Pusage de l'information chiffrée dans le débat public, les 
grandes questions de société ; tous ces thèmes sont abordés 
à travers la pratique de l'oral et dans la perspective d’un ap- 
prentissage au débat argumenté) ; 

— éducation physique et sportive (formation à la pratique : 
d'activités permettant la maîtrise corporelle, le développe- 
ment de toutes les formes de motricité, Fapprentissage des ; 
situations de coopération, la ion autonome de La santé) ; 

= expression artistique (sous forme d’au moins deux ate- 
liers annuels choïsis par les élèves dans les propositions de 
l'établissement : théâtre, danse, cinéma, arts plastiques, mu- 

sique, etc.). 
Ces enseignements de 

culture commune doivent 5- 
gurer dans tous 165 niveaux 
d’enseignement et dans 
toutes les sections avec un 
horaire commun. Des 
compléments à ce pro- 
gramme indifférencié sont 
proposés, en première et ter- 
minale, en fonction de Fim- 

interrogations propres en lui faisant découvrir en quoi elles 
participent au questionnement universel Sur « l'humaine 
condition » ; il est, en ce sens, un puissant outil d'intégration 
sociale. De plus, l'enseignement de la philosophie se nourrit, 
prolonge et met en cohérence de manière critique les acquis 
de l’ensernble des autres disciplines. utilise diverses formes 
d'exercices écrits, fait une large place à l'expression orale et 
veille à ce que tous les élèves s'expriment régulièrement dans 
la classe. 

Enfin, tous les lycéens bénéficient d'un 
dr i ique à l'informatique : à partir du 
plan d élèves doivent accéder au lycée équipement les 
en maîtrisant déjà les fonctions de base de ordinateur 
(usage d'un traitement de texte, d’un tableur, accès et usages 
élémentaires du réseau, dun ordinateur et d'un 

nouvelles 
passe par toutes [65 disciplines, en Hen avec les de 
chacune d'entre elles. En seconde, cela s'effectue à travers 

les autres disciplmes font l'objet d’approches différenciées 
en première et Ï compte tenu des exigences liées 

poursuite des études, à la nature des savoirs enseignés et 
à la nécessité d’une progression rigoureuse. La culture scien- 
tifique et technique, ainsi que l'acquisition des outils mathé- 

fondamentaux sont présentes 
lières et séries. L'apprentissage dés langues vivantes 
constitue, enfin, une nécessité. pour tous les élèves : il doit 
s'effectuer différemment en fonction des séries, des filières 
et des orientations possibles. 
© PRINCIPE 10. L'accès à une culture commune, aux ob- 

jectifs communs d'un programme 
mise en œuvre de méthodes différenciées, adaptées aux 
contextes spécifiques des élèves. (...) 

4, La structuration du lycée 

© PRINCIPE 11. La classe de seconde générale et technolo- 
gique est une classe de détermination. En tant que telle, elle 
permet aux élèves d'approcher les disciplines nouvelles qui 
spécifieront ensuite les séries ; c’est La condition indispen- 
sable d’une orientation lucide. Cette classe de seconde 
comporte don, tout naturellement, [65 disciplines constitu- 
tives de la culture commune auxquelles ἢ faut ajouter un en- 
setgnement commun en langues vivantes, mathématiques, 

physique-chimie et sciences 
de la vie et de la terre, disci- 
plines qui seront étudiées 
ensuite de manière différen- 
ciée selon les séries. Maïs, 
de plus, les lycéens doivent 
bénéficier d’une initiation 
systématique aux nouvelles 
disciplines qui spécifieront 
certaines séries: sciences 
économiques et sociales, 
sciences technologiques in- 
dustrielles et tertiaires. C'est 
dans le cadre de ces der- 
uières que les lycéens béné- 
ficient d'un apprentissage à 
un usâgé avancé de l'infor- 

KA 

᾿ Choix. Leur 

indifférencié suppose la ὁ 

matique. Les résultats obtenus par chaque élève d
ans les dis- 

‘ciplines d'initiation sont évalués hors de toute préoccupation 
, la seule ἵνα de l'éducation au 

ἣν κα βαρ βασταῦο ent μη μδὸς ahement con
centré Sur 

une partie de l'année scolaire afin d'éviter le morceliement 

élèves vent choisir ne option facultative, ς 

ment de la sérle choisie en classe de première ; l'horaire heb- 

domadaire moyen est fixé à deux heures. Une carte scolaire 

des options velllant à Péquité sociale de la distribution de 

celles-ci est élaborée : elle évite l'implantation exclusive des 

| options «rares» dans Îles 

& établissements d'enseigne- 

ment 1 disposant de 
classes préparatoires aux 
grandes écoles : elle favorise 

la mise en place d'options 
de favoriser des 

orientations spécifiques 
le en par- 

ticulier par l'apprentissage 

portance que revêt chacune d'une troikième langue vi- 
de ces disciplines dans les f- vante. 
lières et les séries. © PRINGÉPE 13. La classe 

Par ailleurs, tous les ἶν- de seconde elle, 
céens accèdent, en classe ter- un prépara- 
minale, à la réflexion philo- é ï tion au brevet d'études pro- 
sophique, selon des et l'enseignement, pour ÉVITRT  :  fessionnelles (BEP), est une 
modalités adaptées à ieur | UE κι ΤΠ dasse de ἂἱ Ξ 

cursus, Cet enseignement ar- . toute forme de bachotage stérile &èves y accèdent à la culture 
ticule les questions singu- : commune et y découvrent en 
lières que se posent les élèves même temps les champs pro- 
-avéc [Δ proposition d'uñe culture philosophique exigeante. ἢ  fessionnels dans uels ils pourront se spécialiser par la 
permet à chacun de trouver un écho à ses préoccupations et τ («ies services », « la production », « l'artisanat et les 

métiers d'arts), Cette découverte s'effectue à travers des sé- 
quences spécialisées sur des plages horaires de durée sufñ- 
Sante pour éviter le morcellement et permettre une initiation 
féconde. Elle suppose la mutualisation d'équipements entre 
étabtissements voisins. Elle permet à chaque &lève de choisir, 
de manière raisonnée, sa voie de formation et évite les orien- 
tations précipitées, en particulier celles des filles, vers des 
RS PR Rs DORE MASON SE 
ro 

© PRINCIPE 14. Quaïque le lycée s'efforce de permettre 
aux élèves des choix responsables sur le moyen terme, 
l'orientation n'y revêt jamais un caractère irréversible. Des 
passerelles sont donc organisées entre les filères (...). Cer- 
taines passerelles sont indispensables : 

— après la seconde professionnelle, en direction de la pre- 
mière technologique : 

- après le BEP en direction de la première générale et 
technologique ; | 

- après la seconde générale et technologique, en direction 
de la terminale BEP sous réserve que élève effectue une for- 
mation spéciale de dix semaines dans le secteur profession- 
nel choisi. (...) 

donc, tous les ans, une carte générale de celles-ci, qu'il fait 
largement connaître aux élèves et aux parents. (...) 
© PRINCIPE 15. Le d'information sur l'orien- 

tation après le lycée s'inscrit dans le cadre défini par le projet 
d'établissement. Il est élaboré annuellement, avec l’aide des 
instances et documents académiques ; il est imprimé et 
communiqué aux élèves et aux parents chaque année, avant 
la fn du mois d’octobre (...). 

5. L'accompagnement des élèves 

dans leur scolarité 

© PRINCIPE 16. L'égalité des élèves dans l'accès aux sa- 
voirs suppose que chacun d’entre eux dispose de temps, de 
lieux et de ressources à l'intérieur de l'établissement pour ef- 
fectuer son travail personnel dans les meilleures conditions. 
Le travail personnel en classe, dans un cadre donné, avec des 
exercices précis, est le garant de La justice sociale. C’est pour- 
quoi tout euselenernent qui s'inscrit dans une ssion et 
vise l'apprentissage de techniques de travail particulières 
comporte, outre les exposés, expérimentations, distributions 
de consignes collectives, des ternps de travail dirigé inscrits 
comme tels à l'emploi du temps de chaque discipline. Le tra- 
vail dirigé se substitue aux « modules » ; il s'agit de temps ex- 
clusivement réservés à des exercices d'entraînement effec- 
tués individuellement ou collectivement, sous le contrôle et 
avec le conseil de l'enseignant. 
© PRINCIPE 17. L'égalité des élèves dans l'accès aux sa- 

voirs suppose un accompagnement de chacun par une prise 
en charge différenciée. Or il existe une inégalité sociale de 
fait dans ce domaine, que l'école se doit de corriger : le déve- 
loppement massif du marché privé du « soutien scolaire » 
permet en effet, à certains, de disposer de recours systéma- 
tiques à la sortie de la classe. C’est pourquoi l’école doit or- 
ganiser elle-même de tels systèmes de manière gratuite et 
équitable. I convient donc que chaque élève puisse avoir re- 
cours à un autre enseignant que le sien en cas de difficulté 
particulière. Cette possibilité passe par l’organisation, dans 
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toutes les disciplines, d'heures dénommées « permanences 
d'aide individualisée ». Des heures sont sr à cet effet 
dans l'emploi du temps, où des enseignants sont disponibles 
pour recevoir des élèves qui souhaitent une explication parti- 
culière. Le travail en équipe garantit la cohérence des dispo- 
sitifs d'aide ainsi définis. Enfin, l'entraide entre élèves de 
même niveau de classe et de niveaux différents est systéma- 
tiquement encouragée ; elle s'effectue sous la responsabilité 
des enseignants qui peuvent l’encadrer dans le cadre de leurs 
obligations de service. 
© PRINCIPE 18. L'accompagnement des élèves dans leur 

scolarité s'effectue toujours par la médiation des tâches sco- 
laires : Ü n'est, en aucun cas, un suivi psychologique ou, a 
fortiori, une occasion de rencontre affinitaire sociale, reli- 
gieuse ou politique. 

6. Les relations entre les disciplines 

© PRINCIPES 19 et 20. Ces principes insistent sur la néces- 
sité de favoriser l'approche interdisciplinaire ou pluridiscipli- 
naire. L'intervention de deux enseignants, de disciplines dif- 
férentes, avec un mème groupe d'élèves, peut être organisée 
dans cette perspective. (...) 

7. Le fycée et son insertion dans le tissu 

économique, associatif et culturel 

© PRINCIPE 21. Le lycée est un lieu d'enseignement qui 
s’insère dans un environnement économique, associatif et 
culturel auquel ἢ n’a pas à être assujetti. Cependant, l'inser- 
tion du lycée dans cet environnement peut être un facteur de 
richesse pour la formation de l'élève si les offres en sont clai- 
rement identifiées, contrôlées et sélectionnées. C’est le rôle 
d'un < lieu ressources » qui se substitue à d'autres structures 
antérieures (foyer socio-éducatif, maison des lycéens). Il est 
animé par des membres de la communauté éducative élargie, 
sous le contrôle du conseil d'administration, à des parte- 
naires extérieurs : associations locales, mouvements pédago- 
giques et d'éducation populaire, entreprises, collectivités ter- 
ritoriales, etc. (...) 

© PRINCIPE 22. (..) Auprès des entreprises, le lycée se tient 
informé des innovations technologiques et de Févolution des 
métiers ; de plus, le lycée peut être, pour les entreprises, un 
centre de ressources dans les domaines de la formation et de 
Pinnovation technologique. Seul le lycée professionnel met 
place de véritables stages en entreprise. (...) 

8. La fonction et l’évolution 

des lycées professionnels 

© PRINCIPE 23. Le lycée professionnel est, pour tous, le 
lieu de préparation à l'nsertion et à l'activité professionnelles 
dans le respect des principes énoncés dans les parties 1 à7. Il 
articule formation initiale et formation continue. C’est un 
conservatoire des métiers de son bassin d'emploi et de leur 
culture professionnelle. C'est aussi un espace de rencontre et 
d'échange entre des hommes et des femmes porteurs de 
compétences, d'expériences et de cultures ionnelles 
diverses et variées. Il permet aux élèves d'acquérir la culture 
commune à tous les lycéens et les compétences utiles à l’exer- 
cice du métier qu'ils Ont choisi. Leur orientation et leur pro- 
fessionnalisation se font. de manière progressive. | permet 
aux adultes d'assurer le maintien, Factualisation et l'accès à 
de nouvelles compétences professionnelles par l'intégration 
de toutes les formations permanentes gérées par l'Education 

nationale. ! accueille donc des publics ayant le statut scolaire, 
d'apprenti ou de la formation continue, et cela à tous les ni- 
veaux d'insertion professionnelle. Le service public d'éduca- 

tion y assume ainsi sa mission de « formation tout au long de 

la vie ». ᾿ 
Les exigences d'enseignement de la culture commune 

rendent le lycée professionnel indissociable des lycées d'en- 

seignement général ou technologique. C’est pourquoi 

les lycées professionnels ont progressivement à s'intégrer 

dans des cités scolaires qui proposent à la fois des cursus 

généraux, technologiques et 
Σ ls. P 

© PRINCIPE 24. Le lycée -- Lil SET PACE 
professionnel prépare à des “> *£+ 

formations diplômantes (CAF -°.- ᾿ 

BEP baccalauréat profession- 

nel), ainsi qu'à des spécialisa- 

tions complémentaires à Fis- 

sue de ces diplômes. Le CAP 

concerne des formations d’in- 

sertion professionnelle et se 

prépare en deux années, di- 

recterment après la troisième. 

Le BEP se prépare en Un AN "72e à 

après la classe de seconde : L CLAUE 

professionnelle. Le baccaläu- 

réat professionnel se prépare 

en deux ans après le BER 

Sur le plan de la nature des 

dipiômes préparés, le lycée professionnel construit son οὔτε 

ri li en cohérence avec son environnement socio- 

économique et avec le schéma des formations profession 

nelles (académiques èt régionales). (..) 
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9, Les modalités d'évaluation 

ificati le 
@ PRINCIPE 25. La méthode de certification assurant 

plus de justice et d'équité est un éxam
en anonyme πύου τὰ 

le baccalauréat. L'anonymat, garantie d'équité, n'est ᾿ I 

ment contradictoire avec la prise en compte du livret sco! re 

xamen de travaux ÉCTits OÙ de productions d'élèves, 

qu'avec des interrogations orales effectuées par d’autres en- 

seignants que ceux de Félève. Le baccalauréat est le premier 

grade universitaire. ; is au bac- 
‘évaluation de l'élève, y compris 

© PRINCIPE 26. ane l'ensemble des qualités et compé- 
Sol) fait preuve dans son travail scolaire βὰ rigueur, 

mr cn ὧε ipetion à Ja vie de l'établisse- 
ivit ἷ 6 

rs Le fivret scolaire est ref
ondu pour permettre la prise

 en 

ces données. 
| ᾿ 

Go σε δ’ les méthodes d'évaluation s’attachent à me 

r et valoriser la pratique de la méthode expérimen 

PQ les disciplines scientifiques, sn πὸ -
 Aie she a 

disciplines, e 
orale, et cela dans toutes les 

1 in dis 

F séries. L' on progressive de Ι ua! ver 

ee ει . se cours de format
ion, dans les discr 

plines nouvelles introduites dans les lycées que sont l'expres- 
sion artistique et l'éducation civique, juridique et politique. 

© PRINCIPE 27. ἢ est créé une épreuve sur dossier person- 
nel interdisciplinaire, regroupant au moïns trois approches 
d'un même thème à travers trois champs disciplinaires diffé- 
rents, dont obligatoirement le français. Ce dossier peut porter 
sur une question d'ordre artistique ou culturel, sur un pro- 
blème de société ou lié aux évolutions technologiques et 
scientifiques ; il peut permettre également l'approche d’un 
métier ou d'un secteur professionnel. Cette épreuve se passe 
en fin de première et constitue une épreuve anticipée du bac- 
calauréat. Elle est dotée d'un coefficient identique quelles que 
soient la filière et la série de l'élève. L'épreuve comprend la 
réalisation d’un dossier d'une vingtaïne de pages, présenté 
sous forme dactylographiée, ainsi que la soutenance orale de 
celui-ci devant un jury composé d’au moins deux membres : 
cette soutenance et sa préparation doivent permettre un ap- 
prentissage systématique de la prise de parole en public et du 
débat argumenté. Tous les enseignants de la classe de pre- 
raière sont impliqués dans ce travail et participent au suivi in- 
dividualisé de sa préparation sous la responsabilité du profes- 
seur de français, qui en assure la coordination. Celle-ci est 
prise en compte dans ses obligations de service. 
© PRINCIPE 28. Il convient de rechercher, par ailleurs, des 

modalités d’allégement du baccalauréat actuel, pour donner 
toute sa place à cette nouvelle épreuve et permettre une pré- 
paration de l'examen faisant appel, systématiquement, à un 
travail personnel approfondi. Cela suppose que tout soit mis 
en œuvre, dans la ion des et l'enseisne- 
ment de toutes les disciplines, pour éviter toute forme de ba- 
chotage stérile. 

10. Les élèves dans le lycée 

© PRINCIPE 29. L'élève est soumis aux obligations sco- 
laïres en termes d'assiduité, de respect des horaïres et de tra- 
vail rendt1 Celles-ci ne doivent pas excéder 35 heures 
moyenne par semaine. 

© PRINCIPE 30. Symétriquement, Félève doit bénéficier 
d'une durée hebdomadaire possible de présence au lycée de 
35 heures fées à l'emploi du temps. Dans le cadre de cette 
présence, le lycéen peut trouver toutes les aides nécessaires à 
la réalisation du travail exigé de lui, au lycée comme à la mai- 
son. Cela constitue, pour chaque élève, un droit fondamental 
et contribue à la justice sociale en favorisant l'accès de tous à 
de meilleures conditions de travail 
Le professeur principal veille à la compatibilité et la co- 

hérence des diverses tâches imposées aux élèves, dans les bi- 
mites du cadre horaire défini ci-dessus. 

© PRINCIPE 3L Au-delà de ces 35 heures, ÿ est demandé 

. aux élèves d'effectuer des lectures complémentaires d'ou- 
vrages et de revues dans l'ensemble des disciplines d’ensei- 
gnement. La lecture est considérée comme une priorité de la 
formation au lycée. Elle faït l'objet de conseils systématiques 
et la culture ainsi acquise est prise en compte dans l'ensemble 
des épreuves d'évaluation. 

© PRINCIPE 32. Le temps de présence dans létablissernent 
comporte, obligatoirement, de 26 heures de cours (sans op- 
tion) à 28 heures de cours (avec option) en enseignement gé- 
néral, de 28 heures de cours (sans option) à 30 heures de 
cours (avec option) en enseignement technologique et pro- 
fessionnel, compte tenu des heures en ateljer qui nécessitent 
moins de travail personnel de l'élève à l'extérieur. Les heures 
de cours compremment nécessairement des heures de travail 
dirigé, qui doivent être désignées en tant que telles et consti- 
tuer. au moins 20 % d'entre elles. 
© PRINCIPE 33. La durée hebdomadaire de présence pos- 

sible, mais non obligatoire, au lycée en dehors des cours 
comprend, selon les cas, 5 à 9 heures offertes aux élèves et 
consacrées aux activités suivantes : 

— la réalisation d'exercices et de devoirs avec l'aide d'un en- 
seignant ; 

— la préparation du dossier mterdisciplmaire constitutif de 
l'évaluation fmale en fin de première ; 

- la réalisation de projets ; 
— le recours à la permanence d'aide personnalisée ; 
— Je travail autonome au centre de documentation et d’in- 

formation ; 
en salle d'informatique et en ateliers μῆνα Ἐ ique : 

--ΞΞ- τος pratique informatique 

ess le travail de groupe; 
ἐν —des sorties à caractère 

culturel, en lien avec 16 π- 
seignement. 

© PRINCIPE 34. L'élève 
est invité à participer aux 
activités socioculturelles et 
sportives proposées direc- 
tement par l'établissement 
ou par l'intermédiaire du 
lieu-ressaurce. Cette parti- 
cipation est considérée 
comme un apprentissage à 
la gestion du temps de loi- 
sir. L'élève peut, par ail- 
leurs, exercer des responsa- 
bilités liées à la gestion de 
Pétablssement et à la mise 

en œuvre des activités inscrites au projet de ce dernier. Elles 
sont imputées sur le temps libre et constituent un apprentis- 

sage à La participation bénévole à 18 vie de la cité. 

11. Les enseignants dans le lycée 

@ PRINCIPE 35. Le service des enseignants (certifiés et 

professeurs des lycées professionnels) comprend les activités 

suivantes : 
15 heures d'enseignement par semaine pendant 33 se- 

maines, soit 495 heures par an; 

4 heures d'activités pédagogiques dans l'établissement 

pendant 33 semaines, soit 132 heures par an: 

- la participation aux examens. 
A titre transitoire et avant la redéfinition de la fonction des 

professeurs agrégés, en liaison avec leur activité dans l'en- 

seignement eur, ceux-ci Ont un service qui 

14 heures d'enseignement par semaine et 3 heures de pré- 

sence et d'activités pédagogiques dans l'établissement. 

Cette proposition, cohérente techniquement avec la propo- 

sition de Pemploi du temps des élèves, doit permettre d’assu- 

rer le plein service de tous les enseignants en poste. 

Les indemnités correspondantes aux activités intégrées dans 

la nouvelle définition du service des enseignants sont 

supprimées. L'indemnité de suivi et d'orientation (150) est 

maintenue. ° 
@ PRINCIPE 36. Les 15 heures d'enseignement corrés- 

pondent aux heures de présence devant des sroupes d'élèves, 
y compris les travaux dimigés ; elles sont inscrites à l'emploi du 

: ῖ äches survantés : d’une part, la pré- plines où cette ἕν! εἰ est déjà pratiquée comme temps εἴ impliquent les tà Ἶ x 
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.… La carte scolaire des formations dans 
les lycées ne peut en aucun cas être livrée 
aux seules lois du marché. Elle relève 

d’une politique générale d'aménagement 
.… du territoire et de justice sociale. 

… Elle impose que l'offre de formation, 
selon les filières, les séries et les options, 
soit régulée par des instances nationales 

πα académiques selon des principes is 
557} démocratiquement débattus 

Le comité 

d'organisation 
LE MINISTRE 

de l'éducation nationale, 
Claude Allègre, ἃ choisi 
Philippe Meirieu, professeur 
en sciences de Péducation 
à Puniversité Lurnière 
{Lyon-!1}, pour présider 
le comité d'organisation 
de la consultation 
« Quels savoirs enseigner 

de neuf membres : Claude 
Rebaud, proviseur, Christian 
Pratoussy, professeur de 
lettres, Philippe Daubignard, 
délégué académique 
à Fenseignement 
technologique, Claude 
Deschamps, professeur 
de mathématiques, Daniel 
.Hameline, professeur 
de philosophie honoraire 
de Puniversité de Genève, 
Nadia Belkis, conseillère 
principale d'éducation, 
Jean-François Forges, 
professeur d'histoire, 
Michel Pierrot, inspecteur 
pédagogique régional 
en histoire-géographie, 
Yves Basset, proviseur 
à la retraite. 
Ces neuf membres ont été 
choisis pour leur 
connaissance du « terrain » 

par Philippe Meirieu. 

«* 

aité de suivi et d'orientation (150), la participation aux 

conseils de classe et les rencontres avec les familles. La fonc- 

tion de professeur principal fait l'objet d'une rémunération 

spécifique indépendante du grade des professeurs concernés. 
© PRINCIPE 37. Les 4 heures de présence dans l'établisse- 

ment (3 heures pour les professeurs agrégés) sont également 

inscrites à l'emploi du temps de l'enseignant. Elles sont 
constituées d'activités pédagogiques choisies par Chaque en- 
seignant, en tenant compte des contraintes de l'organisation 
des classes des spécificités disciplinaires, dans la liste σι 
vanté : 

- heure(s) dévolnet(s) à la « permanence d'aide personnali- 
» » 

- heure{s) d'assistance technique (responsabilité de labora- 
toires, de cabinets, de gestion de département technologique, 
etc); 

-heure(s) d'intervention « en doublon » dans le cadre du 
cours d'un enseignant d'une 
autre discipline (en parti- 
culier, pour les enseigne- 
ments d'éducation civique, 
Juridique et politique) : 

- heure{s) d'aide au travail 
des élèves dans le cadre du 
centre de documentation et 
d'information ou des salles 
d'informatique ; 

- beure(s) de préparation, 
suivi et évaluation de 
stages ; 

- heure(s) de préparation, 
suivi et évaluation des inter- 
ventions extérieures (en par- 
ticulier dans le cadre des 
ateliers d'expression artis- 

- beure(s) d'encadrement 
d'activités pédagogiques 
prévues au projet d'établis- 
sement ; 

— une heure hebdomadaire, au plus, réservée à des concer- 
tations à caractère exceptionnel et qui n'entrent pas dans le 
cadre habituel de la préparation ou de l'évaluation des en- 
seignements. 

Ces heures hebdomadaires peuvent être regroupées, si be- 
soin est, par quinzaine, mois, trimestre ou année. 
© PRINCIPE 38. Chaque enseignant doit bénéficier de 

35 heures de formation continue dans l’année, hors du temps 
de travail. La programmation nationale et académique de 
l'offre de formation est établie au plus tard début juin de la 
précédente année scolaire afin que le plan de formation de 
l'établissement et l'organisation des services annuels per- 
mettent l'inscription de la formation contmue dans l'emploi 
du temps de l'établissement. 
© PRINCIPE 39. La participation aux examens comporte la 

conception des sujets, l'organisation, la surveillance, la cor- 
rection et la participation aux jurys. 

© PRINCIPE 40. Cette organisation des services des en- 
seisnants implique la construction préalable d'un projet 
d'établissement qui fasse valoir l'ensemble des besoins en en- 
seignement et en encadrement. 
Ce projet sert de base à la négociation avec la tutelle sur la 

dotation globalisée horaire. Par ailleurs, chaque enseignant 
dispose d’une fiche annuelle de service qui comprend l’en- 
semble de ses activités. 

Pour que ce système fonctionne de manière satisfaisante, ἢ 
convient que la formation continue des salariés et la forma- 
tion en apprentissage, quand elles sont assurées par l'éta- 
blissement à titre de prestations de services extérieures, 
soient intégrées à l'emploi du temps des enseignants et rem- 
LE par l'établissement à la tutelle qui mutualise les 
co 

12. L'organisation du lycée 

© PRINCIPE 41. (..} L'établissement est organisé sur un 
mode fonctionnel plutôt que hiérarchique. Les enseignants 
exerçant, dans le cadre de leuxs obligations de service, des 
responsabilités pédagogiques ou des tâches de coordination 
constituent, avec l’équipe de direction, un conseil pédago- 
gique de l'établissement. (...) Par aïlleurs, le proviseur est aidé 
dans sa tâche par deux ou trois enseignants, exerçant tempo- 
rairement auprès de lui des fonctions d’assistant de direction. 
(—) 

© PRINCIPE 42. A côté du conseil d'administration, qui 
constitue l'instance décisionnelle du lycée, ἢ est créé un 
conseil de la vie lycéenne, présidé par le chef d'établisse- 
ment ; il est constitué, pour une moitié, de représentants des 
personnels de l'établissement et, pour l'autre moitié, de re- 
présentants des élèves. (...) 

© PRINCIPE 43. Le travail en équipe des enseignants est 
organisé dans chaque établissement. (...) 

© PRINCIPE 44. Afin de faciliter le travail des élèves dans 
l'établissement et de permettre au lycée de jouer pleinement 
son rôle de service public et de démocratisation dans l’accès 
aux savoirs, le centre de documentation et d'information, les 
salles d'informatique, le lieu-ressources, les salles de travail 
personnel et de groupe sont ouverts le plus largement pos- 
sible pendant toutes les journées scolaires, ainsi que le mer- 
credi et le samedi toute La journée et pendant les vacances. 
Ces lieux sont placés sous la responsabilité des personnels 
compétents, assistés d'emplois-jeunes. Des enseignants 
peuvent participer à leur encadrement dans le cadre de leurs 
obligations de service. 
© PRINCIPE 45. La taille des classes et les problèmes 

qu'elle pose (dédoublements, travaux pratiques, effectifs des 
cours de langue, des options, etc.) renvoient à une politique 
pationale d'attribution des moyens affectés au lycée, La ques- 
tion des effectifs doît donc toujours être rapportée à la nature 
des activités pédagogiques effectuées. (..) 

Conclusions 

@ PRINCIPE 46. La mise en place du nouveau lycée néces- 
site une formation systématique des personnels, une adapta- 
tion des locaux et une refonte de la carte scolaire. 

© PRINCIPE 47. La formation des personnels (.} concerne 
tous les acteurs du lycée. (.) 
© PRINCIPE 48. (..) Un guide d'aménagement des locaux 

et un guide d'équipement serviront de référents aux rectorats 
δὲ aux conseils régionaux. 
© PRINCIPE 49. La carte scolaire des formations dans les 

᾿ lycées ne peut en aucun cas, sauf à laisser se développer des 
phénomènes venant contredire tous les principes précéd 
être livrée aux seules lois du marché. Cette carte scolaire re” 
lève d'une politique générale d’ du territoire et e d'u aménagement 
de justice sociale. Elle impose que l'offre de formation, selon 
les filières, les séries et les options, soit régulée par des ins- 
tances nationales et académiques selon des principes démo- 
cratiquement débattus. 
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E sionisme a cessé 
d'être une force mobili- 
satrice dans de nom- 
breux secteuts de ja so- 

ciété juive israélienne, sans qu'une 
autre idéologie ou vision du 

+ raël ressemble à celle des pays où 
de fortes idéologies, comme le so- 
cialisme et le communisme, se 

sont effondrées. Mais à la diffé- 
rence de la crise que traversent ces 
pays, celle que connaît Israël n'est 

moins ouverte, ordinairement 

qualifiée de « post-sioniste », faute 
d'un terme plus précis ou plus 
adéquat. Une révision radicale de 
rhistoire de FEtat et de ses οτί- 

gines a pu être conduite par CEUX 

que l'on appelle désormais les 

«nouveaux historiens ». La « nou- 
veauté », l'occurrence, tient 

tionalistes et mise en avant dans le 
conflit israélo-arabe. Arafat n'a-t- 
il pas souvent été comparé à Hi- 
tier ? 

Les post-sionistes exigent que 
Fon sépare l'examen historlogra- 
phique de la Shoah de celui du 
conflit israélo-arabe, et que l’on si- 
tue ce dernier d’abord et avant 
tout dans son contexte géopoli- 
tique propre : le Moyen-Orient. Ils 
reprochent en même temps au 
mouvement sioniste de n'avoir 
pas fait suffisamment d'efforts 

jestini 

société coloniale est probable- 
ment aussi ancienne que l'idée 
sioniste elle-même. Elle est au 
fondement même de la pensée 

DE -10°: À 30%: POUR VOTRE AN 

arabe et palestinienne de La fin des 

A ΡΟΣ 

pective sociologique, 
formulée en Israël que récem- 

ment, à la faveur des 

ments qui ont suivi la guerre de six 

sagent au contraire 

ment la colonisation de la 

Palestine sans au colo- 
nialisme. Pour les « post-sio- 

le sionisme 

à fonder un Etat malgré son 

manque de moyens etf- 
Danciers. 

Îl reste, dès lors, fort peu de 
place au récit convenu du retour 
du peuple élu à sa patrie vide, 
transformée bientôt en un paradis 

terrestre, face à un monde globa- 

lement antisémite et hostile. Le 

sionisme n’est plus un cas unique 
de nationalisme. II peut aussi être 
analysé comme un colonialisme 
parmi d’autres, avec, certes, ses 

arti propres p ΕΝ 

tion de histoire siouiste s'attaque 

verses mais de fondre toutes 165 
populations, notamment Orien- 
tales, dans un creuset unique, fon- 

ashkénaze. 
Les autres refoulés de l'histoire 

du sionisme, avec PArabe, sont le 
juif diasporique et le sépharade. 
Un refoulement dont Israël n’a 
pas fini de payer le prix. 

Sans entrer dans les méandres 
de ce débat national et tout en 
gardant à l'esprit que seule une 
mince frange de la société israé- 
lienne se reconnaît dans le post- 
sionisme, force est de constater 
que l'émergence d’un tel discours 
ne sauraît être dissociée d'un cli- 
mat culture] global. 

Les échos que ces analyses sus- 
citent désormais sont le signe in- 
déniable de la vitalité du débat in- 
tellectuel en Israël et de la 
pluralité des opinions qui s'y ex- 
priment. Et l’on peut regretter que 
lexécration dont M. Nétanyahou 
et son gouvernement font généra- 
lement l’objet à l'étranger soit 
aussi une manière de fermer les 
yeux sur la diversité d’une société 
israélienne en pleine mutation Il 
est vrai que l'aveuglement n’est 
pas moindre parmi certaines 

des communautés juives 
de diaspora qui ne tolèrent pas la 
plus PERS critique d'Israël, au 
point de devenir totalement fer- 
mées à celles qui se font entendre 

en Israël même... Mise en as 
d'un «meurtre des pères », ia 
controverse historiographbique 
post-sioniste est incontestable- 
ment vivifante. Et l'on ne peut 
que lui rendre grâce d'avoir rom- 
pu avec un roman édifant. Sans 
doute certains de ses censeurs 
ont-ils été amenés à souligner que 

L'on se prend à espérer des essais 
de réappréciation globale, 
non point seulement de l’histoire d'Israël 
et de son idéologie fondatrice, 
mais de toute l'histoire des juifs 

ce nouveau discours tend à ré- 

sentimentale, l'historien étant 
sommé de s'identifier avec les 

La France et ses intellectuels dé- 
couvrent aujourd'hui avec ravisse- 
ment, mais avec 
ces stimulants trouble-fête que 
sont les «nouveaux historiens » 

ment dans lesquelles elle se 
la « nouvelle » 

israélienne n’en est pas ImOiDS très 
«israélocentrée », même si elle 
prend désormais les Arabes en 
considération. 
De ce point de vue, on peut 

penser que Le grand chantier de la 
révision vient tout juste d'être ou- 

par Jean-Christophe Attias et ES 

vert. Les premiers acquis, ESSeD- 
tiels, permettent d'envisager un 

- considérable élargissement des 

perspectives, L'on se prend à espé- 
rer des essais de résppréciation 
globale, non point seulement d 
Phistoire de l'Etat et de son idéo- 
logie fondatrice, mais de toute 
Fhistoire des juifs. Car c'est Un£ 
large part de l'histoire des juifs, de 
Palestine ou de diaspora, 
Jes temps bibliques jusqu’à au- 

jourd’hui, qui a été repensée et 
réécrite, au XX: siècle, à travers Ie 

trer que 16 sionisme et la création 
de FEtat n’ont été que l'aboutisse- 

ment logique, quasiment inévi- 
table, Label ete 
d'un processus remon- 
tant au moins à Abraham 

Est-il donc vrai que les juifs ont 
et de tout temps été atta- 

chés à la terre de leurs ancêtres ? 

rompu avec elles ? Les at-il sub- 
verties, voire trahies ? Pourquoi le 
peuple juif continue-t-il de 
choisir l'exil dans son écrasante 

j ? 
Un tel réexamen n'aurait pas 

que des désavantages. ἢ rappelle- 

Post-sionisme, oui, Mais ps? ther Benbassa 

dans 500 dre plus clairement 
ἐδ comprendre δῖαν Caen 

rsion n'a Pra- 

rerniets lex les yeux des p Seconds d'une 

qu'ils n'ont pas À 
assumer : venir au secours des δὲ- 

tions de Ia tentes et des M mn 

cipaux cristallisateurs (avec la 

Shoah, notamment) de son 

que lui-même et Ia diaspora 

sont naturellement amenés à 

LE: 
ΔΝ . 

Primordial OCéAn κα ρωτεραρο 
ASCO de Gama abor- 
da, en mai 1498, les 
côtes de "πάρ, dé- 
couvrant la route ma- 

ritime des Indes recherchée par les 
Européens. Il ouvrait un nOnveau 
chapitre de l'histoire des relations 
entre J'Europe et les autres conti- 
nents, impronant, après la décou- 
verte de l'Amérique, une accéléra- 
tion considérable à l'expansion 
européenne. 
En dédiant l’année 1998 ἃ. 

l'océan, l'ONU ἃ voulu faire coi- 
cider la commémoration du 
5° centenaire de cet événement, 
marquée par l'Exposition moOn- 
diale de Lisbonne, « L'océan, un 
patrimoine pour notre avenir », 
avec une série de réflexions sur la 
gestion des océans, et attirer ainsi 

“pacifique 
des océans et de la coopération 

NIVERSAIRE DE MARIAGE. 

Pour la seconde fois vous 
allez dire “oui avec plaisir 

Un superbe cadeau attend tous les couples célébrant leur anniversaire 
de mariage : une réduction exceptionnelle pouvant aller de -10% à -30%* suivant le nombre 

d'années de mariage. l'occasion de découvrir dans le raffinement du plus beau cing-mâts du monde 
les rivages enchanteurs de lo Corse , de Saint-Tropez ei de Cannes... Demandez notre brochure 

Croisières et faites vos réservations au Ὁ 801 802 803 {n° Azur, prix appel local}, dans les agences 
Club Med Voyages, Havas Voyages [0] 41 06 41 06), Forum Voyages et agences agréées. 

“Offre volabie sor les croisières das 20 as 25 mal, 17 av 1] ain sl 
29 [εἴα ge 3 juillet. Offre soumise à conditions, non conrlabla avec d'acites 

réductions al applicoble ser le prix croisière hors vol et frnis d'ascoles. 
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Nord-Sud dans le secteur mari- 
time. Elle doit rendre : 
ses conclusions au ΒΟ de 
sptembre et les présenter à la pro- 
chaine Assemblée générale de 
FONU. 
Le Conseil de l'Europe prépare 

une série de rapports sur les en- 
jeux de ja maritime pOur 
notre continent {recherche et 

parie- 
mentaire sur [65 océans, Le 19 mars 
dernier à Paris. 

Le contexte semble donc favo- 
rable à une réfiexion sur les enjeux 
que l'océan représente pour l'Eu- 
rope et les moyens qu'elle pourrait 
se donver pour se doter d'une vé- 

time et que Focéan est tout à la 
fois une dimension essentielle de 
la géopolitique mondiale, un es- 
pace économique vital pour le 
commerce et par Ses IESSOLITCES, 
ainsi qu'un ensemble de défis 
scientifiques et technologiques 
Inajeurs. 
L'économie mondiale ἃ commu 

une expansion considérable de- 
puis le début des années 59, ac- 

es emprunte la voie mari- 

Cependant, la flotte marchande 
de PEurope n’est pas à la hauteur 
de sa puissance commerciale ; ses 
chantiers navals ne construisent 
plus que 20% du tonnage des na- 
vires mis en service dans le 
monde. 

La pêche représente toujours 
une activité économique vitale 
pour certaines régions d'Europe. 
Les pays de l'Union euro 

La recherche et la technologie 
marines européennes ont des 
atouts tout à fait considérables : 
navires océanographiques bien 
équipés et performants, satellites 
océanographiques capables de 
mesurer avec précision hauteur 

des vagues et vitesse des vents, 
etc. Les technologies 
pour Fexploitation du pétrole de ἰδ 
mer du Nord ont fait preuve dé 
leur efficacité. L'Europe 
placée pour exploiter les gise- 
ments très profonds. Mais l'Eu- 
τορὲ de la technologie marine est 
vulnérable : sa patt mondiale des 
brevets dans ce secteur a dirainé 
de près de 25 % entre 1990 et 1996. 

dissuasion nucléaire. Conformé- 
ment aux accords Start de limita- 
tion des armements nucléaires 
stratégiques, 50% des ogives au- 

est bien . 

Une Europe de la mer est aujourd'hui 
plus que jamais nécessaire : τὶ 
c'est à cette échelle que nous pouvons 
soutenir la compétition mondiale 

cléaires américaines et 58% de 
celles des Russes seront embar- 
quées sur des sous-marins nu- 
cléaires. La France devrait baser sa 

dans ie secteur maritime, la 
compétition des Etats-Unis et des 
pays asiatiques. Alors qu’elle a des 
atouts indéniables, elle pâtit de la 
dispersion de son potentiel scien- 
tifique, technologique et indus- 
trieL Contrairement à ce qui s'est 
passé avec l’espace et l'aéronau- 
tique, elle n'a pas su ou voulu Ian- 
cer des projets fédérateurs, mobi- 
liser son potentiel scientifique et 
technologique au service d'une 
politique maritime. 
Une Europe de la mer est au- 

jourd'hui plus que jamais néces- 
saire : c'est à cette échelle que 
nous pouvons soutenir la compéti- 
tion mondiale dans le domaine 
maritime comme dans beaucoup 
d'autres. C'est « outre-mer », Sur 
le pourtour du Bassin méditerra- 
néen, en Afrique et dans les pays 
du Pacifique que se joue une 
grande partie de lavenir de la pla- 
nète. L’élargissement de l’Union 

Sas Gi ee 
véritable frontière de l'Europe. 
Un certain nombre d'efforts ont 

été entrepris en Europe ces der- 
mières années pour élaborer des 

4 

logue-entre 165 scientifiques et 
tous les acteurs de Ja politique ma- 

s'appuyant sur le réseau des 
compétences déjà existantes. 
Cest à ces objectifs que répond 

le projet de création d'une agence 
européenne de la mer proposé no- 
tamment par le ministre de l'édu- 
cation nationale, de la recherche 
et de la technologie, Claude Al- 
lègre, et sou collègue portugais, 
Mariano Gago, proposition rete- 
nue aussi sn Conseil de l'Eu- 

L'Europe a rendez-vous cette 
année à Lisbonne. J reste à espé- 
rer qu'elle aura la volonté de se 
donner un nouveau dessein mari- 
time en mobilisant tous les acteurs 
de l'Europe de la mer et en se don- 
ant les moyens pour l'accomplit. 
Il est aussi urgent que la France 
comprenne importance de Pl 
jeu maritime pour son commerce, 
son industrie, sa recherche et sa 
culture. Il y va de son rôle dans 
l'Europe et dans le monde. . 

Pierre Papon est président de 
l'Observatoire des sciences et tech- 
niques et professeur à l'Ecole de 
physique et chimie. 
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vallée. 

À force de retrouver ces lieux, les pensées 

s'épaissir. 

Une scie par Leiter 

qu'ils inspirent changent, à la façon impro- 
babie et précipitée des nuages dans un ciel de 
traîne, Tout en continuant d'inspirer quelque 
chose comme l'au-delà de la révolte, le mystère 
de l'inhumanité commise à Izieu semble 

Rappelons-nous. On était à deux mois du dé- 
barquement. Les fronts du HI: Reich s'effon- 
draïent, à l'est, au sud. La montagne se peu- 
plait de maquis. Quelle nécessité pour 
lOccupant, grands dieux, de grimper là-haut 
toute bataïlle cessante, pour rafler quelques di- 
zaïnes de petits Bulka et Benguigui ? Ce ren- 
versement des urgences stratégiques est aussi 
délirant que la priorité donnée alors aux 
convois de lextermination des juifs d'Europe 
sur l’acheminement des renforts militaires ! 

A côté de cet acharnement, ce sont toutes les 
autres décisions de la guerre fmissante qui font 
figure de péripéties. Quoi de plus militairement 
rationnel que les raids alliés sur Dresde, les V1 
sur Londres ! Quoi de plus logique que les ba- 
tailles de retardement., les poches condanmées 
à pourrir, les barouds d'honneur, et jusqu'à ces 
mioches casqués dont Hitier tapote la joue 

Izieu-le-détail par Bertrand Poirot-Delpech, de l’Académie française 
LA TERRASSE d'Izieu s'avance au-dessus du 

véTeét comme une proue de navire. En bas, le 
Rhône étale ses boucles vert cru entre les épe- 
rons du Bugey. Au loin, le printemps tardif 
laisse subsister de lourds névés. Seuls les oi- 
seaux n'ont pas oublié les saisons. Ils s'égo- 
silent, comme ce matin d’avril 1944, où les ca- 
mions du SS Barbie firent s'envoler d'un coup 
tous les signes du bonheur sur terre. 

Les colonies de vacances ressemblent toutes 
à la chanson de Pierre Perret. La photo la plus 
insoutenable d'zieu montre les futurs suppli- 
ciés au bord de la terrasse où ἢ ont tant joué, 
ignoré les périls, remercié le Ciel de les épar- 
gnec. Il y a l'inévitable boute-en-train qui lance 
un pied de nez à Fobjectif, les shorts trop 
vastes ceinturés de ficelle, les chemisettes du 
dimanche, le bras entourant Fépaule voisine, sa 
préférée. On croit entendre les surmmoms, sur- 
prendre les bourrades. ἢ règne sur le promon- 
toire un air d'éternité. Comme si tout y était 
fait pour continuer. L'exact contraire du sac- 
cage de vie et d’espoirs qui s'apprétaït dans la 

lance. 

souriant d'aise, et dont on sait, de science cer- 
taïine, que leurs regards fièrement soumis au 
Chef, la mort va les voiler dans les heures qui 
viennent ! Routine, partout, que ces paquets de 
bombes qui tanguent vers leurs objectifs civils. 
les tombereaux de combattants fauchés au sor- 
tir des péniches et des tranchées, avec leurs 
casques empanachés de feuilage. 

S'i y ἃ un événement proprement unique, 
reléguant dans l'accessoire tous les autres, Hi- 
roshirna compris, c'est bien ce commando anti- 
innocence lancé au-dessus de Belley, cette car- 
gaison de vies chantantes, de fleurs coupées, 
bientôt changées en escarbilles dans le ciel po- 
lonais ! Izieu, capitale du « détail » ! 

S’altier, pour un fauteuil de président, avec la 
minorité qui juge banal Le silence de mort tom- 
bé subitement sur ce site de vie, renoncer à se 
recueillir là-haut avec la majorité fraternelle de 
ceux qui y voient le symbole du crime et de La 
menace suprêmes, ce avec quoi ne pactiser ja- 
mais: comme ce doit être douloureux! 
Comme pour un croyant, j'imagine, de se pri- 
ver des sacrements, de rompre la sainte ai- 

Euro : le retour 
du politique 
Suite de la première page 

deux cas, le pays se retrouve pêr- 

dant. D'où la nécessité dans la- 

quelle il était de convaincre en pex- 

manence les marchés de la sincérité 

de ses engagements. C'est ainsi que 

se construit la tutelle des marchés 

financiers. | ᾿ 

Certes, le pays pourrait s'abstenir 

de parier et laisser sa monnaie fluc- 

tuer librement. Maïs pOur un pays 

petit ou moyen, COMME le sont les 

pays européens, Pautonomie que 

permet la flexibilté des changes est 

le plus souvent illusoire. La volatili- 

té des taux de change est upe armé 

à double tranchant tant ele peut 

contribuer à agzraver l'incertitude 

est d'autant plus petit que le pour- 
centage de ses importations par 
rapport à 50}. TEVENU patioual est 

ἐϊόνά. Les variatins de son taux de 

change n'en auront que plus d'effet 
sur son taux d'irflation interne, qui 

» entre les prix des 

dépréciation. Le 

donc 

NE ca cesont eux qui déter- 

minent son taut de ch
ange et, par- 

tant, le degré de rigue
ur de 58 pob- 

ique salariale. 

“pe surcroît, 1:5 marchés peuvent 

faire varier le taux de ch
ange dans 

un sénis Où avé πὲ ampleur non 

souhaitée par E souvemement du 

s. Les autorités monétaires 

doivent alors τῇ réaction Le
e 

Ti 

lusion qu'elles avaient la maîtrise 
des taux d'intérêt si elles laissaient 
au marché celle des taux de change, 
elles se retrouvent dans une situa- 

flexible est donc comélien pOur un 
«petit» pays. La monnaie unique 
libère les pays européens de ce di- 
lemme. Mais ne poturait-On pas 
alors soutenir que la tutelle des 
marchés qui s’exerçaient par la voie 
des parités i es ne fe- 
τ que changer de point d'applica- 
tion ? C'est eux qui détecmineront 
la parité euro-dollar et qui, en la 
faisant varier, continueront de 
contraindre les gouvernements aux 

mêmes inflexions de leur politique 
monétaire et salariale. 
Ce serait oublier le changement 

d'échelle associé à la création de la 

monnaie unique. Elle sera la mon- 
naie d’un grand « pays », faible- 

ment ouvert sur l'extérieur, et donc 
moins vulnérable aux variations de 

Pour toutes ces raisons, l'euro si- 
gnife que les gouvernements au- 
ront, bien davantage que par le 

sociétés. Le jeu quasi quotidien 

vraiment 
prévisibles des taux d'intérêt et des 
taux de change ? Le retour du poi- 

tique est donc aussi celui du long 

terme. 
᾿ 

Dans le passage à l'euro, certains 

De voient que la perte d'autonomie 

de la politique de change Les pays 

européens πὸ POlLTONt pas entre 

eux modifier par « décret » les 

conditions de leur compétitivité. 

Cette autonomie est toute théo- 

rique eu égard à r'aggravation de la 

tutelle des marchés qu'elle peut 

susciter et à la déconstruction de 

l'Europe qu'elle peut produire. Le 

oxe est que le retour du pol 

tique que permet la monnaie 

unique se produit dans le contexte 
d'une idéologie dominante qui fait 
du marché le lieu de tous les dyna- 

que Fan fait sur cette marge de ma- 
nœuvre retrouvée, cette liberté ac- 
crue du politique de maîtriser Fave- 
nic 

UNE GRANDE LIBERTÉ 
Plus encore, le paradoxe s’appro- 

fondit lorsque l'on constate que les 
gouvernements européens ont 
adopté des règles, le-pacte de stabi- 

de facto d'utiliser, alt MmOÏDS pour υἢ 
temps, lenr pouvoir retrouvé. 

posée par les marchés. Les 
contraintes extérieures « natio- 
nales » disparaissent alors que la 

Eropéenne 
est bien légère en raison de la faïble 
ouverture de l'économie euro- 
pésrme. La politique budgétaire na- 
tionale retrouve dans ces condi- 
tions une efficacité maximale, dans 
la mesure où ses effets ne sont pas 
dissipés par une augmentation du 
taux d'intérêt national 

A cela s'ajoute Fopportunité de 
conduire des politiques commmmes 
dont l'efficacité est d’autant plus 

grande que, mises en Œuvre à 
Féchelle européenne, elles 

dégradation des comptes publics. 
Par rapport à la longue et difficile 

période d'ajustement que viennent 
- de traverser La phrpart des pays eu- 
ropéens, le changement est donc 

radical, Avec la monnaie nique, les 
‘ pays européens ont inventé le 
moyen d'accroître séparément, 
mais surtout ensemble, leur souve- 
raineté. Ils peuvent décider de ne 
point s'en servir, mais ils ne pour- 

justifier cette abstention 

une décision souveraine, celle du 
€hoïx d’un autre modèle de société. 
Or cet autre modèle, celui d'une 

Europe libérale, semble être favori- 
sé par les règles actuelles en empè- 
Chant de mobiliser les mstruments 
de la politique économique en fa- 
veur de l'expansion. Elles incitent 
aux stratégies de concurrence fis- 
cale et sociale par le bas, dont l'effi- 
Cacité transitoire pourrait se révéler 
grande dans espace de la monnaïe 
unique. 

ag- 

gravation considérable des 
ἶ Les gouvernements de- 
vront donc assumer politiquement 
ce choix, Car il est Bbre, en expli- 
quant aus populations en quoi ral 
temnative qu'ils proposent est supé- 
rieure à celle que permet 

isation de leur marges de ma- 
nœuvre 
Dans espace de la monnaie 

i Européens seront donc 
plus Hibres que par ke passé de choi- 
sir leur contrat social. Ils doivent 
certes adapter leurs institutions à 
un monde en mutation profonde, 
mais il n’est pas de direction unique 
à cette adaptation. C'est cela que 
signifie le retour du politique. Il y 
aura de nombreux obstacles en 
chemin, mais qui seront aussi es- 
seutiellement de nature politique. Π᾿ 
faudra bien, notamment, que les 
gouvernements européens ima- 
ginent des procédures de concérta- 

. ton à la mesure de la mutation ra- 
dicale en cours. On ne 
comprendrait pas qu'ils se dotent 
d’un instrument nouveau, aussi 
puissant, pour ne point s’en servir. 

Le projet n’a dé sens 
que 51] nous conduit à redoubler 
nos solidarités, à ajouter une soki- 
darité européenne aux solidarités 
nationales ; ΠΟ 51] nous contraint 
à retrancher aux anciénnés solidari- 
tés sans nOus en proposer de mei- 
leures en échange. Et cela, la mon- 
naie unique le permét. 

Jean-Paul Fitoussi 
pour fe Hioude 

fe Monde 
21 bis, RUE CLAUDE-BERNARD - 75242 PARIS CEDEX 05 
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ÉDITORIAL 

Lycées : une chance à saisir 
N dépit des critiques 
qui avaient accompa- 
gné la décision de pro- 
céder à une consulta- 

tion nationale des lycéens el des 
Ἷ il faut bien consta- 

ter, au vu de ses résultats et des 
49 principes que ia commission 
présidée par Philippe Meirieu en 
a tiré, que l'idée n'était pas mau- 
vaise. Pour la première fois en 
France, une vaste consultation de 
la « base v, relayée par des cher- 
cheurs, a porté ses fruits. Mieux, 
elle place aujourd'hui le gouver- 
nerment dans une situation favo- 
rable et inédite, lui offrant la pos- 
sibilité, s’il en ἃ la volonté 
politique, de mener enfin dans le 
secteur éducatif une réforme 
d'ampleur 
Depuis son arrivée Rue de Gre- 

nelle, Claude Allègre, tout à sa 
volonté de « dégraisser le mam- 
mouth» et à Sa guérilla contre 

ma cessé de tempêter et de pro- 
mettre dans le même mouve- 
ment, accumulant les adversaires 
sur tous les fronts au point que sa 
stratégie ne devenait plus lisible 
et perdait en cohérence. Trop de 
promesses et peu de diplomatie : 
ke mélange ne pouvait être qu’'ex- 
plosif, au poivt de risquer de 
rendre impossible toute réforme. 

Or, divine surprise, la commis- 
sion Meirieu lui offre aujourd’hui 
une «fenêtre de tir» inespérée. 
Alors que M. Allègre semblait en- 
glué dans Pinterminable conffit 
des enseignants de là Seine- 
Saint-Denis, le terrain semble 
soudain dégagé, ouvrant la voie à 
la mise en œuvre dun chantier 
cobérent et réellement innovant. 

Même les deux srandes forces 
syndicales -- la FSU et Ja FEN - Se 
disent prètes à jouer Le je Hier 
adversaire déciaré du ministre, le 
SNES n'est pas resté insensible 
aux récents appels du pied que 
M. Allègre lui a adressés. La FEN, 
elle, opère un mouvement in- 
verse : soutien de M. Allègre au 
départ, clle devient aujourd'hui 
nettement plus critique à son 
égard, allant jusqu'à appeler ses 
adhérents à se joindre aux Ma- 
nifestants de la Seine-Saint-De- 
nis. Mais, comme le SNES, elle af- 
fiche, concernant le lycée, une 
véritable volonté d'aller de 
l'avant, enjoignant le gouverne- 
ment d'engager une véritable ré- 
forme. Même Fidée d'une modifi- 
cation du temps de travail des 
enseignants ne semble pas leffa- 
roucher, au contraire. 

La question est aujourd’hui de 
savoir si M. Allègre saura re- 
prendre la balie au bond. Et, S'Ü 
le fait, s’il aura le doipté et La sé- 
rénité nécessaires pour mener à 
bien un tel chantier Loi on pas 
loi, le débat n'est pas fondamen- 
tal, Fessentiel étant de changer 
les choses et de répondre aux at- 
tentes qu'ont exprimées ensei- 
gnants et lycéens. L’attente de la 
société, et donc des parents, n’est 
pas moins forte. De ce point de 
vue, Je confit de la Seine-Saïnt- 
Denis pose nme question esseu- 
tielle : celle du combat de l’école 
contre l'exclusion, que retient 
d'ailleurs la commission Meirieu 
en plaïdant pour « {a suppression 
de toute structure de relégation ». 
Annoncer une réforme ambi- 

tieuse pour les lycées, tout en 
trouvant une issue honorable au 
confiit de la Seine-Saint-Denis, 
qui a déjà trop duré : M. Allègre 
ferait bien de saisir cette chance. 
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Le Monde Presse, lëna Presse, Le Monde Prévoyance, Claude Bernard Participations. 

Ï y À 50 ANS, DANS fe Hionde 

Les prophéties essentielles de Hermann Hesse 
CHEZ LA PLUPART des grands 

écrivains — chez ceux-là du moins 
que préoccupent également les 
problèmes capitaux de l'âme et de 
la société — vient un moment Où, 
rassemblant à la fois ses expé- 
riences, ses rêves, ses idées sur Por- 
ganisation du monde, Fhomme qui 
a beaucoup éprouvé, beaucoup 
pensé, écrit son Wihelm Meister, 
enferme dans une sorte de somme 
toutes les acquisitions de sa vie, et 
lègue au monde le contenu essen- 
tiel de sa Ἷ 
Hecmann Hesse, qui ἃ reçu l'an 

dernier le prix Nobel, et qui, suisse, 
est avec Thomas Mann un des plus 
grands écrivains de langue alle- 
mande, ἃ publié }—ni aussi son Wi- 

angoisse de quelle manière notre 
civilisation qui paraît si compro- 
mise peut être sauvée. 

Le roman d'Hermann Hesse ap- 
porte la réponse. Roman philoso- 
phique, si l'on veut, et plus encore 
symbolique, dans la tradition des 
grands romans allemands de 
l'époque romantique. Chargé d’ume 
vocation prophétique saisissante, 
ce livre est né de l'angoisse certai- 
nernent, mais son message est d’un 
optimisme à la fois réconfortant et 
exaltant. Jai rencontré peu de 
livres, de notre temps surtout, qui 
fussent aussi excitants, aussi riches 
de points de vue originaux, de fan- 
taisie, d'ronje. Π est significatif que 
ce soit un «jeu » que les hommes 

helm Meister ; C’est ce livre singulier, appliqués au salut du monde futur 
passionnant, souvent déroutant, proposent comme remède à tous 
qui s'appelle Le Jeu des perles de Jes maux de notre époque. 
verre. Un livre qui ne peut laisser in- 
différent aucun de ceux qui se de- Marcel Brion 
manñdent aujourd'hui avec quelque (29 avril 1948.) 
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ÉS Les places financières taux d'intérêt aux Etats-U réfé Ν de constatant limité de la crise France les nts monétaires sou- M naiss ont connu une one. Le rendant de fie 5,95 % à 6,05 %, @LES | PDURSES τὸ asiatique Pr he Sont le mime de l'économie 
L de tres ue Undi 27 avril, su d'Etat is à dix ans est remonté sont elles aussi nettement repliées, οἵ les niveaux restés élavés de Facti-  etla rapide des agrégats 

S'importants recu Les inves- de 4,98 % à 5,10 %, tandis qu'aux. en particulier en Italle (-5,38%).  vité, s'appréteralt à remonter ses res pour préparer les esprits 
redoutent une hausse des Re © LA RÉSERVE FÉDÉRALE américaine, taux. @ EN ALLEMAGNE comme en ἃ un resserrement. 

: Une hausse des taux se dessine aux Etats-Unis et en Europe 
Les autorités monétaires américaines soulignent la vigueur de l'activité. Elles veulent prévenir un retour de l'inflation. 

En Europe, les gouverneurs doivent assurer la crédibilité de l'euro. Les marchés obligataires et les Bourses accusent le COUP 
VICTIMES des traintes d’un 

noire, lundi 27 avril Les marchés 
factions et d'obligations ont subi 
de très importants reculs dans un 

qu'aux Etats-Unis je taux de lobli 

gation de référence à 30 ans pas- 
sait de 5,95% à 6,05 %. La chute 
des marchés obligataires est la 

nettement repliées. La palme de la 
plus forte baisse est revenue à ΜῈ 
lan, où l'indice des valeurs ve- 
dettes a cédé 5,98 %. Amsterdam a 
pour sa part reculé de 5,04 %, Ma- 
drid de 3,43 %, Bruxelles de 3,22 %, 
Francfort de 2,75 % et Paris de 
2,58 %. Wall Street n’a pas été 
épargnée, l'indice Dow jones 

abandonnant 1,62% en clôture 

Ces Je PUDRCRION ΣᾺ tic 

31mars, précise l'article, les 
membres du comité monétaire de 

Les places boursières corrigent leurs excès 
APRÈS TROIS MOIS d’euphorie, des records en 

série et des gains souvent supérieurs, en Europe, à 
30%, les marchés boursiers sont entrés dans une 
phase de correction. Une baisse jugée plutôt salutaire 
par les spécialistes et qui s'est encore accélérée de- 
puis le début de la semaine. La conjonction d’une 
crainte de la remontée du loyer de l'argent aux Etats- 
Unis et en Europe, la hausse des rendements obliga- 
taires des deux côtés de l'Atlantique, les difficultés 
persistantes en Asie et plus particulièrement au Ja- 
POu, sont autant de raisons pour expliquer la baisse, 

En conséquence, Paris, Londres, Francfort, Amster- 
dam et Milan ont perdu, lundi, entre 2,4% et 6%. La 
place française a enregistré sa cinquième baisse 
consécutive et Milan, fortement secouée, a abandon- 
né jusqu'à 8% en séance. Mardi, en début de mati- 
née, une reprise se dessinaïit avec des hausses de 
0,7 % à Paris et 0,9 % à Francfort. 

L’Asie n’était pas en reste puisque, après avoir per- 
du respectivement 2,3 % et 2,6% lundi, Tokyo et 
Hongkong ont encore abandonné 1,6 % et 0,5 % mar- 
di Les valeurs japonaises, qui ont donné le ton à l’en- 
semble des places asiatiques, ont souffert, une fois 

[8815 918 =" 

[πταοπὸχ de νον σοῦ à travers [monde entier. où 

VOUS VOUICY. Comme vous voulez. 

Frmacinez la possibilité de cumuler ct efficacité. 

des miles sur 6 compagnies 

encore, de Pannonce, vendredi 24 avril, par le gouver- 
nement nippon, d'un plan de relance de l’économie 
(le cinquième en six mois) jugé insuffisant. Une telle 
relance sembie pourtant mdispensable à en juger par 
les statistiques publiées mardi et indiquant que le 
chômage a atteint au Japon en mars le niveau record 
depuis 1953 de 3,9 Ὁ de la population active et que, 
au cours du même mois, les ventes de détail ont bais- 
sé de 14,9 %. 

Si, depuis leurs derniers sommets, atteints pour la 
plupart au début du mois, les places européennes ont 
cédé entre 7,5 %, pour Paris et Francfort, et 17 %, pour 
Milan, Wall Street a fait preuve dans le même temps 
d’une grande fermeté, battant même un nouveau re- 
cord il y a une semaine. Mais Pafflux interrompu de 
capitaux vers la Bourse américaine n'a pas empêché 
lundi l'indice Dow Jones de finir par céder sous la 
pression des marchés obligataires et d'enregistrer sa 
plus forte baisse depuis trois mois. Le Dow Jones ἃ 
abandonné 146,98 points, soit 1,6 %, et avait perdu 
jusqu'à 223,95 points en séance. 

Eric Leser 

AVCC SHNPTICIEÉ 

icriennes différentes. 

pour atrcindre plus vite un statut de voxaceur 

privitétie. πιὰ dans plus Ge 150 acroports 

Ja Fed anraïlent décidé de renoncer 
à F'attitude neutre sur les taux 

avaient choisi d'adopter en 
attendant de pouvoir mesurer 
Fimpact de la crise asiatique sur . 
l'économie américaine. Consta- 
tant que celui-ci est très limité, que 
les niveaux d'activité Industrielle 

dynamique, la Fed s’appréterait 
donc à donner un tour de vis mO- 

5,50 % depuis le mois de février 
1997. Les conditions monétaires 
deviendraient dès lors moins favo- 
rables pour les investisseurs inter- 
nationaux, dont les coûts de finan- 
cement se trouveraient ainsi 
renchéris. 

SURCHAUFFE 
L'impact sur 165 marchés fman- 

ciexs de l’article ἃ ét d'autant plus 
fort que dans le même temps le 
scénario d’une hausse des taux eu- 
ropéens semble se préciser. En AI 
lemagne comme en France les diri- 
geants monétaires insistent 
volontiers sur le dynamisme actuel 
de l'économie, sur la progression 
rapide des agrégats monétaires 
—la croissance de M3 s’est brus- 
quernent accélérée en mars en Al- 
lemagne -- et sur les vertus d'une 
action monétaire L aussi préven- 
tive — l'inflation est à un niveau 
historiquement bas -- pour assurer 

de par fe monde. des suto 
INtCrHi 
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et 3 mai. Même si les banques cen-. 
trales nationales conserveront en 
théorie le pouvoir de fixer en toute 
indépendance leurs taux diret- 
teurs jusqu'au le janvier 1999, la 
Bundesbank et 16 Banque de 
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utfthans:. 

‘anticipations, l’ensemble de la 

DS [ὠς νος A 

“nada. 

ISSCIC CCS Poil 

zone euro. Îls sont persuadés que 

cluent pas que la Bundesbank 
choisisse de manifester sa mau- 
vaise humeur -en relevant ses 
taux plus vite que prévu -- vis-à-vis ᾿ 

européenne (BCE) lequel 
«son» candidat, le Néerlandais 
Wim Duisenberg, n'obtiendrait 

gement favorable émis par la 
banque centrale à la fin du mois de 
-mars en faveur de l'euro en cas 
« d'arrangement douteux ». 
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L'Allemagne et la Grande-Bretagne accélèrent 
la libéralisation de l'électricité européenne 

Les deux pays vont au-delà de l'ouverture limitée prévue par Bruxelles 
Après la Suède et la Norvège, l'Allemagne ouvre maine. La di 
son marché de l'électricité à 100 %, aux termes 
d'une fégislation qui entre en vigueur cette se- tant qu' 

CONTRAIREMENT aux télé- 
communications, pour lesquelles 
l'Union européenne avait d'emblée 
affiché l'objectif d'une mise en 
concurrence totale — chose faite de- 
puis le Ie janvier -, Fouverture du 
marché de l'électricité devait être 
progressive et limitée. Aux termes 
de la directive adoptée le 19 dé- 
cernbre 19%, seuls 30 % du marché 
seront soumis à la concurrence à 
partir de février 1999, date de son 
entrée en vigueur. De quoi per- 
ruettre aux grands mdustriels euro- 
péens d'accéder à des tarifs plus 
compétitifs, sans bouleverser 
toutes les règles du jeu. 

Mais le scénario est en train de 
s'accélérer. La Suède et l1 Norvège 
ont affiché [eur volonté d'ouvrir ce 
marché à 100%, désormais imités 
par l'Allemagne, où une nouvel 
législation, très libérale, entre en vi- 

kmdi 27 avril, la mise en concur- 
rence de ses distributeurs d'électri- 
cité, ce que n'exigeait pas la direc- 
tive. Cette dernière instaure la 
concurrence pour les seuls produc- 
teurs : en France, par exemple, EDF 
pourra conserver son monopole 
dans La distribution. 

PRÉCURSEUR 
Outre-Manche, quatorze compa- 

gnies régionales, privatisées en 
1990, assurent l'acheminement de 
l'électricité jusqu'au client final, 
chacume disposant d'un monopole 
sur son fief, Dès Pautomne, celui-ci 
sera aboli pour huit d'entre elles, 
les six antres devant être mises en 
concurrence à partir de décembre. 

Précurseur de [a déréglementa- 
tion, la Grande-Bretagne avait 
commencé à Ouvrir 501 de 
Päectricité dès 1989. Désormais, la 
concurrence va toucher les parti- 
culiers et les très petites entre- 

prises, C'est-à-dire un public qui ne 
devrait pas, dans l'immédiat, béné- 
ficier des éventuelles baisses de prix 
entraînées par la déréglementation 
en Europe continentale. Permettre 
aux fovers de choisir leur fourmis- 
seur d'électricité présente certaines 
difficultés techniques que la 
Grande-Bretagne, soulisnent les 

ἶ g'a réussi à surmonter 
que dix ans après la première phase 
de déréglementation. 

Sans doute faudra-t-il autant de 
temps à FAllemagne pour parvenir 
à un tel résultat, et toucher les par- 
ticulers Elle en à, en tout cas, la 
volonté affichée, avec une législa- 
tion qui permet l'ouverture du mar- 
ché à 100 36. Signée la semaine der- 
uière, la nouvelle loi remplace un 
dispositif mis en place en 1935 et 
cela sans attendre la date butoir à 
laquelle là directive européenne 
doit être transposée dans les droits 
nationaux des pays membres. En 

n rective adoptée par les membres de teur, pour le seul domaine de la production, La 
l'Union, et applicable en 1999, ne prévoit pour- Gran 

une déréglementation sur 30 % du sec- tant aussi La distribution dès cet automne. 
ne va plus join en déréglemen- 

France, un projet de loi — plus res- 
trictif que le texte allemand dans 
mouture actuelle - est en cours 
d'élaboration, en prévision d'un 
vote au Parlement à l'automne 
Actuellement, le marché alle- 

mand est alimenté par une muiti- 
tude de monopoles locaux, raais ἢ 
est dominé par quelques poids 

urds comme Veba, PreussenElek- 
tra ou RWE. Ces derniers vont, dé- 
sormais, se disputer la clientèle des 
entreprises, y compris celle des 
grosses PME, alors que Fouverture 
minimum de 30% exigée par 
Bruxelles ne permettra qu'aux 50- 
ciétés les plus importantes de choi- 
sir leur fournisseur : moins de 1 500 
devraient avoir cette possibilité, en 
France. Au total, ἰδ marché alle- 
mand devrait être très vite dérégle- 
menté à 60%, en attendant les 
100 Ὁ annoncés par Ja loi. 

Armne-Marie Rocco 

Altedia devient le premier groupe français en ressources humaines 
RAYMOND SOUBIE, président du groupe Al- 

tedia, a annoncé, mardi 28 avril, le rachat du 
groupe Courtaud. Cette entreprise, créée en 
1973 par Bemard Courtaud, emploie 161 salariés 
dont 101 consultants. Elle est spécialisée dans la 
gestion prévisionnelle, la mobilité, le recrute- 
ment, l'« outplacement » et Pi jerie sociale. 
Ayant réalisé un chiffre d'affaires de 150 mil- 
bons de francs, Courtaud avait déposé son bilan 
en décembre 1997. 

Fort de ce rachat, pour un montant non divul- 
gué, Altedia, qui avait revendu en 1997 ses acti- 
vités de presse professionnelle au néerlandais 
Woilters Kluwer, est désormais structuré en 
deux branches. La première est placée sur un 
créneau Original : la communication du change- 
roent dans les entreprises. France TElécom, Air 
France, Bull, GEC-Alsthom, Lafarge, Thomson 

ΤΙΝ VOVASCEUTS d 

sans précCUCnE. ave 

Bienvenue surler 

façon de vOvager t 

ἐπα θη, 

“le mont 

ESC NT 

lins le monde enter. Vous Fancy 

et Total ont fait appel à Altedia pour former des 
« salariés-relais » et expliciter aux autres salariés 
Je changement de statut ou l'ouverture du capi- 
tal 

La deuxième branche, axée autour des res- 
sources humaines, est spécialisée dans la ges- 
tion de l'emploi Aux 20 salariés de Mobilité et 
Projets -un cabinet racheté par Altedia en 
1997 — s'ajoutent les 100 consultants de Cour- 
taud. 

251 PERSONNES 
Désormais, Altedia réalise un chiffre d’af- 

faires de 285 millions de francs -- 115 en commu- 
nication et 170 en ressources humaines — et em- 
ploie 261 personnes dont 165 consultants à plein 
temps. Raymond Soubie estime que son cabinet 
est devenu le « premier groupe français en res- 
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sources humaïnes et communication du change- 
ment », devant Mediasystem (173 millions de 
chiffre d'affaires, groupe Publicis), BPI (112 mil- 

lions de francs dans le conseil en 1996, Coo- 
pers & Lybrand 270 millions, AT Kearney et 
Price Waterhouse 250 millions. 

Par ailleurs, le monde du conseil poursuit son 
tnternationalisation. La Cofremca et l'allemand 
Sious ont amoncé ie 24 avril jeur fusion au sein 
de Sociovision, conseil en « anthropologie des 
sociétés modernes ». 

Frédéric Lemaître 
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Le nouveau patron 
de Honda mettra l'accent 
sur les petites voitures 

Hiroyuki Yoshino prendra les rênes en juin 
TOKYO 

de notre correspondant 
Président de Honda depuis 

1990, Nobuhiko Kawamoto ἃ an- 
noncé, lundi 27 avril, son départ. 
Π sera remplacé par le vice-pré- 
sident du groupe, Hiroyuki Yoshi- 
no. Ce changement s'inscrit dans 
la politique d’une entreprise qui ἃ 
toujours cherché à renouveler ses 
dirigeants : la flexibilité et la jeu- 
nesse de la direction de Honda 
sont une particularité de sa ges- 
tion. 
Honda, cinquantenaire cette 

année, cherche en renouvelant sa 
direction à maintenir le « tempo » 
qui lui a permis, ces dernières 8Ππ- 
nées, de surmonter 165 difficultés 
consécutives à l'éclatement de [8 
bulle spéculative des années 80, à 
raffaïblissement du yen et à la ré- 
cession. Nobuhiko Kawamoto a 
réussi, après quatre années diff- 
ciles, à remettre l'entreprise sur la 
voie ascendante. En 1997, Honda 
a atteint l'objectif que s'était fixé 
son président en 1995 (810 000 vé- 
hicules vendus sur le marthé inté- 
rieur). I ἃ même, en novembre et 
décembre, pour la première fois 
de son histoire, vendu plus de voi- 
tures que son concurrent Nissan, 
avec qui il bataille pour la 
deuxième place derrière Toyota. 

Honda, porté par ses véhicules 
« récréatifs », devrait avoir déga- 
gé des profits records pour 1997. 

M. Kawamoto, qui cédera la 
place à son successeur en juin, se 
retire au sommet de sa carrière. 
Dernière cette sortie dans les hon- 
neurs, pourraient se profiler, 
notent certains observateurs, les 
effets du vieux conflit interne à 
Honda entre la branche des deux- 
roues, dont les bénéfices ont per- 
mis de maintenir l'entreprise à 
flot au cours des deux annees 
noires (1992-1993), et celles des 
guatré-roues: par son autorita- 
risme, M.kKawamoto semble 
s'être attiré un certain nombre 
d’ennemis chez les deux-roues. 
Honda est ie premier fabricant 
mondial de motos. Son succes- 
seur, Hiroyuki Yoshino (58 ans), 
devrait poursuivre la stratégie de 
M. Kawamoto et mettre l'accent 
sur les véhicules de petite cylin- 
drée afin de répondre à l'évolu- 
tion de la demande. 

Les exportations automobiles 
japonaises continuent néanmoins 
à progresser à un rythme soute- 
au: 4,6 millions d'unités entre 
mars 1997 et mars 1998, soit une 
progression de 21,4%. 

Philippe Pons 

Grève à la SNCE mercredi 13 mai 
LES DEUX PRINCIPAUX SYNDICATS de cheminots, la CGT et la 
CFDT, et le syndicat SUD Raï appellent à une « puissante journée 
d'action, y compris par arrêt de travail », mercredi 13 mai. Les syndi- 
cats veulent votamment peser sur les négociations salariales qui 
vont s’ouvri dans.les prochaïnes semaines. L'importance des me- 
sures d'augmentation individuelles automatiques (ancienneté, pro- 
gression d'échelon) devrait laisser peu de place pour une augmenta- 
tion générale des salaires. 
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Capital confiance et autonomie : deux règles 
de gestion non écrites d’une PME forêzienne 

Management. Parce que, en 1973, les ouvriers de l'entreprise Doïtrand 
voulaient faire les foins dans la journée, 

leur patron leur a proposé d'organiser, seuls, leurs horaires de travail 
GRÉZOLLES 

de notre envoyé spécial 
L'innovation se niche parfois là 

où on ne l’attend pas. Dans les 
monts du Forez par exemple : à 
Grézolles. village de deux cent 
soixante-dix habitants, entre 
Saint-Etienne et Roanne, depuis 

vingt-cinq ans Roland Doitrand, 
PDG d'une entreprise qui porte 
son nom, fait du management, 

comme Monsieur Jourdaïn de La 
prose. 

S'il était patron de choc, il parle- 
rait d'anvualisation et de flexibili- 
té ou vanterait les mérites de son 
management par objectif. Mais 
l’bomme se garde bien de théori- 
ser sa pratique quotidienne. Pour- 
tant, quiconque pousse la porte de 
son entreprise se rend compte que 
ce qu’il y pratique depuis 1973 
reste novateur et particulièrement 
adapté aux trente-cinq beures am- 
biantes. 
Âgé aujourd’hui de cinquante et 

un ans, c’est en 1973 qu'il prend la 
direction de cette entreprise de 
persiennes métalliques créée en 
1935 par son père et son Oncle, Là 
où le grand-père était, au début 

du siècle, maréchal-ferrant. En 

1973, pour satisfaire la demande 

des ouvriers de pouvoir faire les 

foins dans la journée, le jeune Ro- 

land leur fait une proposition 
toute simple: « Organisez-vous 
comme vous le voulez, pourvu que 
le travail soit fait, » 

Εἰ comme il ne trouve pas, dans 
les dix kilomètres à la ronde, de 
contremaître digne de ce nom, il 

ajoute : « Organisez-vaus, seuls. » 

- Vingt-cinq ans après, l'entreprise 
a abandonné les persiennes pour 
les portes automatiques -ele fa- 
brique 10 % des 250 000 portes de 
garage vendues chaque année en 
France -, mais l'organisation n’a 
pas changé. «Les horaires se sont 
très vite stabilisés. Un tiers des 
soixante-dix ouvriers choisissent de 
travailler de 5 heures à 13 heures, ét 
environ les deux tiers de 7h30 à 
midi, puis de 13h15 à 17h 30. Un 
système de badge me permet de vé- 
rifier que, globalement, chacun ef- 
fectue ses heures, mais, en fait, je ne 
contrôle pas les horaïres. Je n'ai ja- 
mais payé une heure supplémen- 
taire ni déduit une heure non effec- 
tuée. De même, je n'ai jamais refusé 

15 F - SPÉCIAL EURO « Nanéro historique 
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2,3 κῶς 

l'européen 

à un salarié de prendre des heures, 
même s'il y a du travail », explique 
M. Doitrand. τ 

Dans cette entreprise, qui réa- 
bse 70 millions de chiffre d’affaires 
et un résultat de 2 à 3 % après im- 
pôts, Certains salariés sont fils, 
voire petit-fils, d'anciens salariés. 
«Au moment de l'embauche, le ca- 
pital confiance prime sur les capa- 
cités techniques », explique le 
PDG. Chaque matin, le planning 
est largement diffusé dans les ate- 
liers avec le degré d'urgence de 
tele ou telle commande. « Je passe 
environ deux heures dans les ate- 
liers tous les matins. Si personne ne 
fait de commentaire, c’est qu'ils 
pensent pouvoir se débrouiller. De 
même, chacun va commander ora- 
lement aux autres services les pièces 
dont ἢ a besoin pour fabriquer ses 
portes. Je.ne m'en OCCupe Pas », 
confie-t-il 

Ni CONTREMAÎTRES ΝῚ RÉGLEURS 
Dans les ateliers, les ouvriers 

apprécient visiblement cette auto- 
nomie et Fampleur des tâches qui 
leur sont confiées. Tout comme Îes 
contremaîtres, les régleurs brillent 

\ 
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La face cachée 
de l'euro 
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L'argent noir 
Que va devenir 

l'économie clandestine ἢ 

L : Billets naticnaux : chaque pays choisit ses derniers héros 

Cette semaine : 

SPÉCIAL EURO 
L'Européen consacre cette semaine tout son numéro à l'euro, et même à 
sa face cachée : l’argent noir. Que va devenir, avec l'euro, l’économie 
clandestine qui représente près d’un sixième des richesses de l’Union ? 
M Les enfants en danger : | 
Violences sexuelles, travail des mineurs, maltraitance domestique. 
Quelles solutions ? | 

M Et aussi : 
Les Européens et la lecture. Bruxelles capitale de toutes 
les combines. Le télé-achat emballe les européens. 
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par leur absence, et chaque ou- 
vrier doit donc régler sa machine. 

blème à la ferme, mais ἢ faut que 
les camions partent le soir char- 

y a du travail, je viens à 5 heures, 
mais parfois je pars plus tôt ». 

Jean-Louis, trente-trois ans 
dont quinze de maïson, n’émet 
qu'un souhait, «rester comme ça 
jusqu’à la retraite », chacun ap- 

. prouve. 
Les carrières sont forcément K- 

mitées, mais les salaires pro- 
gressent υ 
ont dix ou quinze ans d’ancienne- 
té gagnent plus de 9 009 francs 
brut pa mois et l'intéressement 
peut atteindre, comme cette an- 
née, 17 000 francs quel que soit Je 
niveau hiérarchique. 
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Sous la menace américaine, 

les banques canadiennes 

sont condamnées à grandir 
Plusieurs fusions se sont engagées 

EN DÉCIDANT de fusionner, le 

23 janvier, la Banque royale du 
Canada et la Banque de Mon- 
tréal, les première et quatrième 
banques canadiennes, ont surpris 

leur gouver- 
nement tout 
en lui en- 
voyant un si- 
gnal fort. 
Moins de 
quatre mois 

plus tard, la 
Canadian 

Imperial Bank of Commerce 

(CIBC) et là Toronto-Domimon 
Bank (TD), numéros deux et cinq 

du secteur, annonçaient à leur 

tour leur intention de se marier. 
Les regards se tournent désor- 
mais vers la Scotiabank, troi- 

sième banque du pays, et la 
Banque nationale du Canada, 
septième, qui n'ont pas encore de 
partenaire. Quant à la sixième 
banque, le groupe Desjardins, 
très présent au Québec, elle ap- 
partient au secteur mutualiste. 

Les motivations des fusions ca- 
nadiennes sont clairement affi- 
Chées. « ]1 y a six ans, explique au 
Monde Matthew Barrett, le PDG 
de la Banque de Montréal, je di- 
sais déjà dans tous mes discours 
que des fusions étaient nécessaires 
entre les six grandes banques ca- 
nadiennes. Personne n'écoutait. 
Pourtant, les pressions qui allaient 
pousser à la restructuratian de 
notre secteur financier étaient dé- 
ἃ visibles. La plus forte venait des 
Etats-Unis: les autorités améri- 
caines voulaient encourager 
l'émergence d'acteurs globaux, ca- 
pe de dominer le marché mon- 

. ἂν» 

Aujourd'hui, les résultats de 
cette politique américaine sont 
patents : des monstres bancaires 
qui affichent une santé éclatante 
ont émergé, comme Citigroup, 
Chase Manhattan, BankAmerica- 
Nationsbank, issues de fusions 
successives. Des banques qui 
lorgnent immanquablement vers 
le marché canadien. « Elles ne 
sont pas les seules. Nous devons 
aussi affronter la concurrence des 
non-banques, des émetteurs de 
cartes de crédit, comme MBNA, 
des sociétés de crédit hypothé- 
caire, de gestion de fonds comme 
Fidelity ou même des banques 
comme la Hongkong and Shang- 
haï ou ING. » La banque néerlan- 
daise vient de lancer äu-Canada 

où la marque ING est totalement 
inconnue; elle a déjà- 

Trois défis attendent les ban- 
quiers canadiens. Le prêèmieg: 
concerne l'évolution de l'enVé;: 
ronnement bancaire. Le gouvér- 
nement ἃ répondu à l'inquiétude 
des professionnels du secteur ex 
montant un groupe d’experts 
présidé par un juriste, Harold 
MackKay, et chargée de'r£fléchir à 
la révision de Ja loï bancaire qui a 
systématiquement lieu tous les 
dix anus. Ce groupe de travail doit 
trouver une réponse à la de-: 
mande des banques, qui estiment 
avoïr plus de contraintes que les . 
non-banques et exigent que leur 
soient ouverts des métiers consi- 
dérés comme nou bancaires au 
Canada, comme la distribution 
de produits d'assurance ou le 
crédit-baïl automobile. Il doit 
surtout réfléchir à l'avenir du sec- 
teur à long terme. Jusqu'à. 
présent, les banques canadiennes 
cotées sont protégées par une loi 

interdit à toute institution
 de 

das plus de 10% de 
jeur cäpi- 

tal. Une loi qui bloque les fusions 

et «nous protège de F'appetit des 

banques américaines, MüIS pour 

combien de temps encore ἢ», 51
η» 

terrogent les banquiers cand” 

diens. « On ne peut pus à la ΤΟΙΣ 

encourager la concurrence inter- 

nationale et laisser des menottes 

sur les mains des groupes nato- 

naux, Aujourd'hui, si VOUS voulez 

garder le contrôle des banques 

dans votre pays, vous devez vous y 

préparer. Chaque pays devrait se 

poser la question : Quelle ἐπὶ l'ar- 

chitecture optimale de mon 5ec- 

teur financier si je veux qu'il ait ‘ 

des ambitions internationales », 

affirme M. Barrett. Le groupe de 

travail rendra 565 conclusions en 

septembre. Paul Martin, Le ταῖς 

nistre des finances canadien, a 

prévenu qu'il ue donnerait pas 

son aval aux deux fusions anñnon- 

cées avant d'avoir ces conclu- 

sions. 

RESTER COMPÉTITIF 
Le deuxième défi est de rester 

compétitif. « Le danger pour Rous 
est que les très grandes banques 
américaines qui émergent aient 
des moyens technologiques et une 

politique de grèe qui ne seront pas 
à natre portée », poursuit M. Bar- 
rett.. £a future Banque royale du 
Canada-Banque de Montréal 

sothaite investir massivement, 
en particulier dans la formation 
de ses salariés. Au cours des 
quatre dernières années, la seule 
Banque 

mant ses employés à de nou- 
veaux métiers. Elle veut 
conserver ses 2 Ὁ ingénieurs, 
pOur ne pas être compiètement 
entre les mains des fournisseurs 
de services informatiques, « qui 
sont tous américains », regrette 
M. Barrett. Elle veut aussi pou- 

᾿ voir investir dans les nouvelles 
formes de service bancaire, 
comme la banque virtuelle, sur 
Internet, tout en développant et 
en adaptant son réseau de proxi- 
mité. « Les deux banques en- 
semble ont 2600 agences. Nous 
pensons que nous n'aurions pas 

‘ trop.de 3 000 points de contact 
avet: les clients, même si tous ne 
gel a ΒΙΒΟῊΝ traditlon- 

+= 

Le troisième déf pour les 
Mbques canadienries, c'est l'in- 

ternational. « Au Canada, un dot- 
[ων ἢ" deux est gagné grâce aux 

ions. Nous devons donc 
aider nos clients à aller partout 

- dans le monde », explique M. Bar- 
rett, en particulier dans l’Alena, 
le marché commun nord-améri- 
‘Cain, qui va du Canada au 
Mexique. « En formant une plus 
grande entité, CIBC et TD seront 
mieux placées pour se développer 
hors du Canada », constate égale- 
meat John leonerd, analyste 
chez Salomon Barney. AUX 
Etats-Unis, CIBC a acheté l'an” 
dernier la banque d'investisse- 
ment Oppenheimmer & Co, et 
TD contrôle Waterhouse Lnves- 

. tors Services, un courtier de ser- 
vices financiers bon marché. 

« Ce qui nous arrive dans la fi- 
nemce n'est pas exceptionnel, sou- 
ligne M. Barrett, c'est ce qui s'est 
passé dans l'industrie : les entre- 
prises américaines se sont restruc- 
turées plus tôt que les européennes 
ou les japonaises. Elles en ont tiré 
un avontage compétitif extraordi- 
naire. » 

Sophie Fay 

SFIN 

du 27 avril 1998. 
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L'assemblée Sr dpt ordinaire des actionnaires est 
convoquée au si social, 52, avenue des Ch 
75008 Paris, 4ème étage, ascenseur A, D ee 

le jeudi 28 mai 1998 à 11 heures. 
Les actionnaires peuvent se procurer les documents relatifs 
à cette assemblée auprès de la société ichets CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE. didies : 
L'avis préalable valant avis de convocation est paru au BALO 
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Jean-Paul Baudecroux fonde le succès de la radio sur son développement local 
Dans un entretien au « Monde », le président de ΝΆ], qui fait partie des trois repreneurs de RMC et sa filiale Nostalgie, estime que cette décision 

rééquilibre le paysage radiophonique français et prône davantage d'information et de décrochages régionaux pour la station monégasque 
LE PROCESSUS de la privatisa- 

tion du groupe radiophonique 
RMC se poursuit. Le Conseil supé- 
δι de l'audiovisuel (CSA), qui 
doit donner son avis sur € dos- 
sier, recevra, mercredi 29 avril, le 
trio composé de NRJ-Sud Radio- 
La Dépêche du Midi, retenu par le 
gouvernement pour reprendre 
RMC et Nostalgie. Jean-Paul Bau- 
decroux, président de NRJ, 

explique ses projets de relance de 
ces deux stations. 

« Quelles recettes allez-vous 

appliquer pour assurer fa 
relance de RMC et de Nos- 
talgie ? 

— D'abord, nous nous félicitons 
que le gouvernement ait eu le cou- 
rage d'aller au bout de cette priva- 
tisation qui, pour la première fois, 
a ainsi pu aboutir A RMC, nous 
participerons au comité de pilo- 
tage aux côtés de Sud Radio et du 
gToupe Fabre ainsi que de La 
Dépêche du Midi: nous y apporte- 
rons notre savoir-faire en matière 
de musique, de marketing com- 

Les dernières péripéties 
d'une privatisation 

UN DES POINTS délicats du 
dossier RMC sur lequel le CSA et 
la direction de la concurrence 
doivent se prononcer est 15 ques- 
ton de la position sur le marché 
publicitaire. Si ΝΕ] s’échine à 

σὰ démontrer que l'acquisition de 

ar) 

- 

æ Mirror et l'anglo- 
Elsevier. 

Nostalgie ne le met pas en posi- 
tion dominante, le groupe des 
Indépendants, qui rassemble les 
radios locales, vient de réaliser 
une étude montrant que cette 
situation aboutirait au fait que 
« dans Îles quatre-vingt-dix plus 
importantes agglomérations, le 
groupe NR] est leader dans 55 % de 
ces villes. De plus, dans trente-neuf 
villes, NR] a plus de 50 % de part de 
marché commerciale en local ». 
Un autre chapitre de cette priva- 

tisation concerne l’annonce par 
uné partie des cadres de Nostalgie 
de réaliser un rachat d'entreprise 
par les salariés (RES) {Le Monde du 
22 avril). Cette démarche divise le 
personnel et contribue à créer une 
ambiance tendue dans la station. 
Si les 250 collaborateurs des sta- 
tions de province, qui sont les plus 
nombreux, y semblent favorables, 
ce n'est pas le cas des 110 Pari- 
siens. 

« Ce projet n'a aucun sens ri SUr 
le plan financier, ni sur le plan juri- 
dique », estime Jean-Paul Baude- 
croux. Plus qu’un rachat total de 
l'entreprise, il semble que les 
cadres, qui sont à l'initiative de 

cette opération, souhaïtent obte- 

nir une part du capital de la sta- 

tion. ils prétendent qu'avec 
200 millions de francs, ils pour- 
raient détenir environ 34% de 
cette station. « C'est surtout un 
réflexe d’autodéfense destiné à 
montrer aux repreneurs qu'il faut 
compter avec le personnel », note 
un observateur. 
En ce qui concerne RMC, le 

comité d’entreprise extraordi- 
naîre, i le 7 avril, ἃ émis un 
avis défavorable à la cession de 1a 
station. Les personnels s’mquiè- 
tent du projet des repreneurs de 
réduire de 50 millions de francs la 
masse salariale sur les 120 millions 
actuels, Par ailleurs, l'annonce de 
fermer les bureaux parisiens fait 
craindre la perte de leur emploi 
aux 19 journalistes qui y tra- 
vaillent. «Les bureaux qui seront 
éventuellement créés dans certaines 
villes ne permettront pas leur reclas- 
sement », estime 1m syndicaliste. 
Toutes ces péripéties n’empêé- 

chent pas les repreneurs de peau- 
fner jJeur dossier. Ils sont notam- 
ment en train de mettre la 
dernière main à la composition du 
Capital de la société holding Sud 
commumication. Les Laboratoires 
Fabre, ΝΕ] et La Dépêche du Midi 
pourraient y diminuer leurs parti- 
cipations afin de faire une petite 
place au Midi Libre et surtout à la 
principauté de Monaco, qui place- 
ait à les 17 % qu'elle a toujours 
possédés dans cette station. 

F. Ch. 

Reed Elsevier devient leader mondial 

dans l'édition juridico-légale 
AMSTERDAM 

de notre correspondant 

Les juristes américains parlent 

de « shepardiing », lorsqu'ils véri- 

fient les récents développements 

rt ra re s’est créé à partir de l 

pard's Company, référence chez 

les « happy few», les initiés, 

d'outre-Atlantique. Jusqu'à pré- 

sent, Shepard’s était détenu à 

parts égales par l'américain Times 
néerlandais Reed 

di 27 avril, Shepard's est 
πόσα propriété de Reed 

tionnels- 
Elle s'ajoute, entre aulres, δὰ 1,5 

milliard de dollars déboursés fin 

1994 pour le rachat de Mead Data 

Control, propriétaire des Gr 

électroniques et en ligne Lexis- 

Nexis. En moins de quatre ans, 

Reed Elsevier aura donc payé 

«entre 3,5 et 4 milliards de dol- 

lars » - soit 24 de francs 

au plus - pOur des achats dans lé 

domaine juridique aux Etats-Unis, 

note Paul Viek, vice-président i
s 

groupe, POUT qui l'enjeu vaut Ja 

chandelle : « Nous devenons le pre” 

mier éditeur dans ce Secteur aux 

être examinées par les autorités de 
contrôle américaines. 
Reed Elsevier détiendre environ le 

tiers du marché américain des éct- 
tions légales et juridiques. Paul 
Viek « ne prévoit pas de problèmes 
à ce niveau ». 

Ces deux nouvelles acquisitions 
constituent un important pas en 

avant. Élles permettent aussi de 

redorer le blason de Reed Elsevier, 
après l'échec de sa fusion avec 
Wolters Kluwer (Le Monde du 

11 mars) et une grave fraude dans 
sa filiale de voyages, Reed Travel. 

INTÉRÊT POUR LA CEP 
Selon Paul Vlek, Popération per- 

met à Reed Elsevier d'être «fort» 

dans les trois domaines juridiques : 
publication des textes de loi et de 

jurisprudence, analyse, informa- 

tions sur Pexertice des métiers, et 

avec Lexis Nexis. En 1996, les édi- 

tions juridiques, fiscales et 

professionnelles représentaient 

31% du chiffre d'affaires de Reed 

Elsevier et devraient «passer à 

7. ce sux ce sec- Le présent 

teur τ Europe, dont la France,
 

avec notamment Les Editions du 

Juris Classeur. Paul Viek reconnaît 

« être intéressé par le rachat de
 tout 

ou partie de CEP Communication », 

entité presse-édition d'Havas, 

« mais, ajoute-t-il, à ma Connais- 

sance, nous ne MenoNs aucune dis- 

cussion dans Ce but ». 

Alain Franco 

mercial, de communication, etc. 
En ce qui concerne 165 pro- 
grammes, il faut faire évoluer le 
concept dans un sens plus 
modeme, notamment en dévelop- 
pant ies décrochages locaux et 
information locale, pour laquelle 
ΠΥ a une véritable demande du 
public, de même que pour les 
émissions d’interactivité avec les 
auditeurs. 

* Par ailleurs, ἢ faut trouver les 
moyens d’actroître l'audience sur 
Paris où RMC dispose d’un émet- 
teur En ce qui concerne le plan de 
restructuration, il sera mené par 
Sud Radio, mais il est évident 
qu’un recentrage géographique 
sur Monaco s'impose. 

» Quant à Nostalgie, ἢ s’agit de 
hi donner un second souffle, avec 
l'objectif de gagner 6 à 7 points 
d'audience d'ici à trois ans. Cette 

d'investir jusqu’à 10 millions de 
francs par an. Nous avons l’inten- 

FM, qui fait déjà partie de votre 

ἕξ 
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11100 FHT° 
Gagne Toinh ie SI LES 

Les “tous inségrés”: Processeur Pen”, à 
technologie MM jusqu'à 266 Mis. Ecran 
cles de 22,1 pouces. Mémoire vive de 

16 Mo ou 32 Mo. Disque dur jusqu 5.1 Ga. 
Lecteur de disquene εἰ, sur la plupart, de 
CD-ROM 20: ou H-34x. Corte son 16 bits et 

"586 FTIC Pris connlogpee [ΒΜ on 15-08-50. 

à partir de 

18 850 F ar 
Go: ThinlPed 559 d'EAi 

Les uitra-portahles. Processeur Pentium”, à 
rechmologie MMY de 200 MÉE: ou 338 MHz. 
Disque dur SMART de 2,1 Go ou 4 Go, Εσαει. 

couleurs HP ou TFT de 12,1 pouces. 

Mémoire vive de 35 Mo. Poids plume de 
1,21 kg. Commanicution ixfrarouge 4 Mbps. 
Licence StnartSuute es ssmndord. 

23 728.F TTC δὲν μοίραν LM καὶ Ἐϑε θα, 

kpartir de Ê 

29 200 F HT° 
Gamme Think ἔνα 770 d'Efsh] 

Les portables de l'extrême. Des porfnsances 
malémédus οἱ des ρον εἶδ de cour 

cœion exsptionnelles. Procemes Rration” à 
ædnologie ΜΗ͂Χ᾽ μεσ 295 ME: εἰ mémoire 

EDO de 32 Mo. Trés grand ἔσται de X5 ἐκ 

interchangeshles comprenant : lecteur de CD- 
ROM on DFD-ROM, ports vülfo externes et 

= 825 FTTC δὰ totolique EN an ΡΘΕ, 

Comment comptez-vous 
les τ 

— Actuellement, Chérie FM pro- 
gresse et prend des auditeurs à 
Nostalgie. Tout en restant dans le 
format des « musicales adultes », 

programmes. 
-L'acquisition de Nostalgie 

vous renforce sur le marché 
publicitaire. Etes-vous prêt à des 
concessions dans ce domaine ? 

— En réahté, cette privatisation 
permet un rééquitibrage du pay- 
sage radio. Elle placera les stations 

du groupe ΝΕ] à 23,3 Ὁ d'audience, 
alors que la CLT-Bertelsmann, pro- 
priétaire de RTL, est à 39% et 
Europe à 32%. En ce qui concerne 
les investissements publicitaires, 
vous en recueilions 32,9 %, contre 
324% pour la CIT et 29,5% pour 
Europe. Pour ce qui est des régies, 
celle de RMC sera cédée soit à IP 
France, 501 à Europe Régies ; quant 
à celle de Nostalgie, elle ira à ΝᾺ] 
Régies. 

» Au sujet des marchés locaux, 
sur cinquante-huit villes de plus de 
100 000 habitants, il n’y en ἃ que 
cing où ΝΕ] ajouté à Nostalgie 

jent une part de mar- 
ché supérieure à 60 %. Sur ce point, 
nous attendons les remarques du 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
(CSA) et de la Direction de la 
concurrence. 

» En outre, je tiens à rappeler 
que nous sommes un groupe 
monomédia alors que le groupe 
Hachette et la CLT-Bertelsmann 
sont présents dans d’autres sup- 
ports, tels que l'affichage, la presse 
écrite, la télévision. 

- Plus généralement, com- 
ment envisagez-vous Pévolution 
du paysage radio en France ? 

- Si on laisse la radio se dévelop- 

per, elle aura un avenir radieux, Et 
(ὃ sera bon potr l'emploi et pour 
les annonceurs. En effet, c'est la 
richesse de l'offre qui provoque 
l'accroissement de la demande. Ce 
qui s'est passé dans le secteur de [8 
télévision numérique, du téléphone 
mobile et de la radio elle-même, 
qui n’a jamais été aussi écoutée que 
depuis l'apparition des théma- 

Ï confirme. 
» En matière de publicité par 

exemple, il n'est pas normal que la 
radio recueille seulement 3% des 
investissements locaux alors qu'elle 
en recueille 7,5 % sur Le plan natio- 
nal. Cette différence s'explique 
notamment par le fait que les 
grands réseaux émettent « en pas- 
sif » [sans création locale spécifique] 
dans de trop nombreuses villes. En 
réalité, l'augmentation des pro- 
gammes locaux est la seule 
manière d'attirer la publicité locale, 
qui va majoritairement vers les 
journaux gratuits et l'affichage. 
Mais je suis persuadé que, dans 
quelques années, les radios généra- 
bstes demanderont, elles aussi, à 
faire plus d'informations locales. » 

Joujours plus 
pou r beaucoup 

moins. 

Le ThinkPad 380 d'IBM doté d'un processeur Pentimni 

166 MHz à technologie MMX”, d’un écran TFT 12”, d'une mémoire vive de 16 Mo, 

d'un disque dur de 3 Go et d'un lecteur de CD-ROM 2%0x ne coûte que 17 250 F HT 

C'est une affaire à ne pas manquer ! 

Désormais, la gamme des portables IBM ThinkPad est encore mieux équipée 

et de pins en pins abordable. Pour tout savoir sur leurs perfarmances et sur les offres promotionnelles en cours, 
appelez vite Je Ὁ EU! 5.1 LV ou rendez-nous visite sur. ‘7 "us; je pinininnnt 

A découvrir à 
EM o-bushoss παρὸ 

lr)e 
3 ot 4/08 à Paris 
www.jbm.fr 
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AFFAIRES 

© RHÔNE-POULENC : le 
groupe chimique devait 
annoncer, mardi 28 avril, le 
lancement d’un programme 
pour aider les jeunes 
scientifiques à créer leur . 

entreprise. Le jury de cette 
fondation sera présidé par le 
Prix Nobel de physique 
Pierre-Gilles de Gennes. 

@ SHELL FRANCE : La 

compagnie pétrolière a 
annoncé, lundi 27 avril, qu’elle 

espère susciter 500 créations 

d'emplois en Provence d'ici à 

l’an 2000 à travers la : 

constitution d'une société de 
capital-risque dotée de 
100 millions de francs. Les fonds 

seront destinés à des PMÉ-PMI 
souhaitant s'implanter autour 
de l'étang de Berre, où est 
présent le groupe depuis 1948. 

6 GEC: le groupe 
d'électronique de défense 
britannique a confirmé, lundi 
27 avril, qu’il avait fait une 
offre informelle pour racheter 
certains segments d'activité de 
l'américain Northrop Grumman. 
La justice américaine doit se 
prononcer, d’ici à la fin de 
l’année, sur la fusion entre 

gouvernement américain au 
nom de la réglementation sur 
les concentrations. 

© BRITISH AEROSPACE : le 
groupe aéronautique 
britannique aurait proposé, 
selon ie Sunday Telegraph, : 
400 millions de livres 
(4 milliards de francs) pour 
racheter entre 30 % et 40% de 
Pactivité d'aviation régionale du 
suédois Saab que son 
actionnaire Investor veut placer 
eu Bourse. 

SERVICES 

6 UNITED/DELTA : United et 
Deiïta Airlines, respectivement 
première et troisième 
compagnies aériennes 
américaines, ont décidé de 
reprendre leurs discussions en 
vue de former une vaste 
alliance commerciale. Les 
négociations avaient été 
interrompues le 23 avril en 
raison de l'opposition du 
syndicat des pilotes de Delta. 

FINANCE 

© CRÉDIT FONCIER DE 
FRANCE: la Caisse des 
dépôts, actionnaire du CFE, 
veut calmer la spéculation. Eile 
a estimé, lundi 27 avril, que «ia 
Jorte augmentation du cours ne 
reflète en rien l'évolution des 
fondamentaux de la société 
depuis l'OPA réalisée au cours de 
70 francs ». Le titre CFF a été 
suspendu lundi pour 24 heures. 

HARTUR NÉ 

BR BENETTON: je groupe de 
prêt-à-porter italien ἃ dégagé 
un résultat net de 290 milliards 
de lires (983 millions de francs) 
en 1997 pour un chiffre d'af- 
faires de 3 637 milliards de lires. 
Avec l'acquisition récente de Be- 
netton Sportsystem, la société 
veut faire du sport un des 
points centraux de son activité. 

M SABENA : la compagnie aé- 
rienne nationale belge prévoit 
pour 1998 de dégager « un béné- 
fice considérable » après cinq an- 
nées de pertes. Sabena a retrou- 
vé en 1997 un résultat 
d’exploitation légèrement positif 
(9 millions de francs belges, soit 
15 million de francs). Mais son 
résultat net a été négatif, 
compte tenu des provisions et 
charges exceptionnelles. 

RMAAF: le groupe mutuel 
d'assurances ἃ annoncé, mardi 
28 avril, un résultat net consoli- 
dé de 563 millions de francs 
pour 1997, en hausse de 11,7 %. 
Le chiffre d'affaires a progressé 
de 3% à 11,3 milliards. 

HACM: les Assurances du 
Crédit mutuel (ACM), dont la 
maison-mère a racheté le CIC, 
ont enregistré en 1997 un béné- 
fice net en hausse de 17%, à 
592 millions de francs. Le chiffre 
d'affaires a augrnenté de 20,7 %, 
à 17,4 milliards. 

Ἃ Toutes les valeurs du CAC 40 

sur le site Web « Le Monde », 
wiwiw.ifemonde.fr 
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MARDI 28 AVRIL, à la mi-séance, 
l'indice CAC 40 a nettement réduit 
son avance. Il ne progressait plus 
que de 0,34%, à 3 698,49 points. 
Prudents, les investisseurs français 
ont décidé de ne pas suivre Je re- 
bond des autres places euro- 
péennes (+1,24% à Francfort, 
+1,56 % à Amsterdam et + 1,22 % à 
Londres) et ont adopté une posi- 
tion d'attente. Le volume des tran- 
sactions est faïble avec 3 milliards 
de francs éch La stabilité du 
billet vert (à 6,01 francs) et des 
rendements sur les emprunts 
d'Etat français (5,07 % à 10 ans) 
soutiennent, pour l'mstant, le mar- 
ché. Les valeurs financières 
comme la BNP Paribas et la Socié- 
té générale, progressent légère- 
ment. Le Crédit lyonnais fait figure 
d'exception avec une baisse de 
2,7 % en raison du bras de fer 
entre Bruxelles et Paris. Renault et 
Peugeot sont, en revanche, nette- 
ment orientés à la hausse. 

NEW YORK 

WALL STREET a subi une forte 

baisse, lundi 27 avril, dans la 

crainte de voir la Banque 

reprise de l'inflation. Son principal 
indicateur, le Dow Jones, a perdu 

(— 1,62 %), ἔς 

mière fois depuis le 13 avril. 
Un article paru lundi en première 

l’économie américaine dont la 
croissance est à peine ralentie par 
la crise en Asie. « Le fait que cet ar- 
ticle soit paru en première page du 
Wal Street Journal n'est pas un ha- 
sard. C'est une fuite organisée », a 
affirmé Michael Metz, analyste 
chez Oppenheimer Securities. 

APRÈS avoir déjà abandonné 
2,3% lundi, l'indice Nikkeï de la 

Bourse de Tokyo a encore cédé 

du en clôture 254,52 points à 

15 395,43 points. Les investisseurs 
japonais sont déçus par le plan de 
relance de Féconomie annoncé en 
fin de semaine dernière par le gou- 
vernement, alors que le taux de 
chômage ἃ atteint, en mars, 3,9 %, 
un miveau sans précédent depuis 
1953. 

HONGKONG 

La deuxième place d'Asie qui avait 
cédé 2,6% lundi perdait encore 
0,56% mardi 28 avril en fin de 
séance. L'indice Hang Seng bais- 
sait de 59,20points ἃ 
10 534,51 points 

Valeur du jour : Mellon Bank rejette l'OPA de Bank of New York 
LE MARCHÉ semble s'être fait 

une raisor. L'offre d'achat « inarni- 
cale » de Bank of New York sur Mel- 
lon Bank a peu de chances d'aboutir. 
Résultat, lundi 27 avril, les deux titres 
ont encore perdu du terrain en 
Bourse. L'action Mellon Bank se né- 
gocie à 71,3 dollars, soit 20 % en des- 
sous du prix d'offre initial. En effet, 
l'offre d'échange (14 action Bank of 
New York contre une action Mellon 
Bank) dévoilée le mercredi 22 avril, 
valorisait Mellon Bank à 24 milliards 
de dollars, soit 90 dollars par action. 
Maïs, depuis, la cible à tout fait pour 
échapper à ce que l'on appelle, dans 
le jargon de Wall Street, « l'étreinte 
de Fours » Ou « bear Hug ». 

La contre-attaque a été fulgu- 
rante. Le 23 avril, Mellon Bank a saisi 
Je tribunal de Pittsburgh pour blo- 
quer l'offre. Elle reproche à Bank of 
New York d'avoir utilisé des infor- 
mations confidentielles recueillies 

Pennsyi- 
vanie n’étant pas favorable aux OPA hostiles, Mellon 
Baak devrait trouver là un puissant soutien. Maïs, pour 
parfaire sa défense, elle avait besoin de cimenter son uni- 
té. Le week-end dernier, sou conseil d'administration ἃ 
formellement rejeté Poffre. Dans ces conditions, Christo- 
pher Condron, vice-président de Mellon Bank, estime 

Cours de l'action 

Mellon Bank 

que ὍΡΑ est terminée. « Bank af New York a déclaré 
qu'elle n'avait pas l'intention de relever son offre et qu’elle 

MONNAIES 

@ Dollar: le billet vert était 
stable, mardi matin 28 avril, 
lors des premières transactions 
entre banques sur les places f- 
nancières européennes. Il 
s'échangeait à 1,7880 deutsche- 
mark, 5,9970 francs. 

Le marché des changes était 
resté relativement calme, la 
veille, alors que les marchés 
d'actions et d'obligations enre- 
gistraient de fortes baisses. 
Selon les analystes, les craintes 
de hausse des taux simultanées 
de part et d'autre de l’Atlan- 
tique se neutralisent. Un relè- 
vement des rendements améri- 
cains rendrait le dollar plus 
rémunérateur mais une hausse 
des taux rendrait en revanche 
le deutschemark plus attractif. 
La devise japonaise restait sous 
pression, à 131,75 yens pour un 
dollar, les opérateurs conti- 
auant à douter de la capacité 
du plan économique gouverne- 

mental à relancer l’activité dans 
l'archipel. 

n'ait pas plus loin en Fabsence d'un 
L'ONSETISUS, » 
Bien entendu, du côté de Bank of 

New York. le discours est radicale- 
ment différent. La banque s'emploie 
à convaincre Les actionnaires de Mel- 
lon Bank de se rallier à son projet. 
Pour Thomas A. Renyi, le PDG de 

américain est actuellement Lancé 
dans une course au gigantisme après 
les récentes fusions Travelers-Citi- 

permettrait de créer le dixième 
groupe bancaire aux Etats-Unis, De 
plus, le rapprochement des deux de- 
vrait générer des économies de 
700 millions de dollars. C’est précisé- 
ment ce qui dérange Frank Cahouet, 
le PDG de Mellon. Selon lui, sa 

serait la principale victime 
des réductions de coût. Ce qui ris- 

la bonme marche de son 

nuent d'estimer que Mellon Bank devra trouver un parte- 
naïre dans un avenir proche. 
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® France : le marché obligataire a 
ouvert sur une note stable, mardi 
28 avril. Après quelques minutes 
de transactions, le contrat notion- 
uel du Matif, qui mesure la perfor- 
mance des eraprunts d'Etat, cédait 
3 centièmes, à 102,96 points. 
La veille, les obligations françaises 
avaient très vivement reculé -le 
taux de Fobligation assiraïlable du 
Trésor remontant de 4,98 % à 
5,10 % -, victimes des craintes de 
resserrement des politiques moné- 
taires de part et d’autre de l'Atlan- 
tique. 
Selon le Wal! Street Journal, la Ré- 
serve fédérale serait décidée à re- 
lever ses taux, compte tenu du 
faible impact de la crise asiatique 
sur l'économie américaine et des 
risques d'apparitions de tensions 
inflationnistes aux Etats-Unis. En 
Europe, les analystes craignent 
aussi un relèvement des taux di- 
recteurs à l’intérieur des pays de La 
zone mark une fois passé le som- 
met extraordinaire de Bruxelles 
des 1*, 2 et 3 mai. 
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Chômage record 
au Japon et baisse 
de la consommation 

HÔMAGE touchait en 

mr la proportion record δὲ 

3,9% de la population ἧς He 

japonaise, soit 0,3 pou νά 

plus qu'en février, ἃ in Le 

mardi 28 avril, l'adminis
trens 

japonaise. De son côté, la "νὰ : 

duction industrielle japonai
s 

reculé de 19% en mars el 

rapport à son niveau de
 février 

et les ventes de détail se sont 

effondrées de 14,9%, Par τ" 

port à mars 1997. Michel Cam: 

dessus, le directeur général du 

FMI, a estimé lundi que le μ᾽ δὴ 

de relance japonais de quelque 

16 600 milliards ἢ δεν Le 

Ϊ e fran 

She D den et redonner 

un coup de fouet à l'économi
e 

japonaise. Le plan à reçu, en 

revanche, un soutien mesuré 

des pays de l'OCDE. 

BE COMMERCE INTERNATIO- 

NAL: les ministres en charge 

des affaires européennes 

sont parvenus, lundi 27 avril, à 

un accord à Luxembourg POUr 

que ia création d'une zone de 

libre-éch entre les Etats- 

Unis et l'Europe (NTM) ne soit 

pas évoquée le 18 mai, lors du 

soumet transatlantique de 

Londres, La France ἃ fait acter 

mu eee à ce projet qui 

*‘Punanimité. 

téril sur l'inves- 

tisttigéiit (AMN (ire page ΕΝ me 

EUROPÉENNE : les 

grès des réformes en Russie 
et en Chine en vue de l'écongd- 
mie de marché et ont décidé 
de modifier leur règlement an- 
ti-dumping vis-à-vis de ces 
pays à compter du 1 juillet. ἡ 

con: 
πᾶν avril, sur un éventuel 
Accort muiltila 

RFRANCE: la consommation 
des ménages en produits ma- 
nufacturés a baissé de 0,1% en 
mars, contre un recul de 2,7% 
le mois précédent, selon l'In- 
see. 

BOPEP: les revenus pétro- 
Ἰοῦς ὅδ᾽ l'organisation risquent 
α' wne chute brutale 

… de 34 ὅσ δὴ 1998, à 118 milliards 
de dolars, si les prix du brut 
pe zemçoutent pas.sur le mar- 
ἐπέ; selün une Simulation réali- 
sée par Fhedomadaire spéciali- 

- δέ Pétrostratégie. 

᾿ΙΒΘΑΝΕΜΑΒΚ: le pays ἃ 
connu lundi son premier 
grand conflit social depuis 
treise ans, quelque 500 000 per- 
sonñes, soit 20% de la popula- 
tion active, se mettant en 
grève dans les secteurs du 
transport, du bâtiment, de l’in- 
dustrie et des services. Les gré- 
vistés réclament plus de jour- 
nées chômées et une 
65 semaine de congés payés. 

BESPAGNE: le 
commercial en Espagne a at- 
teint 220,9 milliards de pesetas 
(environ S8,4milliards de 
francs) en février, en recul de 
9,3% par rapport au même 
mois de 1997, a annoncé lundi 
le ministère espagnol de 
l'économie. 

BE TURQUIE : le pays ἃ privati- 
sé, lundi 27 avril, son système 
de téléphonie mobile en si- 
gnant un contrat de transfert 
d’un montant de 1milliard de 
dollars des licences d’exploita- 
tion à deux sociétés turques 
privées. Il s'agit de la privatisæ- 
tion la plus importante jamais 
effectuée en Turquie. 

NOMINATIONS 

M CONCEPT: Pierre-Jean Al- 
laume, précédemment PDG 
d'ATT istel France, est nommé 
PDG de Concept SA. 
M RHÔNE-POULENC: Jean- 
François Macquin est nommé 
directeur du plan et du 
contrôle économique. 
RBANCA DI ROMA: Cesare 
Geronzi a été reconduit, lundi 
27 avril, à la présidence de la 
banque italienne pour la 
période 1998-2000. 
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DISPARITION 

Gregor von Rezzori 
Une voix magistrale de [ἃ littérature européenne du XX: siècle 

Ir N'ÉTAIT pas mécontent de 
rappeler que son nom, Rezzoni, 
venait de « ruccio », qui signifie en 
italien «hérisson». Gregor 
von Rezzori, qui vient de mourir 
en Toscane, jeudi 23 avril, à l'âge 

de quatre-vingt-trois ans, et dont 
Fhumour n'était pas [8 moindre 
des qualités, possédait en effet, 
dans ses récits et ses romans truf- 
δὲ δὲ portes Pape DOTE EE 
la «pique » qui tranchait avec 
charme apparemment inoffensif 
de son caractère. 
Ce dandy d’une rare élégance et 

d'humeur polissonne était né en 
Bucovine quelques mois avant la 
première guerre mondiale, le 
13 mai 1914, dans Pum de ces coins 
de FEurope que n'allait cesser de 
bousculer Ja barbarie du 
XX siècle. Désormais quasi my- 
thique, sa ville natale, dont il a fait 
le nœud de son premier roman, 
L'Hermine souillée (Gallimard, 
1969) est aussi celle du poète Paul 
Celan et du romancier Manès 
Sperber : Cernowitz, qui fut tour à 
tour austro-hongroise, roumaine 

AU CARNET DU « MONDE » 

Hanté des voix passées qui te murmurem : 

Enfant aux cheveux frais, nous avons tant 

Avec tant de courage ; et la Vie était 
RB!» 

— Neuilly-sur-Seme. 

29 avril 1960 - 29 avril 1998. 

Je te connais et je t'aime depuis trente- 
hoït ans. 

allemand, Gregor von Rezzori 

- « Grisha », comme on l'appe- 
lait — a ainsi traversé le siècle dans 

de Toscane, il continuait à passer 

son temps entre New York, Paris, 
Vienne, Prague ou Pondichéry, 
restant Yhéritier viscéral, quoique 
sans nostalgie, de l’Europe des 
confins et de l’esprit cosmopolite 
de cette Autriche-Hongrie qu’il 
avait vue 

« Ceux qui viennent de mon côté 
du monde sont pessimistes par prin- 
cipe Ou, du moins, sceptiques. Le cy- 
nisme est notre défense », &isaït-il 
du haut de sa dignité imperturba- 
blement raffinée et malicieuse (Le 
Monde du 9 novembre 1990). Dans 
ses romans, Où lautobiographie 
se laisse toujours dépasser par la 

Noces d'or 
— 29 avril 1948 - 29 avril 1998. 

Jean et Viviane 

Dyaeu Cp ans de bouheur et 
DOUS SOIIRES ΤΌΤ 
Ann dents Plane Méls Bari, 
Benjamin, Adrien, Valentin, Barthélemy. 

CARNET DU MONDE 
Fax : 01-42-17-21-36 

Téléphone : 

01-42-17-39-80 
01-42-17-38-42 
01-42-17-29-96 

fiction, celui qui se définissait 
comme un «anachronisme vi- 
vant» redonne vie, jusque dans 

l'éruption joyeuse de son style, à 
cette Mitteleuropa de fin d’'Em- 

pire, avec ses mélanges de 
de cultures, de regions 

que FHistoire rendait encore pos- 
sibles. 

L'um de ses plus beaux rs πᾷ 
titre Le porn Mémoires 
ER RS D 1990), 
est justement l'histoire romancée 
de cette confrontation entre la 

culture juive et un jeune homme 
de l'aristocratie austro-hongroise, 
élevé dans Pévidence d'un antisé- 
mitisme modéré (dont Rezzori 

s'est absobment écarté). 

REDOUTABLE IRONIE 

De la ville de Cermowitz prise 
dans la tourmente de 1914 aux 
bas-quartiers d’une Vienne exal- 
tée ou attexrée par l’Anschluss, le 
narrateur fait l'expérience intellec- 
tuelle et érotique de son identité 
européenne. Ce sont cinq cha- 
pitres entre l'Orient et l'Occident, 

cut Li conter αν πον part de ἀδοὰς ἂν 

Jean AMOUR, 

survenu le 26 avril 1998, dans sa soixante 

Les civiles zuront lieu le atpn ten 
Nocle-Mavlix. 

Le Bonrg, ᾿ 
58250 La Nocle-Maulaix. 

— Le président et les membres dn 

Le président er les membres du conseil 
de surveillance. 

L'ensemble du personnel de Sain 
Louis Sucre, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Antoine BOUCHON, 
président d'honneur, 

survenu le 26 avril 1998. 

Mamçon, Bmugié, Avezou, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M Claude MAINÇON, 

survenu le 24 avril 1998. 

La cérémonie religieuse sera 
Le mere 29 aveil À DD 13 an tonne 
2e Loc ὧκ Contes (or | #5, 

heures, 
Come (as d'Yvent, Seme-Maritime). 

5, avenue Foch, 
78290 Croi 
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SR SR M RE ee Ge 

couverte inattendue d'une res- 
semblance. ᾿ ἘΞ 

Qu'il s'agisse de échoppe e 
rue de Bucarest, d'une traversée 
dans les forêts de Transylvanie, 
d'un portraît de femme ou du 
comique d'ine conversation de 
salon, Gregor von Rezzori fa- 
çonne son style avec une agilité 
étourdissante, toujours éminem- 
ment sensuelle et en jouant sur 
tous les registres d'une langue 

- l'allemand - dont il affirmait 

lement, comme jadis Broch ou 
Musil 

Ses romans restent dominés par 

son art inouï du portraït, un défilé 

très 
à Staïingrad (Salvy, 1990), c'est La 
only mon frère Abel, le dernier 

ses ouvrages parus en français 
(Saler. 1996) qu’il considérait 

arière-peuts-enfants, 
ont Is trisiesse de fixe part du rappel à 
ΕΝ, Ἀπ OR A ee 

M Violette NEDJIS, 
née AMATE, 

le 77 avril 199$, dans 52 quure-vingt-dix- 
bkoième amée. 

je jo τ᾿ γος ἢ k15, es l'église du , en l'égii 
Centre, À Sains-Cloud (Hauts-de-Seine), 
save de l'inmmmation dans le cavean 
familial au cimetière nouveau de 

Cet avis tient lien de faire-part 

AC lvette, Bruno, 
Ge See Ba 

monde, 
ont la tristesse d'annoncer ἴδ mort de 

Christiane ROCHEFORT, 
écrivain, 

avril, À 7 heures du soir. 

Adieu Andromède. 

{Le Monde än 28 avril.) 

survenue le 34 

enfants, 
Emmanuelle, Sandra, Raphaëlle, 

int Aion Florence, 

Me Yvonne Delamare, 
belle-sœur, 
M. Gübert Rouber 

et sa famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M Madeleine SAPIEN, 

survenu le 25 avril 1998, à Paris, à l’âge 
de soixante-dix-neuf ans. 

La cérémonie religieuse sera 
1e jeudi 30 avril, à 9'Heures, en l'ISS 

18, rue de la Tombe- 
Issoire, Paris-14r. 

L’inbumation aura lieu dans l'intimité 
à Rouen (Seine-Maritime). 

12, rue Emile-Faguet, 
75014 Paris. 
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comme son plus grand livre. A tra- 
vers un homme emblé- disparu, 
matique d'une mémoire brisée . tant 

dans les rues de Vienne un jour de 
mars 1938, on y voit surgir l'épo- 
pée ambitieuse et crépusculaire de 
FEurope et de la mort de l'Europe, 
comme une ultime étincelle du 
«monde d'hier» dont Stefan 
Zweig Pimminence des 
ruines. 
Ce monde, Rezzori l’a égale 

reusement 
de se fixer hi-même pour cible. Le 

singulier hérisson qui vient de 
s'éteindre emporte décidément 
avec Jui non seulement le témoin 
singulier d'un monde, mais l'une 

des voix magistrales de la littéra- 

ture du XX: siècle. 

Marion Van Renterghem 

tire. Valide ot Jérte, 
ses enfants, 

Sébastien, Julie et Enzo, 
petits-enfants, 

eu comes à Ale HE dE ὼ 
leur très chère mère, grand-mère et 

RL 

L'mhomation a eu lieu dans ls plus 
stricte intimité au cimetière de Vence. 

21, rue Surcouf, 
Paris. 

Et toute 58 famille, 
ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 

Jean-Michel SINAULT, 
ancien officier de l'armée de l'air, 

pilote de ligne à Air France, 

survenu le 26avni 1998, à l'iäge de 
quarante-deux ans. 

Je mercredi 29 avril à 15 heures, on 
l'église de Saint-Jacques-de-La-Lande 
(Aéroport) (Ille-er-Vilame), 

9, τὸς Mozart, 
92110 Clichy. 

Alaïn VILLOT, 8 d'all τ Β 

Four nous s'éteint une mémoire, un 
humour, on esprit, un caractère. 

Vide et tristesse, 
le 24 avril 1996. 

Des cheveux naturels 

et définitifs 

gräce aux techniques 

médicales les plus 
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ePrivatisation: 
uñ décret 

an les modalités du
 transfert au 

tion secteur privé de la peer ἿΣ 

par l'Etat dans la Compagnie fi- 
hancière de CIC et de l'Union euro 

Au total, 19 191 208 actions 
seront cédées pour 13,382 mill

iards 

de francs ; ie avis favorables de 
la commission de la privatisation, à 

tion du ministre de a proposi re et de l'in- 

: un arrêté por- 

généraux et des 
« la “ ge 

nérale de l'urbanisme, de l'habitat 
et de la construction. 

Michel Fingerbut. 
Le docteur Mayer Helewa et sa femme, 

Ds enfants Laurence, Fabrice εἴ 

SE A téseune de faire part du décès de 

Léon ZASLAVSKY, 

ni στα ἀρ πε 
Les és ont ou Leu à Paris. le 

mardi 28 Fo 

servenne dans sériopne de 
Dogue le land 0 avr 199 mice qu'Ù 

rendait en mission en Equateur, 
ἀραὶ  aacoDRE ne ds pre 

ἜΣ καῦτα ren de leur 

SUR SIMPLE DEMANDE 

cliriquuematiqnon cam 
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SCIENCES τ microélectronique 
et la biologie se sont alliées pour 
mettre au point de minuscules puces 
capables de détecter des particulari- 

colo-rectaux. @ D'AUTRES SECTEURS 
d'activité s'ouvrent à cette technolo- 
οἷα, comme l’industrie pharmaceu- 
tique, l’agroalimentaire et la surveil- 
lance de l'environnement. 

vélant certaines pathologies. @ CES 
OUTILS, qui devraient révolutionner 
les méthodes de l'analyse médicale 
en réduisant coûts et délais, se 
fondent sur ia capacité qu'ont deux 

INTERNATIONAL et le LETI viennent 
de mettre au point une puce de 
3 mm portant 128 sondes destinées 
à la détection de gènes impliqués 
dans le développement des cancers 

brins complémentaires d'ADN (sup- 
rt de l'hérédité) de s’accrocher 

un à l'autre. L'un, synthétique, est 
greffé sur la puce, l'autre, naturel, 
est prélevé sur le patient. ὦ CIS BIO 

Les puces à ADN vont révolutionner le diagnostic médical 
Les électroniciens du LETI et les biologistes de CIS bio International ont associé leurs compétences pour mettre au point de minuscules sondes 

capables de détecter des particularités génétiques révélatrices de certaines pathologies 
LE CORPS humain est un gigan- l'énergie atomique (CEA) fabriquant médicaments. Celles-ci sont données à 

tesque code secret. Le décryptage - des réactifs pour l'analyse médicale, des rats dont on étudie ensuite le ma- 
ou séquençage -- de son génome de- et le Laboratoire d'électronique, de tériel génétique pour Y découvrir 
vrait permettre de le percer d'ici à technologie et d’instrumentation d'éventuelles mutations. Troisième 
2005. Déjà, certaines sections de (ΤῸ du CEA se sont associés. Te- secteur qui pourrait être intéressé, 
l'acide désoxyribonucléique, double nant sur 3 mr, leur outil est doté de l'agroalimentaire, à l'heure où on 
hélice véhiculant notre bagage géné- 128 électrodes en or, petits carrés de parle de plus en plus d'aliments trans- 
tique et mieux connue sous Je nom 50 microns de large à la surface des- géniques. Enfin, des applications sont 
d'ADN, ont livré leurs clés aux cher- quels s'amarrent des sondes d'ADN. envisagées pour la survvillance de l'en- 
cheurs. Celles-ci ouvrent au- Le principe de fonctionnement de vironnement, le contrôle bactériolo- 
jourd’hui de nouvelles perspectives τὸς capteurs d'informations géné- gique et viral essentiellement » 
dans le domaine du diapnosticmédi- tiques utilise la capacité qu'ont deux Uniques en France, les travaux du 
cal, notamment pour la prévention brins d'ADN complémentaires de LETI et de CIS bio n'ont pour l'heure 
de certains cancers, grâce à la mise  s’accrocher comme du Velcro -- s’hy- que des concurrents américains. Le 
au point récente de puces à ADN.  brider disent les ialistes — principe de fonctionnement reste 
C’est avec cet objectif que CIS bio ln- reconstituer la fameuse double hé- toujours fondé sur l'hybridation et 
ternational, filiale du Commissariatà lice. pue de Re à la pratique ; τ. les marqueurs fluorescents. Seuls 
- 52,7  ___-  SUppose donc de « greffer » Sur la nef les techniques de fabrica- 

. s puce des brins d'ADN synthétiques 9. Une sonde ADN est la repro- (9 Lorsqu'elle setrouveen contact (9 La puce de Cis bio comporte des élec- don ét le nombre de sondes par 
Trois techniques dont la structure et les retombées sur re eg a d'une séquence ἄνες une Séquence d'ADN dont les  trodes portant chacune une sonde ὮΝ Luce Leader dans ce domaine, la 50- 

péeREE e . Elle ne compte que queiques bases sont complémentaires de la particulière. Lorsque le brin complémen- Ν : ᾿ ; 
leplan biologique sont connues, puis bases (Padénine Α s'unit toujours àla sienne, lasondeetlebrinserecon- taire est présent dans FADN à anabser,ÿ Ciété californienne Affymetrix 

en Concurrence de mettre cet outil en contact avec  thymine T et Ja guanine Gs'unittou- naissent et s'unissent fhybrida-  s'hybride avec la sonde. Une molécule COmmercialise déjà un modèle qui 
une solution contenant des brins jours à la cytosine ©). tion). fluorescente associée au brin permet de  regrOUPE, sur un peu plus de 1 centi- 

@ L'adressage ᾿ &ADN du patient. Ceux-ci ayant au repérer quelle sonde est activée. mètre carré, plusieurs dizaines de 
utilisée par le LETI et CIS bio préalable subi l’adjonction d'un EEE milliers de plots. Ce « gigantisme » 
International, cette technique marqueur fluorescent, accroché est minOré par un rendement loin 
consiste à faire tremper la puce comme un Wagon en queue de bomologues synthétiques et d'en ment à l’analyse cancérologique,  nables pour des pathologies précises  des100 %, en raison du mode de pro- 
dans upe solution contenant un chaîne moléculaire. Son rôle sera déduire telle particularité génétique l'objectif étant « de pouvoir sortir comme l'obésité, le diabète et cer-  duction des chaïnes d'ADN synthé- 
polymère conducteur (le mis en lumière plus tard. bien précise. L'opération prend un trois ou quatre tests d'ici à 2002-2003,  taines maladies cardio-vasculaires » tique. 

le) portant une séquence qui pourraient se diffuser au niveau du D’autres secteurs d’activité Maïs Marc Cuzin reste confiant. 
d'ADN. Un des 128 plots est alors UNIQUES EN FRANCE Dans le cadre du traitement des million d'exemplaires par an, précise  S’ouvrent à ces outils dont la minia-  « Deux grandes familles de puces de- 
mis sous tension. Par une réaction La puce est eusuite plongée dans malades atteints de cancer, domaine Joseph Marchand, directeur scienti-  turisation est loin d’être achevée.  vwraient cohabiter dans le futur, dit-il 
électrochimique, le polypyrrole k solution contenant le matériel gé- retemuparkeLETIetClSbiolnterna-  fique de la société. Nous envisageons Marc Cuzin, responsable des pro- Celles à grand nombre de plots mais à 
vient alors se fixer sur ce υἱοὶ nétique du patient. Si les brins  tional quicollaborentaveck Centre de fabriquer des tests afin de suivre la grammes d'instrumentation biomé- rendement faible, servant à balayer 
précis. Il suffit de reproduire cette d'ADN de ce dernier correspondent anticancéreux de Montpellier. les progression de la maladïe pour des  dicale au LETI, en a repéré quatre:  Jarge quand on ne sait pas ce que l'on 
opération avec d’autres séquences ἃ ceux qui ont été greffés surles sondes artificielles reproduisent no- patents chez qui un cancer a déjà été « Tout d'abord, est envisagé depuis cherche, et celles, fiables à 100 %, 
d'ADN pour obtenir une puce à la sondes, l’hybridation s'effectue. Si- tamment des mutations de l'onco- diagnostiqué, notamment pour déter- quelques années le séquençage des £é- comptant quelques dizaines ou quel- 
géographie génétique parfaitement non, rieu ne se passe. Une fois tirée gène K-Ras, impliqué dams le cancer  miner s'ils sont susceptibles de subir  nomes par hybridation. Une fois que la ques centaines de sondes, servant à 
connue. Avantage : rendement de de ce bain d'ADN, la puce est éclat du côlon. Mises en contact avec la me radiothérapie ou une chimiothé- technique sera au point, elle devrait pister, à quantifier ume pathologie pré- 
100 %. mconvénient : peu de plots  rée par un laser C’est alors qu'entre puce, les séquences d'ADN des pa-  rapie. Pourleconcer du sein, ilfautes- füire gagner beaucoup de temps aux  cise. » Tout le monde s'accorde sur 

sentieflement suivre quatre à Six gènes. chercheurs, L'industrie pharmaceu- ce point: les puces à ADN seront pour l'instant. en scène le marqueur fluorescent.  tients s’hybrident avec une ou plu- 1 P 
Φ La photolithographie : pour Excité par le laser, il émet, tel un ver sieurs sondes, révélant aïnsi l'avan- Or il est impossible, pour un labora- tique, quant à elle, utilise déjà des une des technologies les plus pro- 
fabriquer sa GeneChip, Affymetrix  luisant, de la huwière. Ilest alors fa- cée de la maladie ou la toire, defairetoutesces analyses: cela puces américaines pour tester les effets  metteuses du XXI: siècle. La compé- 
commence par éclairer certaines cile aux scientifiques de repérer Pen- . prédisposition à la développer  -.  coûterait trop cher. Avec la puce à — essentiellement les effets secondaires  tition est ouverte. 

parties d'un film photosensible droit exact où les brins d'ADN du pa- Εἷς bio international compte pour ADN,onpourraïttoutfaire d'uncoup. -- de certaines molécules gu'elles 

collé sur la puce, les autres étant tient se sont unis avec leurs l'instant se consacrer essentielle- D’autres applications sont imagi- veulent commercialiser en tant que Pierre Barthélérmy 
masquées. La puce est ensuite 
plongée dans un bain contenant . ' A ᾿ 2 

Dre τοῖα tard pour la stati tiale international de TADN, (εῖτε dernière vient Au moins un an de re pour la Sauon spatiale IMETNAUONAIC 
adhérer aux surfaces msolées. Une 

| 

fois les quatre bases déposées sur UNE NOUVELLE révision de calendrier  - russe - devait officiellement être lancé fm du laboratoire spatial américain, dont le  blèmes de financement russes. 1] manque 
la puce, l'opération, qui - la quatrième - et un alourdissement bud- juin avec, déjà, un retard de sept mois. On lancement, prévu en mai 1999, pourrait su- encore actuellement 45 millions de dollars, 

s'apparente à un empilement de gétaire supplémentaire se profilent pour la déplore déjà un « glissement » d’une année  bir une «érosion de plusieurs semaines ou prévus dans le budget 1997 par Moscou 

briques, peut être reproduite future station spatiale internationale (ISS). environ pour l'ensemble du montage, qui plus ». Le manque de préparation des astro- pour payer les constructeurs du module de 

autant de fois qu’il est nécessaire Si l'on eu croit un rapport indépendant de-  nécessitera 93 tirs de divers engins spatiaux  nautes est également mis en exergue. service russe, et il ne semble pas que les 

pour obtenir la chaîne d'ADN mandé par la NASA, rendu public vendredi -- navettes américaines et fusées russes. Les auteurs du rapport recommandent de perspectives s'améliorent sensiblement en 

synthétique désirée. Avantage : 24 avril, l'assemblage final de la station, qui «Le budget et le niveau des réserves sont  faïre jouer la concurrence parmi les fournis- 1998. Cet élément - le deuxième fourni par 

plusieurs dizaines de milliers de était prévu en 2003, pourrait être retardé de  inadéquats pour un programme de cette am-  seurs afin de réduire les coûts, de profiter Ja Russie -, censé accueillir les premiers ha- 

plots. inconvénient : plus la chaîne un à trois ans. Le budget qu'y consacreront  pieur, de cette complexité δὲ compte tenu des de Fallongement des délais pour « maximi- bitants de la station, devait pourtant être 

est grande, plus la probabilité les Etats-Unis pourrait atteindre 24,7 mil- incertitudes de développement », insiste l'au- ser le programme scientifique » prévu ep or- lancé en décembre. 

d'obtenir ce que l'on souhaite est  liards de dollars, alors que le président Clin- dit A ce jour, quelque 140 tonnes de maté- bite et peaufiner les vérifications. « Si néces- Youri Koptev, le directeur de l'agence 

faible. ton avait alloué 17,4 milliards au projet en  riel spatial ont été produites. Mais, note le  saire, certains éléments devront ètre éliminés spatiale russe, a dénoncé en mars les cri- 

@ Le micropipetage : utilisée par 1993. Sommes qui n’englobent pas les rapport, la mobilisation plus longue que ou retardés pour respecter les contraintes tiques des officiels de Washington consis- 

ja société américaine Synteni, cette 10 milliards de dollars déjà dépensés pour le. prévu des différents fournisseurs alourdira budgétaires », indiquent-ils. Α moins que le tant «à concentrer toute l'attention sur les 

technique consiste à déposer sur développement des versions précédentes sensiblement la facture. Congrès américain n’accepte d'ajouter  dificuités russes », alors que le laboratoire 

chaque plot de la puce, grâce à une (jamais construites) de la station. 7 milliards de dollars au devis de 1993. orbital américain « avait lui-même trois mois 

micropipette dirigée par un robot, Seize pays -- Etats-Unis, Russie, JapOD, FAIRE JOUER LA CONCURRENCE 1 faudra pour cela que la NASA se de retard ». Pour surmonter ses difficultés 

de minuscules gouttes, des Canada, Brésil, et onze Etats membres de Le programme de CRV (crew retum ve- montre persuasive : les représentants amé- financières, 1l réclame une révision des quo- 

: uttes », d'ADN l'Agence spatiale européenne, dont la hicle), sorte de vaisseau de sauvetage ca-  ricains ont le sentiment d’avoir déjà trop tas de lancement de satellites commerciaux 
< nan0gO sur des plots précis. France - sont engagés dans le projet de sta- pable de rapatrier sur la Terre sept mis la maïn à la poche, y compris pour internationaux par les Russes. 

proue Ras, tion orbitale internationale, un monstre de, membres d’équipage, préoccupe les rappor- compenser les défaïllances budgétaires Ce marchandage pèsera probablement 
Avantage : inient : la dimension 460 tonnes offrant le volume interne de teurs. La NASA a entrepris de développer russes. Fin 1993, quand l’ancien rival avait sur les réunions préparatoires au nouveau 

plots. étant | deux Boeing 747. « Les prévisions de coûts et en interne un prototype, le X-38, dont la été invité à se joindre au projet, la NASA es- calendrier de construction de ia station, qui 

she sg nirôkée, celle-ci de délais de la NASA ont été optimistes depuis chute sera ralentie par un parachute direc- comptait retirer 2 milliards de dollars se tiennent actuellement à Moscou. 
ARE parie sur les plots le début, et continuent à l'être aujourd'hui»,  tionnel, mais ce programme risque de n'être d'économie de sa participation. Mais il a | 

Are ς notent les rapporteurs. Le premier élément pas opérationnel à temps. Ilen est de même fallu, au contraire, compenser les pro- Hervé Morin 
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Jacques Lambert, directeur général du Comité français d'organisation 

De δα ἃ «δὲ on πο pe Sn - ΒΞ Ὡς οἷς Ξ ὧν 

«Notre billetterie n’est pas plus discriminatoire 
que les précédentes » 
Quelque 60 000 nouvelles places pour le Mondial 1998 ont été mises sur le marché 

tiques qui 
rie de la Coupe du monde ὃ 

— Il y à un moment où trop, c'est 
trop. Je tiens à rappeler ceci : la ré- 
partition globale des billets entre 
Français et non-Français n'est pas 
de notre fait. Elle résulte d'une dé- 
cision de la Fédération internatio- 
nale, qui a fixé à 20 % le total dés 
billets à disposition des fédéra- 

présidents de toutes les grandes 
fédérations européennes. Je ne 
peux pas admettre que les mêmes 

= Ou presque -- nous remettent en 
cause. Nous sommes allés au-delà 
de leur demande initiale en leur 
attribuant 23 % des places. Puis la 
Commission européenne nous a 

demandé, en février, de modifier 

sous quinze jours notre système de 

ne Édonat Pare dir dre 
billets à l'ensemble des pays euro- 
péens. Dans ce délai très bref, le seul 
moyen était le téléphone. Aucun 
autre ne nous aurait permis de 
combler le décalage entre l'offre et 
ἴα demande : 160 000 billets d’un cé- 
té, 375 millions de consommateurs 
de Pautre. 

- Vous semblez en colèxe... 
-Ce qui m'attefnt le plus, c'est 

que nous n'avons pas fait différem- 
ment des autres. Notre billetterie 

nisé par l'Angleterre, 55 % des billets 
ont été vendus aux résidents. 

vendus, ce qui porte le total à 62 %. 
Vous ajoutez 10 % pour les sponsors 
et 8% aux VIP et médias, majoritat- 

jette organisation 
générale de la Coupe du monde. A 
travers nous, c'est la France qu'on 
veut toucher. 

— Wavez-vous pas mis les bfilets 
en vente un peu rapidement, par 
peur de ne pas remplir les stades ? 

- Notre but était de remplir les 
stades quelle que soit l'affiche, Si 
nous avions attendu le tirage au 
sort, la teusion auraït été encore plus 
forte sur un nombre de matches E- 
mité. Les autres r’auralent pas susci- 
té d'intérêt et il n'y a rien de pire. 

- Une large pautie des biiets a 

Le droit de préemption de « la famille du football » 
LE 2 JUILLET 1992, la Fédération intemationale de clubs finalistes (Paris-SG et Lens) n'ont guère vu leurs 

quotas augmenter par aux contingents du Parc football (FIFA) u'a pas confié Sr de la 
Coupe du monde 1998 à la France, mais à la Fédération 
française de football (FFF). La «trois Ε» ἃ donc saisi 
Foccasion de remercier ses deux millions de licenciés. 
De mai à septembre 1996, la vente des Pass, ces blocs 
SP AT ΜῈ ΡῦοΟς. 
nés des clubs de première et deuxième divisions, avant 
d'être ouverte ensuite au grand public. Quelque 
355 000 billets, soît 14,2 % du total, ont ainsi été distri- 
bués sans concurrence. 
En décembre 1997, la « famille du football » — ainsi la 

rubrique-t-On dans les de stades -- bénéfr- 
ca encore d'un régime de faveur lors du tirage au sort 
des billets pour les neuf matches de prestige (ouver- 
ro mire mer Ur 

est contesté, aujourd’hui que s’installe La pénurie. 
D Fan àù dé ma Lt en deco es 
qui n'ont pas supporté plus que d’autres l'effort d’orga- 
nisation bénéficient de passe-droits, 
La pratique n’est pas l'apanage du Mondial Elle se- 

raît même plutôt moins flagrante qu'en d’autres occa- 
sions. Pour la fmale de la Coupe de France, le samedi 
2 mai, le grand public bénéficiera de moins de 
8 000 places, sur les 77 000 du Stade de France. Les 

rapport 
des Princes. Eu revanche, la « famille » accapare 
21 000 places auxquelles, s'ajoutent 5 000 invitations et 
5 000 billets réservés aux partenaires. « Les places sort 
RE DRE Mn EN 
cenciés, explique Gérard Enault, directeur général de La 
FFE Des cenciés dans les clubs vont en bénéficier. » 

Maïs qui à fréquenté les coulisses du siège, avenue 
d’Iéna (Paris, XVE), avant un grand événement ἃ forcé- 
ment été spectateur d'une de ces courses aux billets. 
Dans les murs mêmes, δ᾿ Los personnes 
commencent à s’offusquer des proportions que prend 
ce clientélisme. 

Lors de la finale de la Coupe de la Ligue, le 4 avril, la 
Ligue nationale de football (LNF) avait réservé 
25 000 places au grand pubic. Si elle avait répondu aux 
sollicitations, Frédérique Ponti, responsable du marke- 
ting, aurait trouvé aisément à les distribuer autrement. 
« Mais nous avons besoin du grand public, explique-t- 
elle. 7 faut répondre à la dernande de nouveaux specta- 
teurs. » Le message altruiste semble passer difficile- 
ment dans la mille. 

B. H. 

été réservée aux commanditaires ἡ 
et aux collectivités publiques. 

ce financement sans offrir de 
contreparties. Mais il ne faut pas al 
ler au-delà sous peine d'aboutir à la 
privatisation commerciale des 
grands événements SpOrtifs. 

- Pourquoi n'avez-vous pas 
Ra 

- CES 
ie | ᾿ ̓ Ne Dh 

4,3 % ÉTAT. - bre de _ 

res 

+ SIÈGES PRESTIGE % VENTE DIRECTE PAR LE CFO: 
li dont 28,4% Grand public 742 460 

+ 12,8 % Famille du football 
16,6 % PARTENAIRES ès 362 331 
dont 13,8 % Associés ἢ sx Ph paronnes 

363 366 + 
25% 
publiques 72 637 

27,6 % ASSOCIATIONS NATIONALES ET TOUR-DPÉRATEURS : 
dont 22,3 % Associations nationales (fédérations) 585 779 
PR ἐνονθ ει μα δ 137815 - 

française, jeudi 
23 avril. La skieuse britannique, qui vit au Grand Bornand (Haute-Savoie) 
depuis son enfance, peut on ml 
de France (Le Monde du 10 avril). 
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Le multimédia pour relier les hommes 

Pour plus d'informations, contactez: NTT France S.A. 90, Avenue des Champs-Elysées, 75008 Paris TEL: 33-1-40-76-06-60 

http://info.ntt.co.jp 
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Communication ou télécommunications, quelle différence? Les hommes ont 
trop longtemps pensé qu'il suffisait de maîtriser les langues pour s'entendre, 
alors que c’est en comprenant les cultures que les vrais déclics se produisent. 

C'est d'autant plus vraï en affaires où votre succès dépend de votre capacité à 

être compris au niveau international et local. Et dans cette perspective, vous 

réaliserez tout l'intérêt de NTT, la plus importante compagnie de télécoms au 

Japon. NTT dispose d'une position multiculturelle unique. C’est le pont 

d'accès idéal pour que vos affaires tissent leurs liens à travers le globe. 
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Lisbonne 
ouvre sa table 
aux OCéans 
Saveurs exotiques et fidélité 
au terroir, la dté hôte 
de la dernière exposition 
mondiale du siècle 
sait croiser les influences 

LISBONNE 
de notre correspondant 

Tradition et universalité, Lis- 
bonne ne cesse de balancer entre 
ces deux pôles de son caractère. La 
ville qui se prépare. à recevoir des 
millions de visiteurs pour l'Expo'98 
u'a jamais, côté table, connu de 
querelle des anciens et des mo- 
dernes, 
Mème les restaurants qui se 

veulent novateurs pour plaire à 
une clientèle jeune, pressée et sou- 
mise aux exigences diététiques, 
doivent garder quelque chose de 
familier s'ils veulent s'imposer du- 
rablement. Comme si l'on devait y 
découvrir un goût déjà oublié, mais 
fortement inscrit dans un patri- 
moine composé de plats simples et 
de recettes familiales. Peu de cui- 
sine d'auteur donc, mais beaucoup 
de convivialité. 
De Culture méditerranéenne et 

d'esprit atlantique, Lisbonne s'est 
ouverte très tôt aux influences des 
peuples commerçants qui la fré- 
quentaient depuis l'Antiquité. Avec 
les colonies, elle a adopté des pro- 
duits venus d'Afrique, d'Asie et des 
Amériques. La pomme de terre, qui 
accompagne Île poisson et [ἃ 
viande, auparavant mangés seuls 
ou sur un mOrcealt de pain, mais 
aussi sucre, vanille et canelle, d’où 
une pléthore de gâteaux savants 
aux vitrines des pâtisseries, même 
les plus modestes. Et bien sûr les 
épices, qui allaient ouvrir le goût 
des Lisboètes à des saveurs in- 
connues et dont On retiendra LMme 
date, celle d'une « marée noire » 

EMMANUEL L'IERRE 

de. « poivre », provoquée par le 
naufrage d'un navire des Indes en 
1606, non loin de la tour de Belem. 

L'esprit des premiers botequins et 
tavernes où, près du port, avant le 
tremblement de terre de 1755, m- 
tellectuels et aristocrates cô- 
toyaient marchands, marins et 

Ï ne s'est pas perdu. On 
le retrouve sur la place du Rossio, 
au café Nicola, refuge du poète sa- 
tirique d'origine française Barbosa 
du Bocage, bourlmgueur et bo- 
hème. Les cafés littéraires étaient 
nombreux au XIX° siècle, et cer- 
tains personnages ont pu laisser 
leur non à un plat : les ameïoas ἃ 
Bulhao Fato (palourdes assaison- 
nées à l’aïl et au vin blanc avec un 
brin de coriandre) rendent hom- 
mage à un auteur qui faisait égale- 
ment une perdrix à l'étuvée remar- 
quable, maïs dont l'œuvre écrite 
est tombée dans l'oubli. 

Ni la République en 1910 ni les 
quarante années de dictature sala- 
zariste n'ont changé les habitudes 
des Lisboètes, qui ont continué à 
utiliser les cafés pour parler affaires 
et politique. Le restaurant Paris 
(rua dos Sapateiros) est l’héritier de 
cette tradition dans le centre-ville. 
Non loin, ie café A Brasilcira, fré- 
quenté à l'époque par des Oppo- 
sants au régime de Salazar, se situe, 
tout en haut de la rue Garrett, dans 
le quartier du Chiado qui ressurgit 

- des ruines, après l'incendie qui fai- 
lit le rayer de la carte en août 1988. 

y a maintenant une statue du poète 
Fernando Pessoa qui, lui, préférait 
les bistrots du bord du Tage et no- 
tamment le Martinho da Arcada, 
sur la place du Commerce. 

TRADITION ET ACTUALITÉ 
Après la révolution des œillets de 

1974 et l'indépendance des colonies 
d'Afrique, Lisbonne reçut près d'un 
million de rapatriés. Regaïn de vi- 
vacité dans les cuisines: la Lis- 
bonne africame et créole s’anime 
dans le quartier de Sao Bento, 
entre le Tage et le palais du Par- 
lement: satchupa, xabeu et soupe 
de poisson ou d'huîtres (Cap-Vert 
et Guinée-Bissau), moamba et 
kalulu de poisson (Angola) voi- 
sinent sur les menus des restau- 
rants modestes et appétissants 
dans ces ruelles où résonne Pappel 
lointain de leurs odeurs et leurs 
sonorités. 

Des continents se rapprochent : 
goût d'orient chez Canthnho da 
Paz où excelle la cuisine de Goa 
(chacuti, poivrons farcis, curry de 
gambas) ; goût d'Amérique au Bra- 
suca (rua do Século), un des plus 
anciens « brésiliens », avec caipi- 
rinha et feifoada (haricots cuits et 
viande séchée) obligatoires. 

Personne n'accepte aujourd’hui 
l'idée que la cuisine portugaise se 
résume à peu de choses -- soupe au 
chou, cozido à eSQ (Not-au- 
feu), feiioada (haricots cuits avec 

de Ja viande de porc) et l'inévitable 
bacalhau (morue cuite à l’eau avec 
des pommes de terre et des choux). 
Car ce serait oublier grillades, fri- 
tures, bouillabaisses (caldeirada) 
de poissons de mer et de rivière, 
cochon de lait rôti, riz de lamproie, 
anguilles, ragoûts de chevreau, τὸ- 
tis d'agneau, soupes de pain (migas 
et açorda à alentejana), mets qu'il 
faut accompagner de crus natio- 
Ilaux aDDrTOPriÉs. 

Tradition et actualité. Chaque 
soir, tandis que les néons s'allu- 
ment sur les façades des McDo- 
nald’s et que les livreurs de pizzas 
pétaradent sur leurs motos, des 
jeunes envahissent le Bairro Alto 
où une centame de cafés. restau- 
rants, maisons de fado (où l'on 
peut manger aussi) ont Ouvert 
leurs portes ces dernières années. 
D’autres préfèrent les discothèques 
et brasseries d'Alcantara (Café- 
Café, Païnel d'Ajcantara), à la place 

Alexandre Flucher-Monteiro 

* Lire La Cuisine portugaise de 
tradition populaire, de Georges 
Tavares da Silva, « Le Guide des 
connaisseurs », Rhode-Saint- 
Genese, Belgique. 380 p., 280 Ε En 
vente à Paris à la Librairie por- 
tugaise Chandeïgne, tél. : 01-43- 
36-34-37. 

La noix de coco 
Le légume le plus connu de Fœuvre de 

Charles Perrault est sans nul doute la 

citroullle, mais Fécrivain et protégé de 
Colbert eut aussi dans sa vie un autre motif 

de célébrité, à cause d'un fruit cette fois. 

Devant FAcadémie des sciences, il présenta 

en 1674 le premier spécimen en France de 

noix de coco. L’exotique objet connut-i pour 
autant une destinée digne d'un conte de 

fées ? Trois siècles plus tard, les Français ne 

consomment que 150 £ par an de noix de , 

coco sous la forme de fruit de bouche. 

Il se commercialise en moyenne 3 500 tonnes 

de ce fruit chaque année, vingt fois moins 
par exemple que de kiwis. Hormis dans les 
boutiques asiatiques ou africaines, Η est rare 
de trouver en France des noix de coco 

fraiches. Ce que nous goûtons 

habituellement n'est en fait que l'amande 

que lon 8 extraite du fruit entier. A Fétat 

frais, la noix de coco pèse de 3 à 6 kg (celle 
que nOus trouvons SUr nos étais tOume 

Dans cette noix fraiche, Feau est beaucoup 
ï plus abondante et sucrée. La pulpe, qu'on 

appelle aussi du [01] nom de « nannan », y est 
en couche fine et crémeuse. « Ji existe même 

cette plante, « une petite sernaine dans son 
mürissement, où le liquide plus opaiesoent qui 
contient cette noix de coco fraîche est 
légèrement gazeux ». 
Celles que nous achetons ont été récoltées 
plus tard, au douzième mois de leur maturité. 
A terre, les noix sont débarrassées de leur 

jère enveloppe épaisse et lisse, puis on 
pèle PFamande du fruit pour ôter les longues 
fibres qui [2 recouvrent : La noix de coco est 

ainsi « débourrée » et nous parvient sous 

cette forme. Restée plus longtemps accrochée ἃ Noix de coco : entre 7 et 10 F pièce. 

à la cime de Parbre, La ποῖχ en mürissant a vu 
le volume de son eau se réduire. Elle s’est 
solidifiée en devenant la chair du fruit, une 
pulpe épaisse et cassante de couleur blanche. 
I reste un peu de liquide nourricier dans la 
noix, celui-ci est d’ailleurs un indice de 

fraicheur : secouez toujours avant d'acheter. 
Oavrir une noix de coco n’est pas si difficile : 
percez deux des trois yeux situés à 
Fextrémité de la coque, recueillez Peau du 
fruit, passez ensuite La noix une dizaine de 
minutes à four chand, quelques légers coups 
de marteau suffisent alors. La pulpe se 
conserve bien au frais, coupée en quartier et 
immergée dans son eau orlgmelle ou an peu 
d'eau mmérale. 
Et on peut tenter Fexpérience du fruit en 
fines lamelles à Papéritif ou râpé dans un 
tian de Jégumes. 

Guillaume Crouzet 

BOUTEILLE 

Côtes-de-toul AOC 
Vin gris 1997 
Sait-on encore que, avant la crise du phylloxéra, la Lorraine était cou- 
verte de plus de + 000 hectares de vignobles, dix fois plus qu'aujourd'hui ? 
Les côtes-de-meuse étaient aux avant-postes, fantassins des maisons de 
champagne de Reims et d'Epernay. Le déclin fut total après la nouvelle 
délimitation du champagne (1908) et [3 Grande Guerre qui décima les fa- 
milles. La mirabelle remplaça la vigne. Dans les annees él, le gris de Toul 
n'était plus qu'un souvenir, lorsqu'une nouvelle sénération de vignerons 
se mit à replanter les Cépages anciens. Cet effort à été récompense, 
puisque l'appellation côtes-dé-toul figure désormais au palmarès envié 
des AOC. Ni blanc πὶ rouge, de couleur saumon ou beige rosé, ke vin gris 
était obtenu en pressant, le jour mème de la récalte, le raisin d'un cépage 
noble, le gamay noir, mis aussitôt en fûts, puis en bouteilles au printemps 
suivant. Aujourd'hui, chez les Laroppe, vignerons à Bruley depuis 172, 
les cuves en inox thermo-régulées assurent le développement régulier 
des arômes. Sec et fruité, ce vin oublié convient aux charcuteries, au pâté 
en croûte. Egalement AOC blanc {auxerrois) et rouge (pinot noir). 
* Gris de Toul 1997 : 25 F la bouteille. Michel et Marcel Laroppe, 253, rue 
de La Répubtique, 54200 Bruley. Tél. : 03-83-43-11-04. Télécopie : 03-83-43- 
36-92. 

TOQUES EN POINTE 

Bistrots 
L'AUBERGE DE LA TRUITE 
M Une auberge de campagne au creux d'une vallée, celle de la Vaucou- 
leurs, rivière avec promenade fleurie. Une cuisine de marché, fraîche et 

᾿ recherchée. Celle de Thierry Lemoine, ancien de La Côte Saint-Jacques à 
Joïgny. De grosses écrevisses d'abord, dans un bouillon délicat, ou bien 
un mille-feuile à la truffe de Bourgogne. Les asperges ? Elles viennent de 
Pertuis, et seront rôties au parmesan. Une cuisine raffinée, un peu mode : 
saint-jacques, jus aciduk à l’arabica ou encore sandre rôti, brochettes de 
légumes, et beurre de truffe. Epatant gratin de fraise au sabayon de miel 
de sapin. Carte des vins ample, dont le côtes-du-rhône générique de Gui- 
gal (125 F) ou bien un pernand-vergelesses 1994. Une étoile qui monte en 
ce pays mantois, au printemps. Menus : 145 F, du mardi au vendredi. Sa- 
medi et dimanche : 190 F. A la carte, comptez 300F. 
* Rosay. 1, rue de Boinvilliers (78790). Tél. : 01-34-76-30-52. Fermé di- 
manche soir et lundi. 

L'ÉCAILLER 
mn S'i fallait démontrer qu’en banlieue, et non des plus démunies, Fon 
peut s’offrir des additions modestes dans un restaurant de poisson, c'est 
à cette table, tenue par la fille de Henri, restaurateur à Romaïnville, que 
la preuve en serait apportée. Avec fermeté et sourire, elle dirige cette 
maison charmante, vaste, et bien éclairée, couleur vert d'eau, quasi pro- 
vinciale. Un jeune chef, par ailleurs, sait présenter La vraie soupe de pois- 
sons, la bonne bouillabaisse du pêcheur et sa rouille, les saint-jacques r6- 
ties à l'ail confit sauce persil, ou bien la splendide côte de bœuf à la 
moelle, pour les récalcitrants. Banc d’huîtres, de bon choix, spéciales, 
fmes de claires et normandes pour un plateau de fruits de mer avanta- 
geux. Brie de Meaux de qualité, et desserts de pâtissier. Vins : un choix ju- 
dicieux de vins blancs et rosés, dont le pinot noir d'Alsace de chez Paul 
Schwach {85 F). Un peu de brise marine, Don Join de la chaleur des finales 
de là Coupe du monde. Menu δῦ F le midi. A la carte, compter 150 F. Pla- 
teau écailler : 185 E 
* Le Raincy. 5, place du Général-de-Gaulle (93340). Tél. : 01-43-81-74-82. 
Fermé dimanche soir et lundi. 

Brasserie 
LA ROTONDE DE LA MUETTE 
M Sous un plafond chinois, au décor constitué de carrés de cuivre mor- 
danté, avec himinaïres d'acier, voici un enserable Art déco, dans un quar- 
tier bien vivant. Confort, charme, et volonté de conserver les prestations 
d'une véritable brasserie : plats et recettes classiques, de présentation 
simple, la tête de veau gribiche, ou bien les filets de rougets rôtis au jus 
de fenouil, courgettes farcies. Un régal ! De belles viandes très deman- 
dées, entrecôte, filet de bœuf, carré d'agneau, accompagnées de vraies 
frites. Le traditionnel banc d'huitres, scrupuleusement choisies, de Ma- 
rennes d'Oléron. Dessert d'autrefois, gâteau de riz à la cannelle, œufs à la 
neige, pain perdu et glace à la vanille, que semble se disputer une clien- 
tèle traditionnelle. La belle jeunesse préfère le brunch du dimanche. C'est 
alors charmant et fort animé. Vins : saint-joseph, ou bien Château Nau- 
din Larchet, pessac-léogan rouge. Menus : 115 F et 145 F. Plats du jour : 
96 F. A La carte, co 200 EF. 
ἃ Paris. 12, chaussée de la Muette (75016). ΤΕΙ, : 01-45-24-45-45. Tous les 
jours. 

Jean-Claude Ribaut 

MENUS 80 Fet110F 
MIDI ET SOIR / CARTE, 

Fermé Mardi - 
14, rue Boutebrie 

PARIS 59 CE 
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“June des grandes tables des 
cuisines de l'Inde” Es Monde 11094 

A midi le Delhi-Express 130 F 

Carte environ I$9Fà190F 

11. rue Daunhine - 01.43.26.44.91 

Fermé lundi midi 

LE POLIDOR «mi 
Authentique bistrot parisien C 

rencontre artistique et fiftéraire 

Menu midi 55 F, 100 Ε 8] 

(ας 90/120 Ε΄ 41, ro Berre PET 
& 01.43.26.95.34 - 0. sq 

1845 
de 

Repas d'affaires 

Menu 169 F 

4, Carretour de l'Odéon PARIS ὁ 

Rés : O1 43 26 67 76 
Ouvert jusqu'à 2 h du mofin 

me Dem mm mm 

LES MINISTERES 
De Dette de ce 

Menu 169 F ΜΓ εἰ vin compris 

servi même le samedi et dimanche 

30, rue du Bac - Tél 0142.6122.37 
TD LA SELLE EPOCLUS LE RESTALRA ἢ 

BISTROT DE BRETEUIL 
Sérieux - Qualité - Prix. 

Carte-menu exceptionnelle. 
sélection de uits parmi les 
plus appréciés : 6 huîtres n°2 
Mareines Oléron, fole gras. 1/2 
homard (suppl. 20 Frs). 12 
escargots Bourgogne. Chaque 

jour ie Haut de Gamme : Bar, 
St-Jacques, flet de Lotte, , . 

boeuf, toumedos d'agneau, filet 

mianon de veau. Carte dessarts. 

7ÿ7 - 3, place de Breteuil 

Tél. : 01.45.67.07.27 

TT TT Emiarinel de πος, 00 

—— 

l'HAUTE GASTRONOMIE | 
Spécialités Pakistanaises et Indiermez ἢ 

À 100 m du Pont de l'Alkma 
1 Salle clim, mscoorisée, cadre somptueux À 
Menu 99 et 140 EF Carte env, 200 F | 

12, αν. Rapp 75007 Paris 
Ilj- Tel, 01.17.05.91.37 

NF BALAL - 235 ue Taitbout | 
PARIS Ge - Tel, 01.12.16.535.67 ; 

Us PATIO UNIQUE et τοῖας 
142, ἂν des C-Eiysbes - 01A4.13.88.28 
FLORA DANICA 452, 
COPENHAGUE τ aise 

MEXU 240 F (boïsson comprise) 
HARENS, SABRIOR, RENE, CANARS SRLÉ, 

PARIS 12e 

Facs au port de ia Bastilie 

LE MANGE TOUT 
Cabine tradibonnelle 

DEAN Lo ns pue 

A-deË de le me." 

INDO-PAKISTANAIS 
Grill et Foarchette d'or de Là indicssr 
Megro raid 6% F Menc 99 F + carte One. LI 

35 rue Cambronse T4 : 0] 47 34 26 17 

Formuiss rec. ds 
| 121'- 152! 

GRANDE BRASSERE 
9, place du 45-Juin-1940 - Τ8008 Paris 
Té ΟἹ 45 48 96 42 - Fax Οἱ 45.44 55 48 

| 
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3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 

LE CARN la plui Retour de la pluie LE CARPAGEUR 
APRÈS une relative accalmie Champagne, SE TER D εν ιυσο 

ΞΕ το δ γῆ Ξε Ἐς P ἄτας, no de καί i j de la des nuages kings de 1; 

Etage pinsieurs jours. Une ἐτεπὶ gouttes sont attendues Chares-de-Gaulle ὌΡΕΙ 
nouvelle zone pluvieuse affecte ἐπὶ fin d'après-midi en Champagne. préavis de grève PO Στ . 
donc une bonne moitié ouest dela Iférade15à19 degrés. τ manche 3 mai. EE EU uelque 
France dès le matin. Elle progres- Poitou-Charentes, Aquitaine, listes occupant Îles es à 

sera lentement vers Pest en cours Midi-Pyrénées. -- IL pleuvra une 19 000 places de parkings δ au 

de journée. Les résions du nord- bonne partie de la journée. Dé leur disposition sur εν Ares 
est conserveront donc un temps courtes éclaircies reviendront ront ainsi être « dÉPErE tion- clément jusqu'au soir l'après-midi près de l'océan et le quitter leur redevance de SAP 
Bretagne, Pays de Loire, Midi toulousain sera épargné. N nement, les barrières pres 

Basse-Normandie. — La journée ra de 13 à 17degrés. de sortie étant levées. ΝΣ 
sera maussade. Après les pluies de Limousin, Auvergne, RhDne- port d'Or, les part re et La nuit ou du matin, un ciel Alpes. -.De nouvelles pluies sont tuits depuis que les 12 ee 
d’averse s'imposera. De belles attendues le matin en Limousin. caissiers ont entamé un Les 
éclaircies se parfois Elles l'Auvergne P ment de grève, mardi 21 ἃ LAS 
entre les grains. l fera de 12 à midi et le Lyonnais le soir. En re- MIRLANDE. L'ouest de ! τὸ 

15 degrés. vanche, le soleil dominera dans jes direct tous les jours de βὰς 

Nord-Picardie, Ile-de-France, Alpes. On attend 13 à 19 degrés. (CDGI) avec, à compter du τε : 
Ceutre, Haute-Normandie, Ar-  Languedoc-Roussillon, Pro- μὰ kiss “ς de juin, des vois d’Aer Lingu ᾿ 
dennes. -- Les éclaircies décline-  vence-Alpes-Côte d'Axur, Corse. =: 4 destination de Shannon τί Gé 

pleuvoir faiblement en cours de ment. Il amènera des pluies parfois ape Neige 40 vois par semaine € $ 
journée à Paris et de La Picardie au fortes sur le Ι France et l'Irlande, dont 4 où 

Centre. La dégradation arrivera le qui la À puis la Dublin. Renseigne- 
soir plus à Fest. On attend de 13 à Côte d'Azur Faprès-midi. Il fera de 

16 degrés. 14 à 17 degrés. 

PRÉVISIONS APEETE VENISE LE CARE 1629 5 
LS nissenetis de température FO 2481 N LÉBONNE 1216 N VIENNE SAN MAMAKEO 1527 © 

et l'état ἀπ de 5 : ensoleflé; N : nnageux; ΞΟ. © LOone 75 © BRASILA 2015 PRETORA 11295 
C: couvert; P : pluie; *: neige. 8/16 N 7h55 BUENOSAR 1418 C RABAT 1221 N 

à œ -3H6 N  ATHENES 1318 P MADRID 815 P 2530 N TUNIS 1205 5 
AJACCIO 9/18 N NANTES 814 P BARCELONE 1320 P MILAN 10H49 N CHICAGO 6/13 P ASÆE-OCÉAME à 
BLARRITZ 104 P NICE 1118 N  BELFAST 512 5 MOSCOU 22 S {Μὰ 2U26 N BANGKOK 263 
BORDEAUX 914 P PARIS 614 P BELGRADE 10/18 N MUNICH 6/2 N LOS 1423 5 BOMBAY 2682 5 
BOURGES 6/14 P PAU 714 P BERLIN 13/16 C NAPLES 1117 P MEXICO 1326 S DIAKARTA 281 Ρ 

ΜῈ Ὁ net UE LS dE φῶοςς φῆ MON ὅθ νῶν ὀ καὶ: 
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h nflit d Orthographe et conflit de marques D 
PARTIR en voyage à la dernière ristique après la SNCF. La société du produit des connexions des tour» où « Dégrifiiou ». Or carmme < Déerifions, Déerfhius, Déerififa, 

minute en bénéficiant de prix inté- Voyages sur mesure (VSM), qui clients potentiels. Son intérêt est on orthographie « dépriffé ΡΟΝ 
ressants grâce aux soldes des père l'enseigne Dépxiftour a le sta- essentiellement de faire «consom- deux «ἔ», On ἃ tendance à écrire « rech d'atikser pe 

2? Il suffit de sur son tut d'agence de voyages: «Elle est rover du kiosque », d'autant qu'on  «Déerifiour » de La rome manière. comme à proie », « 
Minitel 3615 ou 3617 DEGRIF- donc juridiquement responsable vis- ne peut rien acheter sur le 3615 : ce de grande ! marques, Où ἃ dégrift » pour créer 
TOUR , ou, en abrégé, « DT». Mais  à-vis des clients, en cas de pro- service ne fait que renvoyer au seulement pare qu'ü a vu baïsser le Montpellier pour faire interdire des marques comme « Maxi promo » 
il πὸ faut pas se tromper, comme ὀϊόπιε ν, indique son PDG, Francis 3617, au tarif le plus élevé nombre 5 connexions et des provisoirement l'usage de là ou« M, Do- 
Raphaëlle, qui a tapé « Dégriffiour»  Reversé. (5,57 francs la minute), ce quiestlu- ventes, mais aussi parce qu'l rece- marque Dégriffiout, en roinique Caimes, qui se défend de 
avec deux «f», et s'est retrouvée Il en va différemment de De-  cratif, lorsqu'on sait que le nombre ταὶς des plaintes de consommateurs des articles (L-716.1 er suivants) sur toute rnauvaise intention, et fait 
sur je service de « Dégrifitout » grifftout. Cette société, dont le des connexions est trente fois supé- mécontents pérsuadés d'être partis la propriété intellectueile, n'a pas observer que sk préfèe « dépiie τ 
l'intermédiaire duquel elle a siège, la SARL Infograal, est basé à rieur à celui des ventes. en voyage avec Dégriftour, été couronnée. de succès, le juge est bpnal'et figurè dans 51 manques 
commandé un voyage. Montpellier, n'est qu'un intenmé- Quant à la qualité des prestations Reversé ἃ assigné son concurrent  s'estimant incompétent dès lors déposées auprès de FINPIm τ 1 

Raphaëlle, qui devait voyager  diaire qui offre, wie le Minitel, une proposées sur Dégrifftout, - que le juge du fond n'avait pas été Les deux adversaires tombent 
seule, est partie avec umé amie. Au palette variée de produits gérés par nique Calmes reconnaît « ne pas ” “δι. sais. Une deuxième ordonnance, néarunoins d'accord pour estimer 
retour, elle ἃ réclamé à l'agence le d'autres fournisseurs: des voyages, disposer d'éléments objects» ροὰ Services différents du 16 avril 1998, condamne Francis que si la capacité d'accès au réseau 
remboursement du supplément mais aussi des assurances, des cou- s'en assurer. « Notre critère, ex- Reversé pour « prorédure abusive », Télétel n'était pas Hinitée à dix ca- 
perçu pour un séjour en charobre  teaux de Laguiole, des téléphones plique-il, c'est l'expérience de la  @VEC un Fou deux dans la mesure où «l'exigence du ractères, leur différend n'aurait jà- 
individuelle. Après l'envoi de plu- portables, des ampoules de remise vente en ligne, à des prix compéti- : bref délai n'a pas été respectée ν. mais existé. «Lo téiémutique 
sieurs courriers, elle a fini par rece- en forme à base de gelée royale et ris » D'où, sans doute, la mésaven- Φ Degriftour. Spécialiste des L'affaire n'a pas été jugée sur le  Garme depuis 1985 à la sahsfaction 
VO un sans ision! Ce de ginseng, et des voiliers en loca- ture survenue à Rafaëlle et à voyages, billets d'avion, spectacles fond. de tous. Nous ne sommes pas respon- 
n'est qu'après s'être plaïnte auprès tion. Dominique Calmes, son PDG, d'autres consommateurs avec des et repas au restaurant (« grandes sables des erreurs de frappe des 
de Déariftour qu'elle s’est aperçue définit ki-même le concept comme de voyages, qui, depuis,  tmbles ») dégriffés : GUERRE SANS MERCI céents »,-répond-on à France τε: 
de Perreur sur la marque. «une galerie commerciale virtuelle ont été retirées du service Dégriff- DEGRIFTOUR, ou 3615 DT Les deux protagonistes se livrent com. Les cOnsomrmateurs ont inté- 
La société Degrifftout n’a rien à 5: Minitel ». Dégrifftout ses tout (1,29 F la minute) ; une guerre sans merci Dégriftosr a rêt à reconbler de vigilance en ti. 

voir avec Degriftour, le géant du  préca et spécifie bien sur la  L’ennui, c’est que lorsqu'on tape 3617 ou 3617 DT inséré dans la presse des encarts sant le Minitel, et à préférer les 
voyage Soldé, qui, depuis 1991, pro- page d'accueil du service qu'il «ne « Dégrifitour », ou (3,48 F la minute). ᾿ pour mettre en garde les consam- codes abrégés (DT pour Dégrif- 
pose sur Minitel Jes 1 vend rien ». En cas de ΠΌΡΕ, le client  « Dégriffiou » avec deux «fx», on généraliste matews: « Quand vous taper avec tour), d'antamt que les claviers 
tour-cpérateurs, des compagnies devra se retoummer contre le four- tombe à tout coup sur proposant divers produits, dont vos doigts, sachez où vous mettez les avec Minitel intégré 
aériennes et des hôtels. Avec  nisseur concerné. En effet, si France Télécom autorise ceux de quelques agences de pieds. » La société ἃ égalerment saisi (comme Sillage) comportent des 
5,9 millions de connexions, La rémunération de cet éditeur des noms de code télématiques voyages. 36.15 DEGRIFFTOU le bureau des oppositions de Flhst touches minuscules qui favorisent 
165 000 clients et un volume d'af-  télématique vient de ia location à comportant jusqu’à 23 caractères, (2,23 F La minute), et tut national de la propriété indus-  ies'erreuxs. 
faires de 322 millions de francs en des sociétés commerciales d'es- ἰδ système ne prend en compte que 36.17 DEGRIFFIOU (5,57 FE Ia trielle ({NPD pour contrer le dépôt 
1997, c'est le deuxième serveur tou-  paces promotionnels sur Minitel, et les dix premières lettres: « - minute} par la société Infograal des marques Michaëla Bobasch 
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HORIZONTALEMENT 

L Permettent de comprendre ce 
qui se passe aujourd'hui. - 
Π. Somme sur commande. Bel 
emplumé. -- IIL Habitant des forêts 
scandinaves. Un titre depuis 
Hadrien, — IV. Aven caussenard. 
Nobel de la paix français. -- V. Au 
bout du suivant. La bonne tempé- 
rature pour le lapin qui ἃ du tem- 
pérament Note. -- VL Succession 
délicate. Jardin biblique. - 
VII. Chef-lieu de département. 
Drapé indien. - VOL Sans grande 

ouverture. Coule dans les pubs. -- 
ΙΧ. Donne le choix. Frmguer autre- 
ment -- X. Goutteuse comme une 
sauce. Peut choquer en public. -- 
XI. Touthés dans le fond. Regrou- 
pements de poids. 

VERTICALEMENT 

1. Pour passer le temps. -- 2. Pour 
les fumeurs en recherche d'exo- 
tisme. Dans l'embarras, — 3. Coin 
perdu Repousse les limites du 
pouvoir. — 4. Choisissent ce qu’ils 
aiment. — 5, Mousse quand ἢ est 

ee ns ot 6 mg me me em qe 

faux. Tête humaine. -- 6. Préposi- 
tion. Sortie rénale. — 7. Descendu. 
Conducteur qui prend son temps. — 
8. Finît son vol sur le Et. -- 9. Explo- 
ratrice spatiale. Epreuves de 
vacances. — 10. On perd tout 
contrôle en y entrant. Fait le poids. 
- 11. Spécialistes de la mise en 
boîtes. 

P} Hg D " 

SOLUTION DU Ne 98101 

HORIZONTALEMENT 

Ι. Réanimateur. — II. Evzones. 
Dru. - IL Motif, Ταῖρα. -- IV.PL 
Roua. Tes. —-V. Aubergine. — VL Ite. 
Morsure. -- VII. Lis. Ale. Rap. - 
ΝΠ. Loa. Τί. Asti. — IX. Enceinte. IL 
—X. Edo. Armée. — XL Résonateurs. 

5. information. -- 6. Me. Ugolin. -- 
7. Astaire. TAT. -- 8. Ns. Aéré. - 
9. Éditeurs. Mu. — 10. Urge. Ratier. 
- 11 Ruas. Epiles. 

A la recherche du troisième mot 
L'Trage:AFILOST 
a) Trouvez et placez un mot de 

lettres. sept 
Ὁ) Avec cœ même tirage, trouvez 

six mots de huit lettres en le complé- 
tant avec six lettres différentes ap- 

* partenant à l’un ou à l'autre des 
deux mots placés sur l grille. 
ΝΒ. Dès que vous vez trouvé une 

solution, effacez-la avant de conti- 
ΠΗ͂, 

2. Préparation de la grille de la 
semaine prochaïne. 
OEDINRSU: trouvez 

trouvez un huit-lettres. 
Solutions dans Le Monde du 

6 mai 

Solutions du probléme paru 
dans Le Monde du 2 avril 

Chaque solution est localisée sur la 
grille par une référence se rapports 
à sa prerrière lettre. Lorsque la réfe- 
rence commence par une lettre, le mot 
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est horontal ; lorsqu'elle commence 
par un chifire, le mot est vertical 

a) CORDAIS. 
Ὁ) RADOUCTS, 5 D, 94 - CROI- 

SADE, 2 À, 76, ou les anagrammes 
DECORAIS, DECROISA, ISO- 
CARDE, CODERAIS ou SARCOIDE 
— CADRIONS, 3 B, 76, ou l'ana- 
gramme CARDIONS -- COUDRAIS, 
5E, 2, ou l'anagramme DOUCIRAS. 

. Ὁ. FACTION, CONATIF, relatif à 
l'effort, FONÇAIT ou CONFIAT - 
CEINTES, ESCIENT, INCESTE ou 
INSECTE - qui eût rap- 
porté plus qu'INCESTE, ou l'ana- 
gramme 
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MARCHÉ DE L'ART quatre 
galeristes pre - Ghislaine Hus- 

Hippe Rizzo, Clara Raïin- 
hom et Marwan Hoss — ont décidé 
de s'installer à Bruxelles, boulevard 

senot, Ph 

éga 

Barthélemy. Attirés par {a réputa- 
tion légendaire des collectionneurs 
belges, les marchands d'art fuient 

lement les loyers prohibitifs de 
Paris et les taxes et impositions en 

CULTURE 
LE MONDE / MERCREDI 29 AVRIL 1998 

vigueur de ce côté-ci du Quiévrain. 
@ LA SELZIÈME Foire d'art actuel de 
Bruxelles, qui s’est tenue du 24 au 
28 avril, témoigne de l'engouement 
du public belge pour la création 

contemporaine. Entre douze et 
quinze mille amateurs ont fait le dé- 
placement, remplissant les escar- 
celles de 92 galeristes venus de 
toute l'Europe. @ LA PACE GALLERY 

LE MONDE / JEUDI 30 AVRIL 1998 13 
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de New York. à l'imposant fonds de 
grands maîtres de l'art moderne, 
s'apprêterait à faire alliance avec 
Christie's, leader mondial du marché 
des ventes publiques. 

. Quatre galeristes parisiens s'implantent en Belgique 
Ce n'est pas encore l'exode, mais ça y ressemble : quatre galeries d'art contemporain se sont transportées 
au bord du canal qui dérive la Senne, à Bruxelles, encouragées par un climat plus favorable aux affaires 

BRUXELLES 
de notre envoyé spécial 

Ghislaine Hussenot et Philippe 
Rizzo ont décidé de s’implanter à 
Bruxelles, où ils se sont installés 
sous le nom de «H&R Pro- 
jects » ; Catherine Thieck, de la 
galerie de France, ἃ repris là-bas le 
vom de Clara Raïinhom : Marwan 
Hoss a exilé dans la capitale belge 
—et européenne -- son fils Karim. 
Tous ont rejoint dans deux im- 
meubles du boulevard Barthélemy 
des confrères belges, maïs aussi 
grecs (Jean Bernier) et allemands 
(Naïla Kunigk, de la galerie muni- 
choise Tanit). En tout, ils sont une 
quinzaine. Certains n’hésitent pas 
à évoquer un nouveau « Soho eu- 
ropéen », par référence à ce quar- 
ter de New York où [65 galeries 
d’art contemporain se 
concentrent dans quelques im- 
meubles. 

La comparaison imite Catherme 
. Thieck / Clara Raïinhorn : « Ce n'est 

pas Soho, et il ne faut surtout pas 
que ça le devienne. C'est juste le 
boulevard Barthélemy. » 11 est situé 
au nord-ouest de Bruxelles, à dix 
minutes à pied du centre-ville, 
dans un quartier plutôt glauque 
traversé par le canal Bruxelles- 
Charleroi. Une population pauvre, 
des boutiques rares, des im- 
meubles aux façades lépreuses ou 
noircies par la fumée des pots 
d'échappement. Deux d’entre 
elles sont fraîchement ravalées. 
Vingt mètres séparent le numéro 
11 du numéro 20, situés sur le 
même trottoir où viennent sta- 
tionner des voitures de luxe, in- 
congrues en ces lieux. Elles appar- 
tiennent aux collectionneurs, les: 

mythiques amateurs d'art 
contemporain qui, dit-on, pul- 
lulent en Belgique. Ce sont eux 
dont rêvent les galeristes français 

expatriés. | 
A en croire Albert Baronian, qui 

préside aux destinées du Syndicat 

des galeries belges, à l'origine de 
ce régroupernent, « guand if y a un 
vernissage, toute la Belgique qui 

s'intéresse à l'art contemporain se 
déplace ». Les amateurs peuvent 
passer des sculptures mobiles de 

Pol Bury ou de Rebecca Horn aux 

photos de Jane et Louise Wilson, 
en passant par les éditions de l'as- 
sociation « La Jettre volée x qui 
exposent entre autres My Mother’s 
Killer, livre réunissant un texte îiné- 
dit de James Ellroy et des photos 
de David Levinthal. Ils ne s'en 
privevt pas. L’ambiance est bon 
enfant, internationale - la célèbre 
galerie londonienne Anthony 
D'Offay avait même envoyé ses 
teprésentantes tâter le terrain -, 
et, selon Albert Baronian, «en 
vingt-cinq ans de métier, je n'a ja- 
mais vu autant de monde que de- 
puis que nous sommes regroupés ici 
et que nous faisons des vernissages 
communs. C'est comme une foire 
permanente. Un Américain m'a 
même demandé ce que signifiait ce 
boom à Bruxelles. » 

« VIE LIBERTAIRE » 

L'histoire du boulevard Barthé- 
lemy est née de la crise. Les lo- 
taux, anciens entrepôts de bière, 
étaient vacants depuis longtemps. 

‘ Leur propriétaire fut donc sensible 
à la proposition d'Albert Baro- 
nian : il s'agissait d'attirer là des 
confrères, d'occuper les im- 
meubles et - pourquoi pas ? -- de 
revaloriser le quartier Les loyers “ 
sont très attractifs, comué par- 

ι 

tout à Bruxelles : 3 500 francs 2 
mensuels, pour un espace de 120 à & 
“130 mètres carrés. Marwan Hoss ἃ > 
fait le calcul: « Ma galerie à 
Bruxelles a des frais fixes, en 
comptant le transport et ie loge- ῳω 

ment, d'environ 35 000 francs par ὦ 
mois. À Paris, c'est dix fois plus. » 
Même raisonnement chez sa 

voisme Clara Raïinhorn: « Les frais 
sont si peu élevés que je peux me 
permettre de prendre des risques 
impensables à Paris. Organiser des 
choses nouvelles et aller de 
l'avant. » Des loyers modérés, 
mais quoi d’autre ? Une ambiance. 
«Les Belges sont gentils, dit Clara 
Raïnhorn, et il y a ici une légèreté 
d'esprit que j'aimerais bien réim- 
porter à Paris. Nous menons entre 
galeries une vie presque commu- 

nautaire, ou libertaire, et nous par- 
tageons bien des frais. » Un artiste 

belge, Pol Bury, ajoute qu’à Paris 
«les bras pèserit lourd ». 

Galeristes devant le 11, boulevard Barthélemy, à Bruxelles. 
Ghislaine Hussenot (au centre, au premier | Phili 

arwan Hoss, Rizzo derrière), et, de droite à gauche, (juste 
Albert Barorrian et Catherine Thieck (alias Clara Raïnhorn). 

Pas seulement les bras. Passé 18 
description idyllique du monde de 
l'art contemporain belge, les rai- 
sons d’une installation à Bruxelles 
se font plus crues. A Paris, les ga- 
leries doivent reverser 1% de leur 
chiffre d'affaires à la Maison des 
artistes, pour contribuer au finan- 
cement de la Sécurité sociale. 
Cette modalité n’existe pas en Be 
gique. « C'est une arnaque, dit 
Ghislaine Hussenot. Nous sommes 
la seule profession à assumer les co- 

tsations sociales de nos fournis- 
seurs. Si encore nous étions taxés 
sur les bénéfices... Mais nous le 
sommes Sur le chiffre d'affaires. 1 y 
a en outre en France une mentalité 
inquisitoriale du fisc qui décourage 
tout le monde, à commencer par les 
collectionneurs. » 
De ce point de vue, la Belgique 

est un pays de Cocagne. Certes, 
sur le papier, les galeristes sont as- 
sujettis à un taux de TVA de 21 Ὁ 
sur les bénéfices. Mais is n'hé- 

ArtBrussels, la petite foire qui monte 
BRUXELLES 

de notre envoyé spécial 

ArtBrussels, seizième Foire d'art 

actuel, s'est tenue du 24 au 

28 avril. Elle aura été fréquentée, 

estime-t-on, par douze à quinze 

mille visiteurs. Soit dix fois moins 

que la FIAC, son homologue part 

sienne. C'est encore trop, disent 

les anciens, habitués aux pré- 

® mières du genre, Où erraient à 

tout Je mieux trois mille pèlerins 

accusés d’élitisme par la presse lo- 

cale et leurs concitoyens. « Trois 

mille acheteurs, corrige Domi- 

nique Chenivesse, de la galerie 

Gilles Peyroulet. ἢ commence à y 

avoir trop de badaudis, ici, comme à 

la FLAC. Cela va nuire aux affaires. 

ΠῚ est impossible de travailler sérieu- 

sement au milieu d'une foule TOP 

dense. » 

A quoi un confrère rétorque que
 

les collectionneurs, cela vieillit et 

s'épuise, et qu'il est bon d'en for- 

mer de nouveaux. Pour cela, les 

Belges sont un public idéal. Tous 

les marchands présents 5 aC- 

cordent à les trouver gentils, τὸς 

ceptifs à la nouveauté, 
très info 

més de l'actualité de l'art 

contemporain, et en même temps 

curieux d'en apprendre plus. 

POSITION Ξ 
«1}|ς posent les bonnes ques 

jons », dit Elisabeth Krief, en 

Conterplant les points ie 

marquant Îles ventes de bien δὰ 

œuvres sur son stand. Elle fai 

je des vingt-trois galer
tes fran- 

vi ont fait le déplacement. 

la distance 

ris est devenue 

Bruxelles. 

Dans le domaine de l'art 

contemporain international, 

Bruxelles est la petite foire qui 

monte. De biennale, elle est deve- 

nue annuelle, et it 59 ga- 

leries en 1997. Elles étaient 92 

cette année. Pourquoi un tel en- 

gouement ? Il y a, bien sûr, les fa- 

tmeux collectionneurs belges, mais 
nt la position centrale de 

Bruxelles en Europe, à moins 

d’une beure des principales villes 

du nord du continent. ὁ δ 

1 y a ensuite un esprit artistique 

(les Allemands diraient un 

« Kunstwôlien ») qui mêle sans 

états d'âme le public et le privé. 

«Les musées travaillent en étroite 

collaboration avec les galeries. ἢ 

n'existe aucun Site re ceux 

ïi s'occupent des arts plastiques 

dure le secteur privé et les autorités 

officielles », afficme un marci 

«Ici, les gens ont vite COMPTE que 

Bruxelles était trop uniquement 
perçue comme une capitale admi- 
nistrative et qu'il y a dans cette foire 
un enjeu culturel important », ezx- 
plique Albert Baronian, président 
du Syndicat des galeries belges. 

Les prix rentrent par ailleurs en 
ligne de compte : à 4 000 francs 
belges le mètre carré. (environ 
650 francs), ses stands sont parmi 
les moms chers du monde. Ce qui 
explique que, sur presque une 
centaine d’exposants, On ne 
compte que 40% de galeries 
belges, les marchands de toute 

l’Europe faisant la queue pour 
s'installer dans les bâtiments de 
style mussolinien proches du parc 
du HeyseL. Is étaient venus d’Alle- 

magne, d'Espagne, de Grande- 
Bretagne, de Hollande, d'Italie, du 
Luxembourg, de Suisse, de Répu- 
blique tchèque... | 
Comment les organisateurs sy 

a  — 

Rumeurs d'alliance entre Christie's et la Pace Gallery 

« Cette rumeur est SENS », martèle Hugues Joffre, pré- fondements } 

sident du directoire de Christie’s France. D afürmait 
déjà au #onde 

court, la ἐπὶ se sépareraît de Widepstein pour s’allier 

εἰ 
Leger sh de 

l'Christies, c'est je leader mondial 

:me Sothe n'a pas 
la calerie HE New York, 

La Pace Gallery, c'est lune 

monde, avec un fonds impressionnant des 

Tant moderne, de Dubuffet à Donald Judd, et de 
in, PAgnes Martin à Janà Sterbak- 

du marché des ventes publiques. 

nr art contemporain. Ses dirigeants tentent de ee der que la Pace Gallery est un trop gros morceau, mêmé 

pour Christie’s, et que le: 
prises ne pourront jamais S'accürder

. | 
ΕἸ 

TT NET ER 

retrouvent-ils ? « Nous faisons lar- 
gement appel au mécénat, dit Al- 
bert Baronian. C'est la raison qui 
nous permet de faire autant d’ef- 
Jorts pour inviter des collection- 
neurs étrangers. Chaque galerie 
peut en inviter deux, à nos frais. 
Nous avons fait venir près de trois 
cents VIP de tous les pays ls sont 
pris en charge, véhiculés et logés, et 
peuvent visiter diverses manifesta- 
tions à Bruxelles, dont l'exposition 
Magritte, qui n'est sûrement pas 
pour rien dans le nombre élevé de 
réponses positives que nous avons 

reçues. » 

PUBLIC ATTENTIF 
A arpenter les lieux, rien ne 

semble devoir démentir l’opti- 
misme des organisateurs. Le pu- 
blic est attentif, et pas encore as- 
sez nombreux pour que les 
marchands renoncent à prendre le 
temps nécessaire à des explica- 
tions qui peuvent s'avérer fruc- 
tueuses. 

Les décisions d'achat peuvent 
étre rapides, ou plus lentes, 
comme il est devenu d'usage de- 
puis la crise. Mals on assistait à 
Bruxelles à des scènes que l’on 
croyait révolues, comme ce mar- 
chand refusant de réserver une 
photographie à un amateur inté- 
ressé. L’arnateur, un instant hési- 
tant, finit par céder, et achéta. 
Bien lui en a pris. Un quart 
d'heure plus tard, un autre client 
venait aux nouvelles, et 
tout déconfit, jurant, mais un peu 
tard, qu’il n'attendrait plus. Ache- 
tez maintenant, demain, ce sera 
veodu : à Bruxelles, le marché de 
l'art contemporain est reparti 

Ha. B. 

sitent pas à avouer que les 
contrôles sont peu fréquents, et 
surtout que l'essentiel des transac- 
tions s'effectue en liquide, ce qui 
rend la TVA toute théorique. Il y ἃ 
bien wne taxe à Pimportation ex- 
tracommunautaire dé 6%. « Oui, 
mois sur le prix déclare... », läche 
un Belge avec un grand sourire. 

C'est probablement la raison 
pour laquelle les marchands fran- 
çais nouvellement installés à 
Bruxelles insistent tous, la main 
sur le cœur, sur la pureté de leurs 
intentions. «En ce qui me 
concerne, dit Marwan Hoss, au- 
cune raison autre que commerciale 
Ou artistique ne m'a poussé à ouvrir 
cette filiale. La galerie de Paris dé- 
tient 90 % du capital de la galerie 
bruxelloise. Π me faudra assumer 
les risques financiers des deux éta- 
blissements. Et je serai taxe ainsi à 
Paris en tant que galerie française, 
de même qu'à Bruxelles au regard 
des lois belges. J'ajoute que la Bel- 
ægique, ce n'est ni les Bohomas, ni 
quelque autre paradis fiscal. C'est 
l'Europe, et même son cœur adrmi- 
nistratif. » 

« PARIS, C'EST NO FUTURE » 

Mème écho chez Clara Rain- 
horn : « je continue à diriger la ga- 
lerie de France à Paris. Mais quand 
j'entends les fonctionnaires du mi- 
nistère de la culture me dire que je 
viens à Bruxelles pour des raisons 
fiscales, je leur réponds qu'ils pré- 
Jéreraient sans doute me voir fer- 
mer completement à Paris. Me voir 
crever et verser ensuite des larmes 
de crocodile. » 

Leurs confrères demeurés pari- 
siens les observent avec scepti- 
cisme. Même si leur jugement sur 
l'état du marché français est sans 
appel. « Paris, c'est no future », 
disent les Durand-Dessert, qui 
u'envisagent pourtant pas de 
s'installer à Bruxelles. Daniel Tem- 
plon aurait été intéressé. un 
temps. Aujourd'hui, il dément : 
« I faut être dans sa galerie en per- 
manènce. Les collectionneurs 
n'achètent pas à une assistante, si 
talentueuse soit-elle. Ils achètent à 
un homme. Εἰ je ne peux pas être au 
Jour et au moulin. » Pour se doter 

A PARTIR DE MERCREDI EN EXCLUSIVITE A L'ARLEQUIN 

du don d'ubiquité, chacun a ima- 
giné ses propres solutions: 
« Bruxelles n'est qu'à une heure 
vingt de Paris, el nous n'ouvrons 
que du mercredi au samedi, ex- 
plique Ghislaine Hussenot. Phi- 
lippe Rico et moi alternerons ls 
rarages, une semaine sur deux. » 
Marwan Hoss voit là l'occasion 
pour son fils de tenter une aven- 
ture personnelle. Clara Rainhorn ἃ 
loué un appartement à Bruxciles : 
«1 est juste à côté du Monument 
au pigcon-soldat, vous connaissez ἢ 
Un hommage des Belges aux pi- 
geons voyageurs qui passaient les 
messages durant la Grande Guerre. 
Ils sont comme ça, les Belges, ca- 
pables de dédier un monument aux 
oiseaux. Π5 font passer un {as de 
choses, grâce à ça. » 

Reste une inconnue : les fameux 
collectionneurs seront-is au ren- 
dez-vous ? Les galeristes bruxel- 
lois de souche en doutent. 
D'abord, parce qu'ils n'apprécient 
que modérément de voir débar- 
quer ces Parisiens avides de parta- 
ger leur manne. Ensuite, parce 
qu'ils connaïssent leurs conci- 
toyens, qui ne se lient pas facile- 
ment. Nos Parisiens n'en ont cure. 
Lors du vernissage commun, 58- 
medi 25 avri, ils Ont vu des Néer- 
landais, des Allemands, des 
Luxembourgeois, des Britan- 
niques, et même des Américains. 
Certes, nombre d'entre eux ve- 
naient à l'occasion d'ArtBrussels, 
la Foire d’art contemporain. Mais 
les marchands sont optimistes. Le 
soir du vernissage, on en enten- 
dait même un siffloter dans les es- 
caliers : un son que Paris a oublié. 

Harry Bellet 

* Barthélemy ΤΊ (Artchétype, De- 
wart, Drantmann, Cara Rainhorn, 
Marwan Hoss) et Kanal 20 (Gale- 
ries Baronian, Artiscope, Crown 
Gallery, Encore... Brussels, Guy Le- 
dune, H ἃ ἃ Projects, La Lettre vo- 
lée, Windows), ΤΊ et 20, boulevard 
Barthélemy, Bruxelles 1000. 
Me Comte-de-Flandres ; Tramway 
18 depuis la gare de Bruxelles-Mi- 
di. La plupart des galeries sont ou- 
vertes du mardi au samedi. 
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permettant aux « trois ténors » d’être exonérés de la taxe parafiscale. au cours des années, empiété sur  Philartonique est celui des répéti- Bourde pourrait bien fêter ses Bourde est du Groupe de re- 
Le Synpos s'étonne également, dans un communiqué daté du 22 avril, son espace pour installer un stu- tions. « Ün groupe, c'est une en- vingt ans de collaboration avec cherche théâtrale de l'Opéra de 
que la société organisatrice ne possède aucune licence de producteur,  dio d'enregistrement et de répéti- fente humaine, dit Hervé Bourde. Anne-Marie Lazarini, actuelle di- Pot br Ron εἰ 
Se μενοι βού κρς, υσυρῦ ρσᾶν μὐξριυρνειμς εό μετ ἘΠ ας ὼ payés Ἐπ ΕΠ ΤῚ ΗῈ αὐ ten , pax la publica- Les danseuse Caroïyn Carison, On les 
mars, la justice allemande estimé méga-concerts que travaille le Philarto- morceaux, des armné- tion de ses musiques de scène. ensembie sur scène, 
ténors, donnés au Stade olympique de Munich et au stade de Düssel- nique Orchestra, sextette auquel nagements que l'on fait entre la Autre fidéfité, celle entreterme  !a square ne reste Du tn τε 

E. dorf en 1996 (2 500 francs la place, 126 000 spectateurs), n'étaient pas peuvent s’ajouter des solistes. partition et la réalité de la mu- avec le contrebassiste Barre Phil. ment flustratif, pour conserver la 
E. τ de la po nn ms la sr me de ue rer pee A aussi se ” rien lips. En sa compagnie, comme force dd danger À daloguer en de 
- masse. rganisate concerts Hoffman, avaient été condam- pour les concerts que que l'on a toujours du plaisir à  οὃοὃὦὝὕὝ Ύν...... 
Ε- nés à payer un arriéré de plus de 5 millions de francs à la GEMA, équi- lartonique a organisés à la Maison se retrouver. » L’Europa Jazz du Quelles que solent les expé- É valent allemand de La Sacem. de Radio-France, à Paris, puis à Mans permet τ dans Le 19° Europa Jazz riences qu'il mène, Bourde 
4 Hervé Bourde s'y est déjà produit. Ἐν E conserve un discours exigeant : 

τὰ ; - On zpulyentendreentrio avec Festival du Mans « Avec le Philartonique, comme 
ι ὧς EL le saxophoniste John Surman, en avec d'autres formations qui orit 
I ne à ἸῸΝ duo avec le pianiste Franco D'An- Φ Mercredi 29 avril. Christophe joué la musique que je compose, 
€ mare EE Σ drea. Marguet Trio, Henni Texier Special j'essaye d'être à la fois celui qui ἢ Lit ee 

propose et celui qui donne une Hi- 
ἢ pe. LE DANGER DU DIRECT @ Jeudi 30 avril Duo berté de musicalité, d'interpréte- ἔνε JE “FES Sorti à l’âge de vingt ans, en Rotor, tion. J1 y a un aspect utopique kà- Ε Ν : 1971, avec mention, de la pre-  Philartonique Orchestra, Dave dedans que j'aime bien. » Cette : " τ mière classe de jazz créée en Holland Quintet, David Murray musique, Hervé Bourde ne veut ὦ " 44 à France dans un conservatoire, à | pas la situer de manière trop évi- " En ? Marseïlle, par Guy Longnon, Her- © Vendredi i* nai Margherita dente. Pourtant, les lignes de : É Ρ' εἶν ας νέ Bourde a très vite considéré Porfido, Les Nouveaux Monstres, force dessinent depuis plus de | EE ΣᾺ comme naturel de nouer des liens Les Diaboliques, Claude . vingt ans un univers original Des £- m ΚΗ À avec le théâtre, la danse etles arts Tchamitchian « Grand mélodies vives, qui touchent, sans εἰ ᾿ : plastiques. «Je viens d'une famille  Lousadzak », Mujician, Trio tomber dans une joie factice ; une à à 0 bourgeoise. Mon père était méde- j écriture affirmée, où rien ne 
Γ ν cin ; il y avait chez nous une cer- @ Samedi 2 mal Trio semble venir au hasard, mais as- " ἘΠΕ taine morale sur l'importance de se  Deschepper/Bonÿ/Reïichel, Noël sez ouverte pour permettre l'im- : ; ÿ - cultiver, voir ce qui se passe autour  Akchoté, Jean-Marc Montera provisation; un lien avec 18 : ; de nous. On était en 1968. À ce mo- Special Project, Urban Mood, culture du pourtour méditerra- . 81. ment-là, soit tu rentrais dans le gi- Marc Ducret Trio, Fred Frith néen, de manière souterraine, qui ᾿ ἔ ron de la musique bourgeoise, soit  «Tense Serenity ». mêle le sens du tragique et l’auto- ᾿ ë 

tu te reliaïs à la musique de la ré @ Dimanche 3 mal Duo Maggie dérision | ᾿ δἰ. 
volte qu'était alors la musique des  Nicols/fulie Tippetts, Duo Voyageur un rien solitaire, en ᾿ | Noirs, le jazz.» Hervé Bourde Pifar&y/Couturier, David S. Ware marge du clinquant des étoiles f- - ᾿ 
ajoute très vite à sa panoplie un Quartet, Keïth Tippett lantes et des vedettes intou- a goût marqué pour les textes, La « Tapestry ». chables, Hervé Bourde jouer au . 5 
parole, sur laquelle ἢ ne cesse de Φ ἷ Les concerts Mans dans la même soirée-que ST s'interroger. I participe aux pre- ont lieu à la Collégiale Dave Holland et David Mtxrey. ΕΙ. miers spectacles du Théâtre des Saint-Pierre La Cour, au Théâtre Soit trois expressions doët les sk Athévains à Paris. ΠΠ compose,  Paul-Scarrop et à l’abbaye de contrastes constituent l’urie des ἕξ : joue la musique sur scène, inter- l'Epau. Tél : 02-43-24-81-78. Prix propositions très attendues de ; prête des pièces où le musicien des places : de 20 F à 130 EF, selon l'Europa Jazz. . 8. fait partie du récit dramatique. les concerts. Internet : www." + D Pr Avec le sentiment d'une vague  sarthe.com/europaÿjazz. ἘΠ τὰ 

᾿ οἷ τ τον 48. Α (Ε prix ἰδ, si vous ne venez pas tout de suite en Grande-Bretagne, τ΄ τε 
| ἘΝ ἢ ἣν Lee Ne es ΣΣΣ DU LUN. 4 AU VEN. 8 MAI 20H30 
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De le Testament d'Ismaiïl Zotos création LS 

Les compositions pour « fanfare punk © 
et désaccordée » de Goran Bregovic 
L'auteur des musiques du « Temps des Gitans », d'« Arizona Dream » 

et d'e Underground » tourne la page du cinéma et de la guerre 

SYMPATHIQUE, peut-être, élé- Chansons pour les mariages et les 

Le concert des « trois ténors » prétend 

pour moi, mais pour la musique. » 
chanson 

Europe 
cours de la de 60 000 euros) au Arte 

ont lauréats du prix ΡΟΣ BOOK, Οἷος 

sûrement, Goran Bregovic, ai erderrements. τί 

serbe, ni croate, mais les deux, est Le musicien, ancien leader des qui donne son titre à san nouvel président du jury, à re u 

né à Sarajevo le 22 mars 1950. White Button, groupe symbolique album (chez Mercury), concentré pos μνο 
ΓΟΒΌΜΊΕΙΣ de musiques de de la marche vive de la Yougo- des chansons de cinéma remis E CINÉMA : le 18° prix Jean-Ga- 

en neuf ans, slavie vers l'Amérique dans les an-  d'apionb par l'Orchestre des ma- bin a été décerné à l'acteur 

chante, st dou d'u sens pré nées 80, revient également sur son  riages et des enterrement, le sien, Vincent Elbaz pour sa prestation 
cis de La chanson qui marche, qui statut de rock-siar. Dans son cas, fut Le thème culte des admirateurs ,, dans Les Randonneurs de Philippe 
touche, qui émeut et, à Foccasion, la vie de vedette fut interrompue à . du Temps des Gitans avant d'être Ξ Harel, alors qu'isabelle Carré ἃ reçu 
fait danser; il affronte aussi les [8 fois par une guerre « suicidaire » à son insu, par les nationa- ὦ le 15: prix Romy-Schneider pour 
questions identitaires en croisant qui l'obligea en 1991 « à partir, à listes serbes. Les incantations ä au Le Femme défendue 

les courants contraires. En scène, rester à Poris pour Arizona Dream sombres d’Iggy Pop chantant In 01936), du Α 
le Slave devient latin, compiet [sorti en 1993] et continuer à The Death Car sur fond de 5 MUSIQUES DU MONDE : plus 

blanc cassé rétro, barbe naissante, composer des musiques de films line pour Arizona Dream furent un de 20 000 ont le 
mas 'efice devet des ons PONS ΘΕΙ͂Ε de Τά Ρεπεν, par la “em ne Goran Bregovic. 25 avril à Mexico, sur la place du 
d'hommes sérieux, des co is- maturité - il envisage un temps actuelle pour la bande-son, nouvel » 
ciplinées, quatre chanteuses de une retraîte dans sa maison de île  appendice de la « rock-attitude » Charies Trenet de la Maison de Ra- From Reno, Cesaria EVOra, pour Zocalo, μον τεῦ τίν she hs « 
l'Ensemble national de Sofia (les de Bratsch, en Croatie- etl'envie Ainsi Goran Bregovic, garçon dio-France pour une émission pu- Ausencia (le taugo sépia d'Under- Célia Cruz, (centre gauche) à of- 
Voix bulgares) et une fanfare tsi- de jouer une autre carte que celle aux altures de DJ fou de machines blique, Goran Bregovic (au tam- ground), YIsraétienne d'origine yé- municipalité À bol du désirm. LA 

gane, Idiquement fagotée, du rock au format occidental, un (ce qu’il est), s'est-il inscrit tout io, à la guitare) et son chef mévite Ofra Haza (dans La Reine [ΠῚ un MURS ὅτ » était partie 

"τὸς comme en parti devenu moins fort après la seul au panthéon des composi- d'orchestre (à la grosse caisse) en- Margot, de Patrice Chéreau). « Fète τεῦς 
0 Yougoslave -- Note pays inté- chute du mur de Berlin. Goran teurs de cinéma par un style cotro- traînent l'auditoire vers le détire : Pourquoi eux, pourquoi lui, prenante programme 

rieur est celui de l'émotion, du sou- Bregovic a beau dire qu'ilestheu- sif—Jane Birkin Pa d'ailleurs utilisé  Kalajinikov, concentré d'ironie pourquoi Sarajevo ἢ La mèche à NP Sstèur 
verir, dit-il, jamais celui des fron-  reux de son nouvel anonymat, que Comment te dire concu comme un thème  laplomb de son regard püssé, le IS CHANSON: [org pogrene 

tières »-, Goran Bregovic l’est c’est pour lui « un plaisir de devoir  adïeu dans album Version Jane-, de house effrontée (Underground), musicien adore raconter cette his- d’un concert à er oi 

jusque dans le chaos. Ecartel£es, montrer son passe pour accéder aux celui de la fanfare débridée, «punk est le prétexte à une charge mif- toire qu’il tient d'un ami artiste de teur algérien Kh à Ps 

énervées par ses soins, les mu- coulisses », il reste celui qui a ven- et désaccordée ». Nées des nécessi. taire commune, prolongée au pis-‘ sa ville natale: « Dans une forêt 25 avril, de se suicider sur scène ὅδ᾽ 
siques les Balkans du 600 000 exemplaires de Getthe tés militaires pendant la guerre ton et ἃ la grosse caisse, sorte habitaient deux peintres. Un jour, le  vant 2 000 personnes, peu à 
sont tombées d'un bloc dans Money, chanson reprise par Iggy des Balkans de 1912, ces fanfares  d’élégante crise de nexfs roi, parti à la chasse, y perdit son  Tarrivée de l'artiste, norton gs 
l'oreille de Goran le rockeur. En Pop, dans un pays d'à peine vingt-  ontété joyeusement squattées par  rière iste, Goran Brego- chien. Désespéré, Il frappa à la dant à Faide d'un couteau rs 
1997, à la faveur d'une série de deux millions d'habitants les Tsiganes. Goran prêta vic? On Fa dit Mégalomane? On porte de la première maïson. Le sine de quelque 30 centimètres 

concerts lancée en Europe de l'Est, maïn forte à son ani de Sarajevo. pressent. Sincère ? Sans aucun chien s'y était réfugié, le peintre long, 
Î et lors d’une halte au Festival de LA RELIGION DE LA BANDE-SON Ἐταὶς Kusturica, ex-bassiste d’un Rs an à ee US M La vedette béninoise γῆν: 

jazz de Montreux, Goran Bregovic Si Bregovic nouvelle formule punk, parce que, dit-H, «je quel ce patron u deuxième peintre, on ne le saura 
Anne aux thèmes musicaux qui tangue vers les rivages fious, par- m'intéressais depuis aux ainsi baptisé “en référence à l'es- jamais puisque le roi n'y fit pas. » condampée par le tribunal de pre- 

| ont bâti pour partie la réputation fois grandiloquents, de la compo-  Gitans, et mes chansons rock por-  thétique soviétique », est allé cher- mière instance de Cotonou à verser 

: des fibns de son ami Emir Kusturi-  sftion symphonique, Il retient sa  taient les traces de la tradition ». ché pour chanter ses musiques Véronique Mortaigne la somme de 10 millions de francs 
ca — Le Temps des Gîtans, Arizona barque en s’accrochant avec bon L'auteur de TV Screen ou de Gip- «les gens à qui j'avais envie de de- CFA (400 000 francs français) au 

| Dream et Underground- le statut sens aux «choses simples, infan- sy Reggue a le sens de la mise en  mander des autographes, mais que ἃ Olympia, 28, boulevard des Ὁ». chantent béninois Athanase AkKpo- 
de chansons à part entière, tiles, aux jeux musicaux des Bal- scène. En concert au Printemps de je n'auruis pas osé aborder », Iggy . pudines, Paris 85. Me Opéra, Made- vi, qui avait accusé la chanteuse 
jouables en scènes et rebaptisées  Kans». «Et si la salle est pleine, Bouxges - son premier concert Pop, certes. Mais aussi Scott Wak- leine. 20 heures, le 28. TéL:01-47- d'avoir wplagif» dans ses chan- 
« populaires » sous le titre de  ajoute-t-i, aujourd'hui ce n’est plus français le 18 avril — ou au studio ΚΟΥ, magnifique dans The Man 42-25-49, 200F sons plusieurs dé ses œuvres. 

Hervé Bourde, musicien des utopies partageuses de Mai 
à 4 . ! } τ PRÈS du parc des Buttes-Chau- l'Europa Jazz Festival du Mans. mais salutaire naïveté, le musicien avec Surman, Bourde se dé- 
d la qualification « d art et d essai » mont, dans le 19° arrondissement Cet orchestre, Hervé Bourde l'a se souvient aussi que, durant .couvre. Il ne s'effraie pas du cri 
PRE : . de Paris, les urbanistes des an- créé en 1995. Depuis, sa forma- cette période, il fallait aller édu- de l'énergie qui traduisent sa fllia- 

\ LE SYNDICAT DES PRODUCTEURS et organisateurs de spectacles nées 70 se sont arrêtés à la place tion a affirmé sonidentité, malgré  quer la classe ouvrière surson leu tion avec le lyrisme de John Col-' 
(Synpos), présidé par Gérard Louvin, a décidé d'attaquer un arrêté ss des Fêtes. Ils ont laissé, en contre- un nombre testreint de concerts de travail «l'extrême gouche ἃ  trare, de Pharoah Sanders ou de 
ministère de la culture, accordant « la dénomination de théâtre d'essa bas, des flots très recherchés mè- en raison de sa taille - qui freine beaucoup mythifié ces expériences.  Gato Barbier, « Ce qui m'importe; 
au spectacle des Trois ténors + (Luciano Pavarotti, Placido Domingo po lant petites maisons en meulière les organisateurs - et de l'occupa- On arrivait dans les usines pour c'est de dépasser le stade de l'inter- 
José Carreras) prévu le 10 juillet à Paris, au Champ-de-Mars. Le Synpos δἰ ateliers d'artistes. Hervé tion de ses musiciens - Charles donner le culture, le théâtre enga-  prétation pour être le créateur d'un 
estime que « a société productrice du concert ne peut être qualifiée de  Bourde vit là, dans une ruelle, Schneïder, saxophones: Bemard ge, le free jazz. On crovait qu'il suf- univers propre. La qualité du ja::, 
“compagnie ou formation débutante”, son seul objectif étant la recherche dans le voisinage d'un sculpteur, Wystraete, flûtes ; Pierre Seguin, fisait de se montrer et qu'on allait c'est de présenter un travail comme 
du profit », avec des places vendues « entre 810 et 6 700 francs »,et des d’un photographe, d'un récupéra- trombone; Patrick Schoukroun, ètre accueilli les bras ouverts » Le compositeur, interprète et imprai- 
projets de commercialisation d'un disque et d’une vidéo. Selon le Syn- teur de voitures. Le fiütiste, contrebasse: Karim Touré, per- travail au sein des Athévains sera  sateur, ce qui signifie se remettre en 
pos, cette décision ministérielle « {èse gravement la profession », en saxophoniste et compositeur 8, cussiovs. Le moment privilégié du une histoire durable. Hervé question aussi » En 1979, Hervé 

AUX ABBESSES 3} RUE DES ABBESSES PARS 18 » 
ΠῚ ἼΙ 

LOC. O1 42 74 22 77 qu 



rt 

CULTURE 

LE MONDE / JEUDI 30 AVRIL 1998 / 3 

LE MONDE / MERCREDI 29 AVRIL 1998 / 29 

Yo-Yo Ma, 

ange en extase 
et violoncelliste 
de cape 
et d'épée 
FRANZ LISZT : Les Préludes. QI- 
GANG CHEN : Reflet d’un temps 
disparu (création). RICHARD 
STRAUSS : Don Quichotte. Yo-Yo 
Ma (violoncelle), Orchestre na- 
tional de France, Charles Dutoit 
(direction). THÉÂTRE DES 
CHAMPS-ÉLYSÉES, Paris, le 
23 avril 

ἃ en croire l'accueil enthousiaste 
réservé à chaque plage du concert 
donné par l'inconstant Orchestre 
national de France en compagnie 
du charismatique violoncelliste Yo- 
Yo Ma, trouver dans un morceau 
de musique quelques images va- 
guement suggestives suffit au bon- 
heur d’une majorité de mélo- 
raanes. Or, si le genre du poème 
symphonique - désigné dans le 
programme avec Liszt et Richard 
Strauss, sous-entendu avec Chen — 
favorise une telle approche chez 
l'auditeur enclin à laisser vagabon- 
der son imagination à partir de la 
moindre tournure figurative, ἢ im- 
pose aux interprètes (et aux 
compositeurs qui s'y risquent en- 
core aujourd'hui !} d'adopter une 
attitude cohérente à long terme. 

Charles Dutoït a négligé cet im- 
pératif en dirigeant Les Préludes, de 
Franz Liszt, à fa manière d'un éclai- 
ragiste soucieux de faire ressortir 
dans chaque épisode les artisans 
du discours principal. Projecteur 
imposant exclusivement pointé 
vers les pupitres chargés de la mé- 
lodie, sa baguette ἃ souvent laissé 
dans l'ombre des éléments indis- 
pensables à la dramaturgie de 
l'œuvre. L'expression des Préludes 
(écartelée entre sécheresse mar- 
tale et fadeur lyrique) a donc som- 
bré dans la caricature tout comme 
le style de Liszt, réduit à une di- 
mension clinquante d'assez mau- 
vais goût. 

PROJECTION EN TECHNICOLOR 
La question du goût s'est aussi 

posée (presque dans les mêmes 
termes d'éclectisme pompier) à 
propos de Reflet du temps perdu, de 
Qigang Chen. Installé à Paris de- 
puis 1984, Chen (qui est né à 

Shanghaï en 1951) s’est essayé pen 

dant dix ans avec habileté à la fu- 

sion des traditions chinoise et oc- 

cidentale. Reflet du temps perdu, 
présenté en création mondiale, 

semble au début s'inscrire dans 

cette tendance. Le violoncelle so- 

liste et l'orchestre s'adonnent, sur 

ja base d'un thème ancestral 

chinois, à un chassé-croisé qui 

réussit à déboussoler l'auditeur à 

force d'effets bruitistes et fanto- 

matiques. Au lieu de poursuivre 

dans cette veine onirique, Chen se 

lance alors dans une projection en 

Technicolor avec solo de trom- 

pette hollywoodien et autres cli- 

chés de la séduction grand public 

qui transforment la mélodie de ré- 

férence en rengaîne kitsch ! 

Yo-Yo Ma, excessif dans l'œuvre 

de Chen (peut-être par la faute de 
la musique ?) trouve avec le Don 

Quichotte de Richard Strauss un 

rôle de composition à la mesure de 

son talent. Ses poses d'ange en Ex- 

tase et ses bravades de violoncel- 

liste de cape et d'épée guident 

alors de loin en loin l'Orchestre na- 

tiunal de France sur la voie de l'ef- 

ficacité dramatique. 

mn.“ 
FRIDA 
KAHLO 
Création Panta Théatre 

du 22 avril au 
93 mai 1998 

Théätre 
Déjazet 
41 boulevard du Tempie 

. Metro Republique Pors 9 

Location 

01 48 87 5.2 55 

Henri Cernuschi, révolutionnaire italien, 
homme d'affaires, puis collectionneur 

Pour remercier son pays d'accueil, cet anti-bonapartiste offrit à Paris, il y a 
cent ans, un musée-vitrine de l'Asie, L'hommage qui lui est rendu jusqu'au 

22 juin permet de découvrir des pièces longtemps restées secrètes 

HENRI CERNUSCHY, VOYA- 
GEUR ET COLLECTIONNEUR. 
Musée Cernuschi, 7, avenue Vé- 
lasquez, Paris ὅς. M° Monceau 
ou Villiers. Tous les jours sauf 
lundi et jours fériés, de 10 heures 
à 17 ἢ 40. TÉL : 01-45-63-50-75. En- 
[τόρ : 30 F. Jusqu'au 22 juin. Cata- 
logue sous Ja direction de Michel] 
Maucuer, Paris-musée éd., 160 p., 
15FE 

U y a cent ans exactement, le 
Musée Cernuschi ouvrait ses 
portes, à deux pas du parc Mon- 
ceau. Edmond de Goncourt, tou- 
jours mal embouché, se plaint 
dans son Journal de la froideur des 
lieux. Les Parisiens allaient néan- 
moins y découvrir, à travers les 
collections qui leur étaient présen- 
tées, une nouvelle image de l'Asie. 
La pièce qui les impressionna le 
plus fut certainement ce grand 
Bouddha de bronze, acquis à Me- 
guro, un faubourg d’Edo (Tokyo), 
haut de 4,50 mètres. ἢ trône tou- 
jours au centre de Fhôtel que le 
collectionneur italien fit construire 
pour abriter les collections qu'il al- 
jait bientôt donner à la Ville de Pa- 
ris. ἢ entendait remercier ainsi la 
capitale d’avoir accueilli le proscrit 
qu'il était. 

Car Henri Cernuschi, né à Milan 
(en 1821) d’une famille aisée, parti- 
cipa activement à la révolution de 
1848 dans sa ville natale, puis à 
Rome. Elu de l'éphémère Répu- 
blique romaine, il est arrêté, 
condamné et exilé en France. Là, 
cet anti-bonapartiste convaincu va 
rassembler une assez grosse for- 
tune dans la finance, notamment 
grâcé à ses liens avec des membres 
de la famille Bonaparte. Ce qui ne 
Fempêche pas de soutenir de ses 
deniers les partisans du « non >» 
Jors du dernier plébiscite de 'Em- 
pire, en 1870. Il sera d'aïlleurs, à ce 
titre, expulsé de France. Sedan ra- 
mène cet ami de Gambetta à Paris. 
Coincé entre Versaillais et 
Communards, il manque d'être fu- 
sillé par les deux parties. Aussi, dès 

Le voyage va durer deux ans. Les 
deux compagnons atteïndront le 
Japon après avoir traversé les 
Etats-Unis et le Pacifique. Ils visite- 
ront ensuite la Chine et Java, puis 
regagneront l'Europe en passant 
par Ceylan et les Indes. A la dif- 
férence d'Emile Guiroet qui fait, à 
la même époque, un parcours 
semblable sous le signe de l'his- 
toire des religions, Cernuschi et 
Duret n'ont pas de but précis. Ils 
achètent quantité d'objets de 
toutes sortes. 

Le premier recherchant plutôt 
des bronzes et des céramiques, 16 
second s'intéressant surtout aux 
livres et aux estampes. S'ils ac- 
quièrent quantité de photos, ils 
n’en prennent aucune. Les 
connaissances « asiatiques » des 
deux hommes étant à peu près 
nulles, leur seul critère de choix est 
doc leur œil. Cernuschi ramènera 
près de 5 000 pièces qu’il complé- 
tera à Paris par d'autres acquisi- 
tions. L'ensemble ainsi constitué 
fut tout de suite exposé au public. 

UN INSTINCT ASSEZ SÛR 
L’homrmage rendu au collection- 

ueur est l’occasion de découvrir 
des pièces qui, depuis longtemps, 
sont enfermées dans des réserves 
inaccessibles. Les conservateurs 
successifs du Musée orientèrent 
vite l’établissement dont ils 
avaient la charge vers la seule civi- 
lisation chinoise. Le reste fut éva- 
cué. On pensait d’ailleurs que les 
choix de Cernuschi étaient mé- 
diocres et peu dignes d'intérêt. Ce 
qui nous est montré mdique, au 
contraire, que le simple amateur 
avait on instinct assez sûr, même si 
son goût reflétait celui de son 
temps. Comme Je prouvent les 
manuscrits enluminés du 
XVI: siècle, les volumes illustrés 
par Sukenobu ou Hokusaiï, les re- 
cueils d’estampes de Kunishoyi, 
qu’i ramena du Japon. 
De Chine viennent ses plus 

beaux bronzes, « durement mar- 
chandés », note Théodore Duret. 
On les croyait presque tous du 
XIX: siècle. La plupart des pièces 
sont beaucoup plus anciennes. 
«Aujourd'hui, les copies du 

AIX: sont, pour nous, plus facilement 
répérables que celles qui sont fabri- 
quées de nos jours, note Michel 
Maucuer, commissaire de l'exposi- 
tion. L'époque laisse toujours une 
trace, que les contemporains ont du 
mal à discerner. > Cernuschi le 
néophyte se fiait à la rigueur de la 
forme ou à la qualité de la patine, 
ce qui lui ἃ permis d'envoyer en 
France d’exceptionnelles pièces 
archaïques comme cette paire de 
vases en forme de gourde surmon- 
tés d’une tête animale (VI: siècle 
avant J.C.), ce tripode de la 
période des Zhou occidentaux 
(VTT: siècle avant J.C.) ou ce bassm 
(Ve siècle avant J.C), l’un des plus 
grands conservés hors de Chine. 

Côté bronzes japonais, on peut 
remarquer une belle série de vases 
à bulles. Celles-ci semblent 
s'échapper de la bouche d'un ani- 
mal (crapeau, tortue) ou flottent 
au-dessus d'une vague. D'autres, 
plus minimalistes, sont privés de 
décor : l'artiste n'a retenu qu'une 
simple forme. Sur Pun d'entre eux 
figure un petit scarabée dévorant 
l'épaisseur du vase comme une 
feuille et formant ainsi un trou 

celame et le grès-—, où lon dis- 
tingue les influences croisées de la 
Chine et du japon, qui a passionné 
le voyageur. A noter ces grands 
plats à décor de camélia, ornés de 
rinceaux de chrysanthèmes sur 
fond jaune, de feuilles de bana- 
niers et de papillons, fabriqués 
près de la ville d’Arita (japon) au 
milieu du XVII siècle. 

L'impact de la collection Cer- 
auschi a été important en France. 
Le peintre Gustave Morean exé- 
cuta de nombreuses études 
d'après des objets ou des photos 
ramenés par le voyageur. Dans je 
domaine des arts décoratifs, l’in- 
fiuence fut plus nette encore. Les 
créateurs français copièrent ou dé- 
marquèrent sans complexe 
nombre de ces pièces. Des échan- 
tillons de la maïson Christofle, 
présentés à l'exposition. le 
prouvent sans conteste. 

Emmanuel de Roux 

NOUVEAUX FILMS 

CAVAFY 

E Cavafy retrace l'itinéraire du 
poète Constantin Cavafy, né à 
Alexandrie en 1863 et mort en 1933. 

mique, le 
lu saisir des instants précis, des 

que par le regard qu’il pose autour 
de lui et les désirs cachés qui s'y ex- 
priment. C'est autour de l'homo- 
sexualité du poète, visiblement 

douloureusement vécue puis subki- 

mée par l'art et la poésie, que le ré- 
cit est construit. Les images 

d'éphèbes nus ou demi-pus saisies 

au ralenti succèdent à celles des 

statues antiques, pendant ; 

voix off cite quelques poèmes. Un 

tel parti pris de stylisation évite 

certes le danger = enmuyeuse 

iographie na e MAS SUC- 

ἜΣ très souvent aux dangers de 

la pose. L'ensemble est, par Sur- 

croît, noyé 50115 un nappage MUS+ 

cal signé Vangelis. Il faut aimér. 
Jean- : François Rauger 

Film grec de Jannis Smaragdis. AVEC 

Dimitris Katalifos, Vassilis Diaman- 

dopoulos et Mayia Lyberopoulou. 

(1 h 25.) 

© 

Depuis 1694 

DU BEAU VETEMENT À 

LA SIMPLE RETOUCHE 

LEGRAND 
Taill@Ur sur mesure 

Hommes et Dames 

Très grand choix 

de tissus et de Prix 

Nouvelles collections 

27. rue du 4- Septembr
e, Paris 2€ 

ré] : 01.47.42.70.61 

SERIAL LOVER 
ΒΕ L'objet est à ranger du côté des 
monstruosités bybrides. Quelque 
chose qui se situeraït entre Petits 
meurtres entre amis et Massacre à la 
tronçonneuse, relevé par une esthé- 
tique de bande dessinée, et tâton- 
nant entre l'humour noïr britan- 
nique, la comédie de mœurs 
franchouillarde et le gore améri- 

le mérite d'avoir tenté quelque 
chose d'assez peu commun dans le 

paysage cinématographique fran- 
çais, faute de trouver quelque vertu 
que ce soit à ce qui se déroule 
définitive sur l'écran. Soit une 

Se Monde 
DOSSIERSSDOCUMENTS 

jeune femme (Michèle Laroque) 
qui, incapable de choisir entre ses 

physique et apparemm 
telle de chacun d'entre eux, la 
deuxième partie du film étant 
consacrée à l'évacuation des corps 
sous l'œil soupçonneux d'un in- 

bert Dupontel, alias Bernie, dont 
les mânes semblent de fait avoir 
inspiré cette grimaçante pochade. 

Jacques Mardeïlbaum 
Film français de James Huth. Avec 
Michèle Laroque, Albert Dupontel, 
Michel Vuillermoz, Zinedine Soua- 
lem. (1 h 25.) 

Dmitri Bashkirov 
Pianiste hypersensible au jeu tout 
de mème dominé par la raison, 
Dmitri Bashkirov est l'un des 
artistes à ne pas manquer cette 
semaine à Paris, d'autant que son 
programme est splendide. 
Schumann : Interme=si op. 4, 
Scènes d'enfants. Debussy : La 
Cathédrale engloutie, La Puerta del 
vino, L'Isle joyeuse. 
Châtelet, 1, place du Châtelet, 
Paris 17. M° Chdtelet. 12 h 45, le 29. 
Tél, : 01-40-25-28-40. 50 F. 
Dave Holland Quintet 
Le contrebassiste britannique est 
devenu, après sa révélation auprès 
de Miles Davis (précédée d'une 
sérieuse réputation dans 
l'avant-garde free), dans le 
quartette Circle avec Anthony 
Braxton et le mythique Conference 
of the Birds avec Sam Rivers, l'un 
des musiciens les plus sollicités du 
jazz. De temps à autre, ἢ parvient 
à monter ses propres formations, 
dont la plus récente allie un 
vibraphone {Steve Nelson), des 
saxophones (Chris Potter) et un 
trombone {Robin Eubanks). 
New Morning, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris 10. 
M Château-d'Eau. Le 28, à 
21 heures. Tél. : 01-45-23-51-41. 
De 110 F à 130E 

Bireli Lagrène 
Dans son récent album Blue Eves 

(Dreyfus Jazz/Sony Music), le 
guitariste Bireli Lagrène s’est 
essayé au Chant pour rendre 
hommage à Frank Sinatra. A [ἃ 
voix de crooner, Lagrène à préféré 
une expression naturelle. Mais 
c'est comme guitariste qu'on le 
préfère. Là, à partir d'un 
répertoire de standards que l’on 
connait par cœur, il tourne autour 
des mélodies, invente, construit, 
relance par un jeu fluide et 
vituose. 
Petit Journal Montparnasse, 13. rue 
du Conumandant-René-Mouchotte, 
Pürris 14. NM Gaïté. Le DS, à 
21 heures. Tél. : 01-43-21-$6-70. 
100 Feet 150 F, 

MARSEILLE, 
Festival Images de danse 
Une très belle série de films sur le 
thème « Danse et traditions ». 
Pour voyager en Inde, en Egypte, 
en Chine, en Afrique et 
comprendre la modernité des 
traditions et leur vitalité dans les 
vies d'aujourd'hui En 
collaboration avec la compagnie 
Michel Kelemenis. 
Théâtre du Merlan, scène 
nationale, avenue Raïmu, 
12000 Marseille. De 15 heures 
à 19 heures, jusqu'au 30 avril. 
Tél. : 04-91-11-19-20. 

GUIDE 

Boïche Vita 
d'ibolya Fekete (Hongrie, 1 h 37), avec 
Yuri Fomiches, Igor Tchernievitch. 
Bruits d'amour 
de Jacques Otmezguine (France, 
1h30), avec Nadine Spinoza, Elisa Ser- 
vler, Jean-Pierre Lorit. 
Cv afy 
d’iannis Smaragdis (Grèce, 1 h 25), avec 
Dimitris Katalifos, Vassilis Diamando- 
poulos. 
Déjà mort (*] 
d'Olivier Dahan (France, 1h48), avec 
Romain Duris, Benoît Magimel, Zoé 
Félix. 
Hammam 
de Ferzan Ozpetek (Italie-Grèce- 
Espagne, 1h 34}, avec Alessandro 
Gassman, Francesca d'Alora. 
L'Héaliste : : 
de Francis Ford Coppola (Etats-Unis, 
2h15), avec Matt Damon, Claire 
Danes, Danny DeVito. 
Jazz"34 
de Robert Altman (Etats-Unis, 1 h 12), 
avec Harry Belafonte, Geri Allen, Don 
Byron, James Carter, Ron Carter. 
Jeanne et le Garçon formidable 
d'Olivier Ducastel et Jacques Marti- 
neau (France, 1 h 38), avec Virginie Le- 
doyen, Mathieu Demy, Jacques Bon- 
naffé. 
Serial Lover 
de James Huth (France, 1h25), avec 
Michèle Laroque, Albert Dupontel, 
Ellse Tielrooy. 
The Big Labowski 
de Joel Coen (Etats-Unis, 1h57), avec 
Jeff Bridges, John Goodman, Julianne 
Moore. 

€*} Film interdit aux moins de 32 ans. 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le Mi 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/mn) 

REPRISES 

Yolanda et le 
de Vincente Minnelll, avec Fred As 
taire, Lucile Bremer. 
Américain, 1945, copie neuve (1 h 48). 
VO: Le Champo-Espace Jacques-Tatl, 
5° (01-43-54-51-60 +); Mac-Mahon, 
17+ (01-43-80-24-81)}. 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+16F de 

| 

au samedi: de 12 h 30 à 16 heures ke 
dimanche. 
Orchestre phifharmonique 
de Radlo-France 
Zimmermann : Photoptosis Nobody 
Knows the Trouble I See Webern : im 

du Président-Kennedy, Paris 1&. 
MP Passy. Le 28, à 20 heures Tél. : 01- 
42-30-15-18. 100 Ε 
Chamber Orchestra of E 
Schubert: Symphonie re 1. Mendels- 

‘ sohn: Concerto pour violon et or- : 
chestre op. 64. Haydn : Symphonie 
M 104 e Londres». Thomas Zehetmair 

Théatre 
Quartiers Guerre 

a lvry au 

πΟΙΟΓΟ ΓΤ ΤΣ di MENtEUT - 

{violon}, Nikolaus Harnoncourt (direc- 
tion). 
Cité de la Musique, 221 avenue Jearr 
Jaurès, Paris 19°. Mr Porte-de-Pantin. 
Le 28, à 20 heures Tél: 01-44-84-44- 
84. De 140 F à 200 Ε 
Chœur de chambre Actentus 
Œuvres de Werle, Martin, Rautavaara 
et Nystedt_ Eric Ericson (direction). 
Eglise Notre-Dame-des-Blancs-Man- 
teaux, 12 rue des Blancs-Manteaux, 
Paris 4. MP Rambuteau. Le 28, à 
20h30. Tél. : 01-40-36-43-22. De 100 F 

ἃ 1308 

Compagnie Xavier Gossuin 
La vie du cnéaste italien Luchino Vis- 
conti a inspiré au danseur et choré- 
graphe Xavier Gossuin un ballet intitu- 
lé Le Corte rouge. 
La Cigale, 120, boulevard Roche- 
chouart, Paris 18°. MF Pigalle. Le 28, à 
20 ἢ 30. Tél. : 01-49-25-89-99, De 85 F ἃ 
180 Ε : 

Jean-Louis Aubert 

Cirque d'Hiver Bouglione, 110, rue 
Amelot, Paris 11°. A Filles-du-Cal- 
vaire. Le 28, à 20 ἢ 30. 166 Ε 
Art Mengo 
Casino de Paris, 16, rue de Clichy, Paris 
95. Μο Trinité. Le 28, à 20 ἢ 30. Tél. : 01- 
49-95-99-99, De 100 F à 170F 

Hélène Delavault 
Les Abbesses (Théâtre de la Ville}, 31, 
rue des Abbesses, Paris 18. ΜΡ Ab- 
besses Le 28, à 20h30. Tél. : 01-42-74- 
22-77. 95 F 

ONE 

Un ennemi du peuple 
de Henrik Ibsen, mise en scène de 

Claude Stratz. 
Théâtre national de là Colline, 15, rue 
Matte-Brun, Paris 20°. ΜῈ Gambetta. 
Du 6 mai au 6 juin. Tél : 01-44-62-52- 
22 De 70 Fa 160 FÆ 
La vie est un songe 

de Pedro Calderon de La Barca, mise 
en scène de Laurent Gutmann. 
Théstre de la Cté frternationale, 21, 
boulevard Jourdan, Paris 145. RER Cité- 
Universitaire, Du 4 au 30 mai. Tél, : O1- 
43-13-50-50. De 55 F à 110F 

Têtes Raides 
Olympie, 28, boulevard des Caputines, 

42-25-49. 

CESSE JOURS 

30 avril : 
Noces de bambou 
de Jean-Christophe Bailly et Gilberte 
Tsal, mise en scène de Gifberte Tsal. 
Grand Théâtre de ἰΒ Ferme-du-Buis- 
son, allée de la Ferme, 77 Noïsiel. Tél : 
01-64-62-77-77. De 75 F3 125 Ε 

nl ἐπέ déralsonnables sont en vole 

de Peter Handke, mise en scène de 
Christophe Perton, avec Carlo Brandt, 
Marie-Armelle Deguy, Yacek Maka, 

Zimmermann... 
Théâtre national de la Colline, 15, rue 
Maite-Brun, Paris 205. Le mardi, à 
19 heures; du mercredi au samedi ἃ 
20 heures. Tél. : 01-44-52-52-52, De 
110 F à 160F 

Gilles Bouilion, avec Martine Pascal et 
Nicolas Devanne. 

120 Fet 160F 
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EN VUE 

πὸ tribunal de Guiyang, en 
Chine, vient de condamner à trois 
ans de « camp de rééducation par le 
travail », pour avoir dénoncé 
Parrestation de quatre poètes (Le 
Monde du 4 février), Wu Ruohaï, 
musicien Quant à lui. 

B Une centaine d'adolescents 
embauchés à 35 francs l'heure par 
la municipalité de New York, 

idole des jeunes après avoir passé ” 

jculié 

modèle à claquettes équipé de 
nt nan nt en 

travaux exécutés, pendant huit ans, 

DEPUIS une semaine, toute la 
presse italienne se passionne POUr 
celui qu'elle appelle le «serial kil- 
ler». De cet homme, on sait en- 
core peu de chose, pour ne pas 
dire tien. Un vague 
pont mirobot ἃ été difnsé, mais 
le mystère reste entier tant sur sa 

s'agit d’un Italien avec des pro- 
blèmes psychiques, passionné 
d'armes et qui se déplace souvent 
entre l'Italie et la France », indique 
le Corriere della Sera. C'est bien 
maigre. Pendant ce temps, cet 
homme terrorise la péninsule, à 
tei point αὖ} a été recommandé 
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Tueur en série en Italie 
La presse transalpine se passionne pour un mystérieux assassin qui aurait déjà abattu de la même façon 

huit femmes, dont six prostituées, dans des toilettes de trains 
aux femmes de ne pas se déplacer 
seules dans les trains, Heu d'action 
privilégié de l'assassin. Le nombre 
des voyageurs ἃ ainsi baissé de 
10 % au cours du week-end entre 

Savone et Vintimille, sur la côte H- 

police se demande si leur assassin 
ne serait pas Un seul et même 

homme, et tout particulièrement 
celui qui, le 12 avril, a tué d'une 
balle dans la nuque Elisabetta 

série. Maria Angela Rubino était 
une fille sans histoires, travaillant 

dans une famille française de Vin- 

timille. Elle s'était rendue aux ob- 
sèques d’un oncle et fut assassinée 

lors de son retour. SON Corps, 

à clé dans les toilettes sans que 
l'on sache les raisons qui ont 

prostituées qu'il a fait mettre à ge- 
noux avant de leur tirer une balle 
de calibre 38 dans la nuque. Pour- 

quoi ces exécutions, se demande 
la presse trausalpine, qui déve- 

DANS LA PRESSE 

paradoxe 
vivant. Il a réussi à se mettre à dos 
l’ensemble des personnels de 

nationale. Alors qu'il a 
l'immense mérite de mettre le 
doigt sur les défauts du système 
éducatif et de vouloir les corriger 

des connaissances. Elle prépare 
peu à Fentrée dans la vie active, et 
surtout, elle m'est plus un instru- 
ment d'intégration, 6116 ne joue 
plus le rôle d’ascenseur sociaL 

L'école est de moins en moins dé- 
mocratique, la sélection joue à 
plein, l'égalité des chances, pour 
les enfants défavorisés, n'est 
qu'un slogan vide. L'éducation 
n'est pas seule responsable de son 
sort. Mais alors qu’autrefois elle 
pouvait corriger les effets de la 
crise sociale et économique, elle 
en subit aujourd’hui les consé- 
quences. 

Dominique Bromberger 
E Nous avons, nous Français, une 
anieuse tendance à croire que ce 
qui se passe chez nous est unique 
au monde. Ainsi en va-t-il de la 

le Land de Saxe-Anhalt, dans lest 

out pris leur source dans le « su- 
blime » maelstrüm de mai 1968 : à 
la fois une parcelisation hédoniste 

qui a mis à ral notre système de 
solidarité collective : l’obsession 

à toutes les outrances néolibé- 
rales : cette fameuse < interdiction 
d'interdire » qui a fait des plus 
faïbles et des plus démunis les 
principales victimes de cette « per- 
missivité » dont le fort, lui, sort 

déblaya le terrain devant la « pen- 
sée unique »: et Cette CSSSUIE, En- 
fn, entre un sommet promu eu 
nom de ἰδ γΥνρρκίδοριον et une 
« Masse » 
Tente des ercholanes. 

www.nhk.or.jp/forum/e/index.htm 
Un forum planétaire pour discuter du nucléaire et préparer une émission de télévision japonaise 
POUR Οὐ CONTRE Ie nu- 

cléaire ? Telle est la question posée 
aux internautes du monde entier 
sur le forum de discussion (Global 
Forum) du site de Ja NHK, chaîne 
de télévision publique japonaise. 
quednes jours seulement après 
l'ouverture, les réponses affluent. 
Parmi les « absolument contre », 
on peut lire le message indigné de 
Kotomi Kinukawa expliquant com- 
ment on vit dans le « Ginza du nu- 
cléaire », sucnom ironique donné 

référence 

chérit Toshiaki Jkeo, 40 ans. D y a 
aussi les «plutôt pour», comme 
Michael Baker, un Américam de 
30 ans, qui s'escrime à démontrer 
la fiabilité du nucléaire et sa faible 

Oui, je souhaite m'abonner au Monde 
ne pour la durée suivante: 

jé ἔν κα late 

οὐῆς le. te 

BUZTS 

Le Monde, 
abonnez-vous aux 

_ grands événements 

nds pericde Fuoeneete 
uin. en direct de la Coupe 
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expé- 
rience de ce type : déjà en 1997, elle 
avait traité de cette façon le thème 
des armes nuckaïires. La discussion 
en Cours, qui à lieu en anglais et en 

3 ἌΝ 
562 

au lieu de 555F' 

* Prix de vente au numéro - (Tarif en France métropolitaine uriquernant) 

le joins mon règlement, soit: 
G par chèque bancaire ou postal à l'ordre du Monde 
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OM. CMme Nom: 
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Da te emmené de otre 

mm -ὐζεμ, ζπινκεςτας 

butions envoyées par les inter- 
nautes serviront de matériel de ré- 
flexion et de documentation aux 
réalisateurs des émissions. Il est 
également prévu que certains parti- 
cipants au débat soient ensuite in- 
terviewés pour la télévision, Avant 

part à la discussion, le 

-- 

eur se colonnes 

loppe à Po δα συ ες et tente de 
faire ressortir βῆ τ πόκος. 

unique élément clair, 

mdr me Simonetta Garavinl, 

disposent pour lé moment les δ 

Ent ceux relatifs au der. 

nier meurtre, qui a déclencké 

toute l'affaire. Π à ainsi pu être 

établi que l'assassin est desc descendu 

du train à , qu'il à pris 

un taxi et retiré de La re ἃ tm 

distributeur pOouv payer, 

et qu'il serait ensuite allé au casino 

de San Remo. 

ou a été Das) a 

ment reconnaître un visage qui 
au portrait-robot. 
des chemins de : 

Club, qui 
sées, ἃ ouvert un site web propo- 
sant une banque de données sur les 

La croisade d'OMAr none 
TU N'IMAGINERAIS jamais, 

mon cher Usbek, comme les 
temps sont durs pour les ayatol- 
labs ! Te souviens-tu du très zélé 
Omar Bakri Muhammad, ce 
cheïkh syrien qui se démène 
comme un beau diable, à Londres, 
pour «/füire flotter le drapeau de 
l'islam sur ing Street et sur 
l'Elysée » (Le Monde du 25 no- 
vembre 1997)? Depuis que son 

vision française vient, à Son tour, 
de le montrer du doigt en diffu- 
sant, sur Planète, le portrait iro- 
nique que Channel 4 avait brossé 
après l'avoir suivi dans sa croisade 
quotidienne. Ces images sou- 
riantes confirment pourtant 

Fhumour. Sais-tu dans quelles ti- 
relires il conserve le denier du 
cuite finançant Le combat « contre 
la décadence de la civilisation oc- 
cidentale + ? Dans de grosses bou- 

teilles de Coca-Cola ! Eh bien, le 
Tout-Londres se moque d'Omar 
depuis qu'il a eu la franchise de 
cire que « les pubs devront se trans- 
former en bibliothèques » et que les 
indécentes Spice Gixis seront «im- 

Majesté se convertira. Y a-t-il vrai- 
ment δ de quoi fouetter um chah ? 

va pris en considération 
le choc émotionnel que cet ap- 
prenti prophète a subi quand on 
lui a rapporté que, pendant les 
concerts de Tom Jones, «Les An- 
glaises lancent leur petite culotte sur 
la scène »... Ce jour-là, ἢ a eu un 
αὶ de désespoir : « Ah mon Dieu } 
c'est la fin du monde ! » Les homo- 
sexuels sont allés jusqu’à lancer 
contre lui une fatwa bouffonme en 
le condamnant « à mille ans de so- 

pourtant pas de mal à une 
mouche. Channel 4 l'a flmé au 
cours d’uue partie de pêche orga- 

nisée entre deux réunions clandes- 
tines au bord d'un lac: il àvait 
peur du carpillon qui s'était accro- 
ché au bout de sa ligne et ne savait 
pas comment décrocher l'hame- 
çon. Il se donnait une contenace 
en se moquant de ce petit poi 
aire jui, mais Feel δ 
aire Juif»), mais ses propres 

αὐρὼρ ὅκα comrnent 
conduire le djihad» si les red 
s'entourent de gros poissons. 
Une chose est pr cher Er 

les caméras britanniques sent 
ingrates, Car Omar s’est or 
plié à leurs caprices.  tui est 
même arrivé de faire {a prière 
trente fois par jour pour les be- 

και en EN τς 
confié à Channel 4 Li des Décrets 
du Coran en révélant, urëi et orbi, 
que le croyant « doit lâcher ses pets 
dans la direction de l'impie » ! 
ἜΝ que les vents ne tournent 
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FILMS DE LA SOIRÉE 
MARDI 28 AVRIL 

18,35 La Maison sous les arbres Βα 
R- Clémen (F,1971,99 min) Festival 

18.40 La Petite 
Care Cr TRE 7. Pol, 1993, 110 min). Cinêmas 

20.30 Stand by Me ΒΗ 
R_ fieiner {EU, 19B6,90mim}. Cinéstart 

20.40 Rio Lobo ΒΚὶ Æ 
H. Hawks (EU,1920,120 min RTL9 

20.55 Forrest Grp M " 
Β. Zemeckis (EU, 1994, 149 min}. TF1 

20.55 Stargate EN 5 
Roland Emmerich (Etats-Unis, 1945, 
125 mins France 2 

22.30 La Pirate Ν᾿ 
jacques Doillon (France, 1984, 

min). Première 

250 L de Tin ares AE UE, 
v.0., 75 min] Cinéstar 2 

2335 Dick Ex 
M Beatry(1990,105 min]. Clné Cinémas 

0.50 La Vie selon πε 
A. Dayanflsr., 1992,N.,40.,99 min). 

1.20 Le Criminel = 1 
Orson Wales (Etats-Unis. 1945, N 
v0., 95 min). Ciné Cineñi 

GUIDE TÉLÉVISION ER 

MAGAZINES 

18-00 Stars en stock Rock Hudson. 
Spencer Tracy. Paris Première 

18.30 et 19.10 Nulle part ailleurs. Canat+ 

nice, 
ἄνες Jean Daniel; Maxime Rodinson ; 
Soheib Bencheïkh ; . 
Yamina Benguigut. 

Martin re 

23.05 Ça se discute. 
est-ce qui nous pousse à découvrir 

de nouveaux mondes ? France 2 

23.3) Comment ça va ? Anévrisme, 
une bombe dans la tête. France 3 

0.00 Zone interdite. 
Enquêtes de police. M6 

DOCUMENTAIRES 

18.00 Terres insolites, [113]. Les Asmats 
d'Irian Jaya La Cinquième 

18.15 Les Nouveaux Explorateur. 
Le corps en trois dimensions. Planète 

18.25 Les Grands Compositeurs. 
[22]. Beethoven. Odyssée 

18.30 Le Monde des animaux. 
Survons le rat La Cinquième 

FILMS DU JOUR 

13.45 Souvenirs de Peart Harbor. 
Planète 

19.00 Himalaya. 14/41 
Ala rencontre di Dhimal. Odyssée 

19.55 Terre brûlée. [3.6]. 
La guerre amphibie. 

29.00 Les indiens d'Amérique racontés 
eux-MêÊMES. Le Sud-Est : 

piste des larmes. Histoire 
20.10 Les ΑἹ Expérim Hales. 

[3131 rh du re Pfanète 
2035 L'Ouest américain. 

[581 La conquête du rail, Planète 
20.45 La Vie en face. 

La Légion étrangère. Arte 
20.50 La Carte de Kerguelen. 

21.20 L'Euro, une pièce en trois actes. 
{1/3]. L'euro, acte I, RIBE 1 

21.20 Chasseurs d'œufs. Ortyssée 
21.40 Soirée δέησις. ΧΧΊ, ie futur 

au présent : digital spirit. Arte 

21.45 Les Troubadours de l'info. 

21.55 Jane Birkin. 
ons Jane Paris Première 

2225 Ventura... dit Lino. TSR 
2235 Chasseurs d'Afrique. 1121 Odyssée 
22.40 Le Front de l'Est. 

[44]. La marche sur Berlin, Planète 
23.29 Les Aventures du récif bleu. [3/61 

Plonger jusqu'à l'extrême. Odyssée 
3.35 Nomades du Paci 

{5/5} Des trous dans là GieL Planète 
33.50 La Corse, 

une montagne dans la mer. 
[1/2] Histoire et traditions. 

0.00 Le Dernier Ange de l'histoire. Arte 
0.25 Les Enfants des prisons.  Pianète 

SPORTS EN DIRECT 

19.00 je. Ch : Hahérophilie. | amplonnats 

DANSE | 
18.45 Mezzo} ᾿ 

Le Ρο magique. ζορρέϊα. Mezzo 

ot EE NE 
18.00 Sonny Rollins. Montréal 82. muzzik 
19.00 et 20.00 Shura Cherkassky. ne 

21.00 et 22.00 Brahms par Masur. 
Muzzik 

33-10 Beethoven. Concerto 4  Muzzik 

TÉLÉFILMS 

20.330 Attention fragile. 
Manuel Pofrier. Festival 

2210 La Corde au cou. 
Marcel Moussy [2/2]. Festival 

22-25 Danger extrême. 
Ὁ Michael Tuchner. M6 

9 22-40 Le Magicien Terry Winsor. RTL 

SERIES 

20.13 New York Undercover. 
11 n'y ἃ pas de fumée sans feu. 
Mauvais sang. 13 Rue 

20.45 Murder One, l’affaire Latrel 
XL Série Chib 

29.55 Ally 
Boy of the Worid {v.n.). Téva 

21.30 Twin Peaks. Ep. 26. Série Club 
21.40 Relativity. 

Une femme exemplaire, Téva 

2215 Total Security. Pilote. Série Club 
2240 The Lazarus 

L'Affaire de l'amour perdu. TF1 
33.30 Star Trek, la nouvelle i 

n (wo). Canal Jirormy 
23.45 Galactica 

Les moissons de Pespace. 13° Rue 

13.00 La Dernière Chasse EH 
Richard Brooks (Etats-Unis, 
1956, 120 min). Histoire 

1410 Fantôme 
avec chauffeur EH 
Gérard Oury (France, 1995, 
80 mini. Cinéstar 1 

15.30 Mad Dog and Glory BE 
McNauahton (Etats-Unis, 1992, 

5 min). : Ciné Cinémas 

17,05 58π5 πὴ ΠΤ ΒΕΒΒ 
Jeanne Labrume (France - Bel ue, 
1991, 85 minL On 

17.40 La Révolution française : 
Les Années Lumière Hi ΜΙ͂ 
Robent Enrico (Europe, 1988, 
170 mini. γι 

17.55 L'Etrange Noël 
de Mr jack ΕΗ ΝΕ 
TEA Burton gt Bleney Seick 
(Etats-Unis, 1993, 75 min) Cinéstar 2 

1835 Le Journal d'un curé 

_n ne 1959, TESSON 
N. 115 min}. Ciné Cinéff 

19.00 La Dernière Chasse D ΝΗ 
Richard Brooks (Etats-Unis, 1956, 
129 min} Histoire 

" 1 Is, 1945, N 
va, 95 mini. + Qné Ciné 

20.30 Ça tourne à Manktattan ΝΕ 
om DiCllo (Etats-Unis, 1995, 

90 min). Ciné Cinémas 

21.00 La Prédiction 5 M 
Eldar Riazanov (France - Russie, 1993, 
120 min). Cinéstar 2 

21.15 Les Nerfs à vif HN 
M. Scorsese (EU,1991,125 min}, TSR 

Delicatessen EE 
M. Caro et J.-P Jeuret (France, 
1991, 100 min) (πᾶ Cinémas 

0.20 Marion HE 
Manuel Poirier (France, 1996, 
105 mm). 

Carmin profond = = 
Arturo Εἰ France - - 
Mexiqueu Ἰῦθό, 110min) + “Canal+ 

Canal + 

GUIDE TÉLÉVISION 

MAGAZINES DOCUMENTAIRES MUSIQUE 

usrimit. » 1 :Le rt Retour 18.00 Jazz 5 
Ὁ De ne τύ "τ nee 7 © 

dé Faboition de Fesclavage. υ Opéra — | 

15.00 Déba blics. 18.30 Le Monde er CRETEuL. (12/13 19.35 Cehibidache et Michelanges 
école idéale existe-t-elle ἢ n cheval pour débuter. ἢ dE 

Invité: Erik Orsenna. La Cinquième 19.00 Les Grands Interprètes. 2020 Andreï Gavrilow joue Scriabine, 
15.00 Envoyé spécial, les années 90. pd ce τῇ Muzzik ee Μέρα 

cessez-le-feu. L evaliers. Gulhlaume et ‘Homme arche. 

Transpiantation Bctero. Histoire SR ἐμή σις εὐ dame. Ptanète δείδοι 
16.05 ue ns anniversaire 3 1955 L'Ile aux Hons. arte BASRAAIRAUE 

de Pabolñion de Fesclavage. France x rs 

17.00 De l'actualité à Histoire. ae mdr Planète 20.40 Fragile Emily. Noel Nosse. RTL9 

Lee μι ουττ DS capitales 20.05 Connu de nos services. TSR 2050 sans ben apparent. ὩΣ 

invités : Elikia M'Bokolo, Syivie O'Dy, 2.30 Variations : Les Etats-Unis. Charies 
Henri Leciert, Martin i Country Music. A5 Escale en enfer. PRE 

Histoire ἘΚΕΙ ἘΠ dons 

L nd Blier. Ciné Cinéfil 20.30 Les Grands Compositeurs. 235 Otages en haute mer 

1820 21910 Nulle part ailleurs. {2712} Besthoven. © Camiko M6 

Jesus and The Mary Che Canal+ 20.35 Souvenirs de Pearl Harbor. τς mr 

19:00 Rive droite, FIVE UE première 20.55 Femmes du Monde. ER pe 
2 5 M ue. 

000 D TS patiente 2120 12 Οὐκ dE em NUM) | as 
Σ Himal Al rencontre Cicago ospital : 

20.10 Au nom de la lol Impêt 2e Oo à Odyssée prix. Affaires de coeur RTL9 
LEURS RS CO RTBF 1 21.55 Terre brûlée. 1835 L'homme qui valait trois 

46 ercredis de l'Histoire. [6] La guerre amphible. Odyssée milliards. Le mal de l'espace. 135 Rue 

ar Arte 22.00 Les Indiens d'Amérique racontés 18.45 Relativity. 

Î eux-mêmes. Les plaines ou la vie Une femme exemplaire. Téva 
Des racines et des ailes. par 
Rajeunir à tout prie au rythme de la nature. Histoire 49.00 Bonanza H ἜΗΝ 
ΓᾺΠ : Le combat Fraites 22.25 L'Ouest américain. {5/8} pour un bon À 

Corbier Me? ae ds BORDEL Muzzik 1e peux fs à 13° Rue 20.55 Combien ça coîlte τεῖ 2235 La 
cr ἐρηργρ μαι ΗΓΒ ΤΡ 22,50 La Carte de Kerguelen ας 19.30 Dharms & G LS 

2100 Muse. L'ombre de copeaux. TVS Re 20:13 Alfred Hitchcock présen 
21.00 Envoyé spécial, les années 90. 3.45 Les Troubadours bel 135 Rue 

LE Ca Res Loue En, As 20.30 Star Trek, la nouvelle génération. 
À bout de souffle. ἯΙ 0.05 La Lucarne : Canal Jimmy 

20 fm Paris Première RG. ΜῈ᾿ RO CE 
22.45 La Vie à l'endroiL. Dans le tourbillon 0:19 Pierre Lazareff, un journaliste 

τ passer de l'Histoire. : témoin du siècle. TsR 21-00 bn lens sourd : 

οτος “2, — 
Jean-Françoë Revel. nn 22.00 La Chambre secrète. 

23.10 1 mois, 1 heure. ΤΕΊ 1415 εἰ 19.00 Haltérophile. ηιες ventre affamé (V0. 139 Rue 
23.40 Un siècle d'écrivains. ἀν Champions d'Europe, 2205 Les Cinq Dernières Minutes. 

035 Le Cercle du ciné. Imés: 3 21.00 Football coupe d'Espagne DRE 22-20 Brooklyn South. Dont You se 

SR nes rates tente 
0.35 Le Canal du savoir. Biographle ΖΡ ES argentine France 2 Rouetftito), Canal/immy 

SIGNIFICATION DES SYMBOLES : LES CODES Pa souhaitable. 23:10 Murder One, l'affaire Late, 
 Signale dons a Le Monde τ Accord Parental indispensable 2.20 Nesh ΕΝ 

à nm >». ν᾿ πε 
Télévision-Radio-Muhtimédia où interdit aux moins de 12 ans. Lschr) meurs ! 

lg D Pate a mains de 16 ans. DS FR ἘΠ ΤΕ, Canai amy 
mu CHENE σὰ CUS mg son ape ac mare L00 Net York PO Blues 
Le Monde publie ἐν nés du c sh LE VTEN = ] 

rammes complets de la radio et accom du satellite. | ἵν 8} Canal Jimmy 

ἊΣ et Ne gone de l'émission tm, téléfilm, εἴς.) est celui du réalisateur. 
2:10 Star Tres, la nouvelle nt em 

δἰ Bus ge A pou es os BIOS ù 
ai 

à + es GE Πρ 

eu. ? 

MERCREDI 29 AVRIL 

NOTRE CHOIX 

8 20.40 RTL 9 

Rio Lobo 
Après la guerre de Sécession, deux 
officiers qui ont combattu dans les 
camps adverses s’allient pour punir 
un traître qui oblige les petits fer- 
miers à vendre leurs terres et tyran- 
nise la population. Le dernier film 
de Howard Hawks célèbre une fois 
de plus l'amitié virile et place dans 
l'action me femme belle et volon- 
taire. — J. 5. 

© 20.55 TF1 
Forrest Gump 
Sur une place de Savannah, un 
homme jeune à l'allure candide, as- 
sis sur un bar, raconte à des gens 
attendant le bus sa drôle de vie. Né 
à la fin des années 40, avec un quo- 
tient intellectuel inférieur à la 
moyenne, il est devenu malgré lui 
un super-héros. Une suite de petites 
fables sur le mode de vie américain 
et la vie politique américaine, dont 
l'origmalité tient surtout à l’'utilisa- 
tion de nouvelles technologies msé- 
rées dans des documents d'époque. 
Tom Hanks, remarquable. Comédie 
drôle, agréable, parfois émou- 
vante. — α S. 

© 2230 Paris Première 
La Pirate 
Une jeune fille s’est éprise d’une 
femme qu'elle veut arracher à son 
mari. Celle-ci la rejoint. Le mari veut 
la reprendre et engage une sorte de 
détective, dont une adolescente, 
Hée aux deux femmes, devient la 
complice. Le plus étonnant drame 
de la passion en forme de happe- 
ning qu'ait réalisé Jacques Doïllon. 

Cnq personnages qui se cognent 
les uns aux autres, errent dans une 
ville morte, un hôtel étrange, 
burient leurs sentiments et leurs dé- 
sirs. Une mise en scène semblable à 
une suite d'électrochocs, une inter- 
prétation formidable. — Ὁ 8. 

NOTRE CHOIX 

6 233.40 France 3 

« Un siècie écrivains » 

Philip Roth 
. 

mêne le jeu 
HASARD de programmation ou 

subtilité de l'équipe de Bernard 
Rapp, deux écrivains vivants se 
succèdent dans « Un siècle d’écri- 
vains », un Français (Philippe Sol- 
lers) et un Américain (Philip Roth, 
né en 1933), qui tous deux inter- 
rogent la réalité de leur siècle et 

. l'intense malentendu entre les 
hommes et les femmes. Maïs si 
Solers a été filmé par un cinéaste 
(André 9. Labarthe) nourri de son 
œuvre et exerçant au Maximum 58 
subjectivité, Roth, lui, mène tota- 
Jement le jeu, dans un entretien 
qui occupe la quasi-totalité de ce 
film signé Denis Bisson et Claude 
Vajda. 

ἢ s'y bvre à une sorte de « diver- 
sion biographique », déclarant 
d'emblée son « amnésie » à PrOPOS 
de ses livres. Il ne se souviendrait 
que « des deux derniers, en gros ». 
Lorsqu'on aime Roth, c’est un 
bonheur — rare, ce doit être la pre- 
mière fois à la télévision fran- 
çaise -- de l’écouter, de l'entendre 
lire des passages de ses romans 
(malheureusement c’est le mo- 
ruent où l'on a substitué aux sous- 
titres une traduction parlée). 

Mais comment ne pas Être agacé 
par le renoncement des mtervie- 
weurs ἢ De vraies questions au- 
raient rendu Roth furieux, comme 
d'habitude, et alors ? Est-il sensé 

de le montrer allant et venant de 
son pupitre — où il écrit à la main, 
debout -- à son ordinateur, sans 
chercher la raison de cette nou- 
velle méthode de travail ? Est-il 
possible, puisqu'il se réfugie dans 
la parole biographique, de lui lais- 
ser dire qu'il a passé plusieurs 
mois en Angleterre, chaque année 
pendant plus de dix ans, sans hui 
demander pourquoi et sans men- 
tionner sa femme d'alors, l'actrice 
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PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

19.00 Le Bigdil. 
19.50 Ushuaïa découverte. 
19.52 Le Journal de l'air. 

Mason. 
L'Affaire de l'amour perdu. 

1.00 Le Prix du serment. 
Téléfilm Ο. Stuart Margolin [313]. 

FRANCE 2 

17.50 Hartley, cœurs à vif. 

19.50 Ac nom du sport. 

se discute. 

18.20 Questions pour an champion. 
78.50 Un livre, un jour. 
18.55 Le 19-20 de Pinformation. 

33.20 Comment ça va ? 
Anévrisme, une bombe dans ls tête. 

19.00 Au nom de la loL L'héritier. 
19.30 7 VZ 
20.00 Archimède. 

PROGRAMMES 

20.30 512 Journsl 
20.45 La Vie en face. Lo Legion εἰγαπρόγε. 
21.40 Soirée thématique. 

AA, Le futur au présent : Digital Spiril 
2145 Communication par ke net, 
22.15 Le Numérique dans 
D producnon musicale : 
OUATIETS, Lraitres et reinès. 
22.45 Reahté virtuelle. 
22.55 Paradis numeriques : 
Jeu interactifs en 3D, 
25.25 Ne dans k numérique. 
0.09 Le Derruer Ange de Fhisicire. 

0.50 La Vie selon Agfa Καὶ ΒΙ 
Fifn. Assi Dayan (0.1. 

19.00 Loïs et Clark. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 

20.19 Une nounou enfer. 
20.40 Décrochages info, E - M 6 junior. 
20.50 E = M 6 junior. Spécaal requins. 
225 Danger extrême. 

T mm. © Michael Tuchner. 

0.00 Zone interdite. Enquêtes de police. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Ees Chemins de 12 Po πα 
Chants d'esclaves et chants de patrons. 
[25]. Hymnes chrétiens, rituels 
afncains et cultes syncrétiques. 

Agora. Michel Cazenave 
(Lo Face Jemmine de Dieu), 

21.00 Poésie studio. Zeno Biane 
22.10 Mauvais genres. 
33.00 Nuits ues. 

Un panennes de muToNns ἢ 
Esciavage et fberté aux Antilles. [2/5] 
La Tête du Morne. 

FRANCE-MUSIQUE 

Concert. 
Par l'Orchestre de Opéra de Lyon, 
dir. Kert Nagano et Peter Eütuos : 

Sad nero 
{Natächa), Vincent Darras (Olga). 

woton et 
de Cam 0 par le Nieuw Ensemble, 
dir. Micha Hamel. 

23.07 Le Dialogue des muses. 

RADIO-CLASSIQUE 

Π, 

22.35 Les Soirées... (suite). 

TÉLÉVISION 

A - fe :Ὲ ἢ À 

FRANCE 2 

13.00 Journal, Météo. 
13.59 et 1745 Un livre, des livres. 

17.50 Hartley, cœurs à vif, 
18.45 Qui est qui ? 
19-15 1 006 enfants vers Fan 2000. 
19.25 Cest Pheure. 
19.45 et 20.55 Tirage du Loto. 
19.50 Au Ὡσπι du sport. 

22.45 La Vie à Fendroit. 
Ders le œurbillon de la mode. 

1420 Va savoir 

14.58 Questions au sonvernement. 
Saga-Cités. 

1 ϑ 23.05 Ν» Soir 3. Spécial Israël 
Claire Bloom? Est-il raisonnable 23.40 Un siècle écrivains. Philip Roth, 
lorsqu'il parle enfin de sa création, 0.30 Cinéma étoiles. 
de son style, de ses sujets - « Le ; 

cirque que c'est d'être un homme », 
tout ça tournant autour du «phal- à En clair jusqu’à 13.35 
lus »- d'accépter sOn «/e n'irai 1335 Décode pas Bunny. 
pas Plus loin »? 1425 C+ Céo. 

La réponse est évidemment né- na 
gative, d’autant que le com- 1 et Marie. τὴν 
mentaire (heureusement minimal) ed pe = > En dair jusqu'à 21.00 
se contente d'aligner ΡΟΠΟΙΣ etc ;239 Nuïe part ailleurs. 
chés du genre «un écrivain inclas- sn Le Joursal du cnéme. 
sable » Ou « l’ermite de Nouvelle- 21.00 Les Palmes de M. Schntz. 

Angleterre ». Le plaisir de voir Roth Film. Claude Pinoteeu. 
à l'image ne console pas vraiment 2245 Le Lg s 
de cette occasion manquée. Film. J.-C Van Damshe (v.0.). 

. 0.20 Marion BE 
Josyane Savigneatt Fiim. Manuel Polrier. : : 

OS TT RME) de Roux 40 At-del fe ln nn” ᾿ Tékéiim. Jorge Montes.. 

Μ᾽ 

LA CINQUIÈME/ARTE 
13.20 Le Journal de la santé. 

16.00 L'Etoffe des ados. 
16.30 Modes de vie, modes d'emploi. 
17.00 Celluio. 
17.30 100 % question. 
18,00 Le Cinéma des effets spéciaux. 
78.30 Le Monde des animaux. 
19.00 Au nom de la 19]. 
19.30 7 1/2. ΞΕ 

Les poubelles du monde ΜΊΠΕΤΥ en 
ag au Pays 

ue. 

19.55 L'Ile aux lions. 

PR  σΝ Κ ΩΣ, sur 
photo d'Evqueni Khaleï, 1945. 

21.55 Musica. L'Homme de la Mancha. 

μη 

13.05 Μό Kid Les sports de sable. 
16.30 Fan quiz 
17.115 Des clips et des bulles. 
17.35 Fan de. 
18.00 Agence Acapulco. 
19.00 [οἷς et Clark. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 
20.10 Une nounou d'enfer. 

Une soirée pas comme les autres. 

0.15 Secrets de femme. D. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Les Chemins de la musique, 

et chants de pazrons [3/5] 

it (Grégoire de 7 RD te mn 

Donné en direct de ia Cité 
de la Musique, par FOrchestre de 

:Cavanne. 
23.17 Les Greniers de la mémoire. 

Hommage à Lepnie 
Soprano, avec Gérard Manñoni 

RADIO-CLASSIQUE 

— 
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Cohn-Bendit face au CRS. Le 
sourire, l'ironie, la provocation, 

le regard lumineux et imper- 

tinent du Jeader étudiant regar- 
dant l'ordre au fond des yeux. Et 
de dos, le casque brillant, Ια jugu- 
laire de cuir, la stature massive 

du CRS inconnu. | 
Cela se passait un 6 mai, près 

de la Sorbonne, à l'angle de la 

rue des Écoles et de la rue Saint- 
Jacques. Ce document passa à 
rHistoire comme le plus parfait 
résumé de la révolution, d’abord 
narqguoise, que fut ce moment-là 
Et repris à l'époque, en affiche, il 
devint comme l'illustration et 
l'explication du fameux : «Nous 
sommes tous des juifs allemands. » 
Ce que l’on ignorait nm A 

photographes. Et non par ur. 
Deux interprétations person- 
nelles d’une même scène. 

et tant d'autres comme «le » 
photographe de mai 68. La mé- 
moîre a ainsi des défaillances. Un 
autre photographe, Jacques Haïl- 
lot, à l'époque pigiste dans une 
petite agence de presse, était ἃ 
aussi, qui fit son métier pOur un 
chef-d'œuvre aussitôt publié par 
L'Epress. 

Gilles Caron est mort, en 1970, 
au Cambodge. Et jacques Haïllot 
vient de mouri, le 25 avril, daps 
un accident de la route au Portu- 

gal Et ces deux photographies, 
tellement semblables et telle- 
ment différentes montrent 

tographe pésent sur un docu- 
ment. 
Dany et le CRS, tableaux de 

Mai. Gilles Caron prit plus 
d'angle pour que sa photo dise 
tout, la provocation, le défi et 
peut-être, ce qui rend ce docu- 
ment ibiolinent formidable, 
une espèce de connivence entre 

les deux hommes, le révolution- 
naire et le CRS, le désordre ai- 
mabie et l'ordre compréhensif. 
L'avantage de ce cliché, c'est 

qu'on ÿ voit, de profil, le visage 
du policier et qu'on croit y voir 
une sorte d’amusement ou de 
sourire. Le premier de nous deux 
qui cognera.... 

Le cliché d’Haïllot est tout 
autre. L'ordre casqué est de dos, 
de cuir, luisant, massif, Ininter- 
prétable autrement que par le re- 
gard extrêmement fumineux et 
ironique, provocateur et formi- 
dablenent jeune de Gavroche le 
Rouge face à La répression ano- 

nyIne. 
Giles Caron et Jacques Haïllot 

sont morts. Et Daniel Cohn-Ben- 
dit reste formidablement vivant 
que Fon voit partout ces temps- 
ci, à la télévision, exerçant, C'est 
ὙΠῸ évidence, le même pouvoir 
de séduction. sur les jeunes géné- 
rations. Les hasards de l'actuali- 
té, la mort de Jacques Haïllot 
font que deux photographies 
vieilles de trente ans resur- 
gissent. Elles n'ont pas pris une 
ride. Bien pius, elles attestent 
que, dans l'instant d'un 6 mai 
1968, deux photographes en 
concurrence, au coude 8 coude, 
montrèrent, dans leur complé- 
mentarité, un homme tel qu'il 
était. Tel qu'il deviendrait. Et tel 
qu’il resterait. 

La maîtrise des dépenses de soins 
sous la loupe du Conseil d'Etat 

CEST une toute petite victoire 
qu'ont remportée, lundi 27 avril, 
les syndicats de médecins en 
guerre contre les reversements 
d'honoraires. Le Conseil d'Etat a 
annulé partiellément le décret du 
19 décembre 1996 jugeant que ce 

tionnés. Mais si le Conseil d'Etat a 
mis en cause le mode de calcul du 

des professions de santé libérales, 
SOS-action-santé, Syndicat natio- 
nai des réani- 
mateurs) avaient attaqué le décret 
du 19 décembre 1996, élément 
central de application de l’ordon- 
nance du 24 avril 1996, relative à la 
maîtrise médicalisée des dépenses 
de soins. 

Cette ordonnance, qui encadre 
les dépenses de santé, prévoit que 
leur enveloppe est fixée en trois 
étapes : la loi de financement de la 
Sécurité sociale détermine, 
d'abord, un objectif national pour 
l'ensemble des régimes obliga- 
toires de Sécurité sociale ; l'Etat et 
les caisses élaborent, ensuite, un 
objectif d'évolution des dépenses 
de’ soins de ville ; les syndicats et 
les caisses fixent, enfin, deux enve- 
loppes prévisionnelles de dé- 
penses, pour les généralistes et 
pour les spécialistes, qui se dé- 
composent elles-mêmes en deux 
montants, pour les honoraires et 
pour les prescriptions. 
Lorsque le montant des dé- 

penses de soins de ville de l’année 
dépasse lobjectif prévu, un rever- 
sement est exigible de la part de 
l’ensemble des médecins conven- 
tionnés. Le décret du 19 décembre 
1996 détermine les conditions 
dans lesquelles ce montant est cal- 
culé. Les médecins ont tenté de 
faire valoir que ce texte est illégal 

en ce qu'il institue une sanction 
collective. Le Conseil d’Etat ré- 
pond que le principe du réverse- 
ment ne constitue pas une Ssanc- 
tion, mais un mécanisme 
d'ajustement des dépenses médi- 
cales. Il reprend aïnsi, mot pour 
mot, l'argument qu’il avait imvo- 
qué, dans son arrêt du 
30 avril 1997, pour rejeter ume re- 
quête mtroduite, contre l’ordon- 
nance elle-même, par l’Associa- 
tion nationale pour l'éthique de la 
médecine libérale. 

PRINCIPE D'ÉGALITÉ 
Le Conseil d'Etat admet seule- 

ment que le décret méconnaît le 
principe d'égalité entre médecins 
conventionnés et médecins non 
conventionnés : alors que le rever- 
sement est exigible des seuls mé- 
decins conventionnés, son calcul 
prend aussi en compte les dé- 
penses imputables aux médecins 
non conventionnés. 
Apparetment, l'injustice est li- 

mitée, puisqu'on ne dénombre 
que 567 médecins non conven- 
tionnés pour 117 000 médecins li- 
béraux. Toutefois, Christine Mau- 
güé, membre du Conseil d'Etat 
chargé de présenter l'affaire, avait 
précisé : « Les médecins conven- 
tionnés seront les seuils à Supporter 
les éventuels manquements commis 
par les médecins non convention- 
nés, manquernents qui seront, à vrai 
dire, d'autant plus probables que 
les médecins non conventionnés ne 
sont sournis à aucune contrainte de 
rationnement des soins. » 

Le ministère de l'emploi et de La 
solidarité indique qu'il n’a pas à 
réécrire le décret, mais à l'inter- 
préter différemment. La Caisse 
nationale d’assurance-maladie de- 
vrait recalcaler le montant des dé- 
penses imputables aux spécialistes 
en 1997, dont elle avait estimé (Le 
Monde du 11 février) qu’il dépas- 
sait de 310 millions de francs le 
plafond autorisé 

ve, Rafaële Rivais 

Tirage du Monde daté mardi 28 avril : 508 639 exemplaires. τς 
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Les deux juges d'instruction de l affaire EIf 
vont notifier sa mise en examen à Roland Dumas 
Mrs Joly et Vichnievsky devaient se rendre, mercredi, au domicile du président du Conseil constitutionnel 

LES DEUX JUGES d'instruction 
chargés de l'affaire Elf, Eva Joly et 
Laurence Vichnievsky, devaient se 
rendre au domicile de Roland Du- 
mas, à Saint-Sèlve (Gironde), mer- 
credi 29 avril, afin de lui notifier sa 

nrise en examen. Le Monde avait in- 
diqué, dans ses éditions Lors 

chirurgicale, 
une phase d'attente 
Le 6 an, les juges avaient fini 

par ordonner upe 

Aussi Les deux juges ont-elles re- 
noncé à faire venir jusqu’à elles, an 
Palais de justice de Paris, le pré- 

énniemtinst + Photos : France 2 - Laurent Denis - Bernard Barbereau - Xavier Gassman » Pascal Légitimus - Mirellls Dumas 

ta seule année 1992. Les juges pour 
raient, à défaut, retenir contre 
M. Dumas l'utilisation, par son 

amie, d'une carte de crédit d'Eff. 
Aquitaine Intemational (EAI), pour 
régler une série de notes de ir 
rants où ils déjeundient ensemble, 
ainsi que l'achat, en 1991, d'une 

de Sn nes Sur Mesure, au 

sident du Conseil constitutionnel 1991, et 45 millions dé francs le 

Elles ont toutefois décidé de confé- 31janvier ἢ 

rer à La mise en examen de ce Sus- Christine 

pect de haut rang une certaine 30- 
lennité, en se transportant sur les 

et specta- 
culaire de cet acte d'instruction », 
peu en rapport, selon lui, avec « les 
Dr dérisoires » susceptibles 
d'être retenus contre le président 

cozstitutionnel 

négociation, longtem 

bloquée par le Quai d'Orsay, alors les juges soupçonnent M. Dee 

dirigé par M. Dumas. Me Deviers- d'avoir exigé des dirigeants d'Eif 
Joncour ἃ achnis avoir joué un rôle qu'ils octroient de telles scenmes à 

du Conseil au sein de ce réseau, maiselleatou- sa À 

La mise en cause de Roland Du- jours affirmé que ses tentatives 

mas apparaît en effet indirecte, cela poux infléchir le ministre avaient 
au travers des avantages -- matériels vaines. : 
et financiers -- consentis par le Les juges semblent avoir échoué, 
groupe Elf à l’une de ses amies, à ce jour, dans leur tentative d'éta- 
Christine Deviers-Joncour. Entre blir un lien formel entre La galaxie 

de comptes suisses de M" Deviers- 
Joncour et le compte bancaire pari- 
sien de M. Dumas, sur lequel d'im- 
portantes sommes ont été déposées 
en espèces - 2674000 francs pour 

dessaisisse. 
ment des juges au profit de La Cour 
de justice de La République, en mer. 
tant en avant sa qualité de minisne 
au moment des faits qui lui sont re. 
prochés. 

Hervé Gattegno 

Vous êtes ici L'offre la plus dirersifiée et la plus compléte est sur Franve 2. 

chez vous. 
En chiffres, cela signrifie pour 1997 : 1361 beures de fiction, 378 heures de cinéma. 

549 beures de programmes pour la jeunesse, 1200 beures d'information, 1697 beures de magazines et documentaires, 

Γ 

508 beures de sport, 1784 heures de divertissements et jeux, 244 heures d'émissions religieuses. 

Pour intéresser et séduire chacun, faire partager à tous émotion et connaissance, 

France 2, grande chaîne généraliste, s'adresse à tout le public et à tous les publics. 

Chacun trouve sa place sur France 2. 

France 2 ce n’est 
pas la chaîne du Sport, 
ni celle du rire, ni celle 

de I "info, ni celle du 
cinéma... C’est tout 

en même temps. 


